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P R E ' F A C E 
D U 

T R A D U C T E U R . 

IL y a long-tems que le Li
braire a promis cette Tra
duction au Public, & qu'il 
auroit degagé fa parole, si 

la chofe n'avoit dépendu que de lui ; 
mais rebuté par un fi pénible exer
cice , je n'ai pù feconder fes inten
tions auffi vite qu'il l'auroit voulu. 
Quoi qu'il en foit, il faut avouer que 
les Voïages de la plûpart des Navi
gateurs , qui n'ont point étudié , 
font plus difficiles à traduire que 
bien d'autres, parce qu'ils afectent 
un peu trop leurs termes de Mari
ne , que fouvent même ils en em
ploient qui ne font connus qu'en 
certaines Mers éloignées, qu'ils s'ex
priment d'une maniere équivoque 
ou obscure, qu'ils fe contredifent 
quelquefois , qu'ils font remplis 
d'inexactitudes, & qu'ils orthogra
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P R E ' F A C E . 
phient mal les Noms propres des E-
trangers, ou ceux môme de leurs 
Compatriotes. Ce n'eft pas tout, 
peu accoutumez à écrire, ils n'ob-
fervent point l'Ordre naturel dans 
les recits qu'ils font; ils transpofent 
les évenemens; ils s'amufent à des 
bagatelles, & tombent dans des re
petitions qui ne fervent qu'à en-
nuïer les Lecteurs. Il feroit donc à 
fouhaiter qu'ils donnaffent leurs 
journaux à quelque Homme de 
Lettres qui fût écrire, avec plein 
pouvoir d'en retrancher tout ce 
qu'il jugeroit à propos, d'en refor
mer le ftile, & d'y ranger chaque 
chofe à fa place. 

Le Capitaine Rogers n'eft pas 
exemt de quelques-uns de ces petits 
défauts, & l'on a tâché d'y remedier 
le mieux qu'il a été poffible. Peu 
s'en eft falu même que je n'aie omis 
tout ce qui regarde le cours jour
nalier de fa Fregate ; du moins je 
ne voi pas que cela puiffe être d'au-

cun 
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cun ufage; mais dans la crainte 
qu'on ne m'accufât d'avoir tronqué 
fon Journal, & dans la penfée que 
les Gens de Mer peuvent recueillir 
de ces endroits quelque utilité qui 
m'eft inconnuë, je les ai retenus, & 
je n'ai banni que les repetitions, à 
coup fûr inutiles. C'eft ainfi qu'a
près avoir marqué, dans les pre
miers Mois de ce Voyage, les Noms 
des Membres du Confeil, qu'il y a-
voit à bord de ces Armateurs, & 
qui fe trouvent à la fin de toutes fes 
Refolutions, je les ai negligez dans 
la fuite; puis que ce détail ne pour-
roit que fatiguer les Etrangers, qui 
n'y prennent aucune part. D'un au
tre côté , au lieu des Argumens, que 
l'Auteur a placez au haut des pages, 
en forme de Titre courant, ou fur 
la marge exterieure de fon Journal, 
je les ai ramaffez en un feul, & mis à 
la tête de chaque Mois; ce qui me 
paroit plus agréable à la vûë, & plus 
commode pour les Lecteurs. 

* 3 Afin 



P R E ' F A C E . 
Afin qu'il ne manquât rien à cet

te Edition, le Libraire a fait graver 
la Mappe-Monde, & les quatre 
Cartes qui fe trouvent dans l'Origi
nal. Il y a même ajouté un petit 
nombre de Figures, pour s'accom
moder au goût qui regne aujour
d'hui , & fuivre de loin l'exemple de 
quelques-uns de fes Confreres, qui 
prodiguent cette espèce d'Embellis-
fement , ou de Broderie. Il a cru 
d'ailleurs que le Volume feroit trop 
gros, s'il n'en faifoit qu'un feul : de 
forte que, pour en former deux rai
fonnables, il y a joint une Relation 
curieufe de la Riviere des Amazo
nes , traduite de l'Espagnol du Pere 
d'Acugna, le Voyage des Peres 
Grillet & Bechamel à la Guiane, & 
une courte Relation de ce dernier 
Pais. Ces trois Pièces furent impri
mées enfemble à Paris en 1682, 
fous le titre genéral de la premiere, 
qui eft de beaucoup la plus étenduë 
de toutes, & les quatre petits Volu

mes, 
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mes, qu'elles formoient, dans cette 

Edition, fe trouvent reduits ici à 
onze Feuilles ; foit que cola vienne 
de la différence du caractère,ou des 
inutilitez qu'on en a retranchées. 
Par exemple, dans la Differtatiou, 
qui eft à la tête, j'ai omis quelques 
partages Espagnols & Italiens, que 
l'Auteur avoit déja rendus en Fran
çois ; & j'ai retouché, ou même re
fondu plufieurs endroits de ces Piè
ces, dont le Stile difus demande-
roit, pour être bien corrigé , plus 
de loifir que je n'en ai eu, à mefure 
qu'on les imprimoit, ou que je lifois 
les Epreuves. L'Editeur de Taris 
y a joint des Notes, qu'il avoit en
trelacées avec le Texte dans la Dis-
fertation fur la Riviere des Ama
zones , & la Relation de ce Fleuve, 
ou mifes de fuite, à la fin du Voyage 
à la Guiane , & que j'ai fait met
tre au bas des pages, fous les en
droits qu'elles regardent. Au refte, 
pour éviter les équivoques, on doit 

* 4 bien 
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bien fe fouvenir du tems auquel il 
les a écrites, c'eft-à-dire de l'année 
1 6 8 2 ; parce qu'il y en peut avoir 
quelques-unes qui ne quadreront 
pas avec les changemens qui font 
arrivez depuis. C'eft ainfi que la 
Ville d'Oran , dont il eft parlé à la 
1 0 . page, ne fe trouve plus aujour
d'hui entre les mains des Espagnols , 
qui l'ont perdue depuis quelques 
années. D'ailleurs, il feroit facile 
de s'apercevoir, quand je n'en a-
vertirois pas ici, que les Notes in
ferées au bas des pages 8 & 21 font 
de fraiche date. Mais je dois avenir 
le Public, qu'en écrivant la dernie
re , fur ce qu'on a mis la Carte de 
Mr. de l'Isle à la place de celle de 
Sanfon, je me flatois que cette Edi
tion paroitroit avant la fin de l'an
née 1 7 1 5 , & que cependant elle ne 
verra le jour qu'en l'année 1 7 1 6 , où 
nous venons d'entrer. 

il faut remarquer auffi, que, dans 
les trois ou quatre Pièces, qui for

ment 
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ment ce dernier Recueil , il y a 
quelques Noms propres qui font di-
verfement orthographiez, foit que 
cela vienne de la négligence des 
Auteurs, du Traducteur François, 
de l'Editeur , ou de l'Imprimeur. 
Malgré toutes les fautes de cette 
nature qu'on y a corrigées, il y en 
reste quelques-unes, auxquelles il 
n'étoit pas facile de remedier. C'eft 
ainfi que dans la Differtation &c. 
page 4 3 . ligne derniere, le Frere 
de Mr. de la Barre y eft apellé 
Chevalier de Laizy, quoi que, dans 
le Journal du Voyage à la Guiane 
p. 203 ,il foit nommé de Lezy, & 
p. 221. Note (b) de Lery. Il y en 
a une d'une autre espèce dans la 
Relation &c. Il y eft dit Chapitre 
xxiii. р. 92. que l'Islе habitée par 
les Toupinambous a plus de 1 0 0 
lieuës de tour, & Chap. L X V I I I . 

p. 1 7 5 . qu'elle en a plus de 200. 
Je ne faurois déterminer lequel de 
ces deux nombres eft fautif. Mais 

j'au-
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j'aurois bien pû corriger, fi j'y a-
vois pris garde, celle qui fe trou
ve dans l'Argument du Chap. LI. 
p. 1 4 1 , où il y a Cofaquas, au lieu 
de los Aguas. 

Enfin, lors que j'ai dreffé la Ta
ble des matieres contenues dans le 
I. Volume, je me fuis aperçu qu'à 
la page 41 , ligne 5 de la Lettre, 
qui y eft inferée , 1 Imprimeur a 
fauté le mot destinée, qu'on aura 
la bonté d'y fupléer avant pour. A 
l'égard des autres fautes d'impres-
fion , qu'il y peut avoir dans ces 
deux Volumes , il eft fi facile de 
les corriger , que ce n'eft pas la 
peine d'en faire un Errata. 

A Amfterdam le 25 Janvier 
1716. 

VOYA-
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V O I A G E 
Autour 

DU M O N D E , 
Par le Capitaine 

WOODES ROGERS. 

I N T R O D U C T I O N 
Touchant le Commerce 

a la Mer du Sud. 

Es Efpagnols ont toûjours été 
fi jaloux de ce C o m m e r c e , 
que bien loin d'en faire part 
aux autres Na t ions , ils les ont 
croifées de toutes leurs forces, 

lors qu'elles ont voulu tenter quelque cho
fe de ce côté-là. Ils avoient même tant 
d'ardeur, pour fe rendre les maîtres de tout 
le Négoce des Indes Occidentales , qu'ils 
on t épuifé leur propre Païs de monde , afin 
de peupler ces nouvelles Colonies ; & que, 
dans leurs Traitez avec les autres Princes 
de l'Europe, ils n'ont jamais voulu permet-
tre que leurs Vaiffeaux touchaffent à ces cô
tes , à moins que ce ne fût dans une extrê
me néceffité , & fans des reftrictions fort 
dures. 

A C'eft 



2 Introduction. 
C'eft ainfi que jufques au commencement 

de la Guerre préfente les tréfors immenfes 
des Indes Occidentales fe rendoient toutes 
les années à Cadix, fur leurs Flotes & leurs 
G a l l i o n s , où la plûpart des Nations de 
l'Europe adonnées au Négoce avoient plus 
ou moins d'intérêt. N o s Etofes de laine, 
&c. y étoient embarquées tous les ans , 
fous les noms de nos Facteurs Efpagnols, ou 
vendues aux Marchands de cette Na t ion , 
qui les envoïoient aux Indes pour leur 
compte , & nous avions au retour de l 'Or , 
de l 'Argent , & autres chofes de prix. C 'é-
toit le train ordinaire de notre Commerce 
public avec l'Efpagne, pendant que la Mai-
fon d'Autriche poffedoit ce Roïaume. Il y 
avoit d'ailleurs un Négoce fecret, par la 
voie de la Jamaïque, fur les côtes de la Mer 
du N o r d , & il en revenoit un très-gros 
profit à ceux qui vouloient s'y hafarder; 
Mais on le faifoit avec beaucoup de rifque, 
parce que les Garde Côtes Espagnols enle-
voient tous nos Vaiffeaux qu'ils y furpre-
noient ; que nos Gens devenoient ainsi leurs 
Prifonniers, ou plûtôt leurs Efclaves, & 
que leurs propres Sujets ne trafiquoienr avec 
nous qu'à la dérobée, dans la crainte d'en
courir les peines portées par leurs Loix. 
Malgré tout cela , comme nous pouvions 
leur fournir de meilleures Denrées , & à 
un plus bas prix, qu'ils ne les avoient de 
leurs Gal l ions; non feulement leurs Mar
chands, mais leurs Garde-Côtes même tra-
fiquoient ainfi avec nous à la fourdine, lors 
qu'ils pouvoient le faire en fûreté. 

N o -
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Notre Négoce avec les Efpagnols étoit 

fur ce pie-là jufques à la grande alliance 
conclue en 1701, lors que Louïs X I V . s'em
para de la Monarchie d'Efpagne, au nom 
de fon petit-fils le Duc d'Anjou. La Mai -
fon d'Autriche, incapable par elle-même de 
la retirer de fes mains, entra dans cette Al-
liance avec nous & les Etats Genéraux des 
Provinces-Unies. Ce fut alors que, pour 
nous dédommager, les uns & les autres, du 
fecours que nous lui fournirions, le Roi 
Guillaume, de glorieufe memoire, ftipula 
fagement, qu'il nous feroit permis de poffe-
der en propre toutes les Terres & les Vil
les de la Domination d'Efpagne en Ameri
que, que nous pourrions obtenir par la voie 
des armes. Quoi qu'il en foit, bientôt après 
la Paix de Ryfwick, les François, qui crai-
gnoient fans doute un pareil Accord, refo
lurent de nous dévancer à cet égard. D u 
moins , en 1698 ils envoïerent, de la Ro-
chelle à la Mer du Sud , deux Vaiffeaux, 
chargez de leurs Manufactures, & comman
dez par Mr . Beauchefne Gouin de St. Malo, 
pour effaïer s'ils pourroient y établir quel
que Négoce , comme cela paroît de fon 
Journal , dont j 'ai moi-même une Copie. 
L e fuccès répondit fi bien à leur atente, 
qu'ils y ont fait depuis un Trafic d'une vafte 
étendue, & qu'ils y ont eu, dans une année, 
jufqu'à dix-fept Vaiffeaux de Guerre ou 
Marchands. L'avantage, qu'ils en ont re
t i ré , a été fi confiderable que j'ai ouï dire 
à divers Négocians , que nous primes fur 
ces Mers - l à , que dans les premieres an-

A 2 nées 



4 Introduction. 
nées de Commerce , ils en avoient raporté 
en France, fans aucune exageration , plus 
de 100 Millions de Rixdales, qui font près 
de 25. Millions de Livres Sterl in; outre 
ce qu'ils gagnent par leur trafic à la Mer du 
N o r d , lors qu'ils fervent de Convoi aux 
Gallions ou à la Flote d'Efpagne, pour al
ler aux Indes Occidentales, & en revenir. 
Par ce moïen, ils font à préfent les maî
tres abfolus de tout cet ineftimable Com
merce , qui a mis leur Monarque en état de 
refifter jufques-ici à la plûpart des Puiffan-
ces liguées de l'Europe, & de foutenir une 
G u e r r e , fous le poids de laquelle il au-
roit déja fuccombé, fans cette grande re
fout ce. 

Ce n'eft pas à moi à rechercher d'où vient 
qu 'on n'a pas mieux profité de l'Accord que 
nous avions fait avec la Maifon d'Autriche, 
ni fi la Nation auroit pû envoïer quelque 
Colonie dans la Mer du Sud, lors que la 
Guerre commença; mais fondé fur ma pro
pre experience j 'ofe bien foutenir hardiment 
que la chofe eft praticable. S'il y avoit eu 
des Forces fufifantes, lors que je me trou
vai dans ces Mers-là, il auroit été facile de 
nous y établir en divers Endroi ts , où nous 
aurions pû exiger des Vivres, fans nous voir 
reduits à tous ces embatras qu'il nous falut 
effuïer. D'ailleurs , fi l'on avoit encou
ragé d'abord ce pretieux Négoce , nous au
rions pû non feulement empêcher les Fran
çois de retirer de fi vaftes Sommes de l'A
mérique ; mais en avoir tranfporté nous-
mêmes de plus confiderables ; parce que 

nous 
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nous avons plus de Manufactures propres i 
ce Commerce , & plus de Vaiffeaux à y e m -
ploïer qu'ils n'en ont eux-mêmes. 

On a vû fouvent que la Néceffité engage 
des Particuliers à de nobles Entreprifes ; & 
j e ne croi pas qu'on puiffe nier que not re 
Nat ion ne foit obligée à faire aujourd'hui 
1er derniers eforts, pour s'ouvrir un C o m 
merce dans la M e r du Sud. N o u s avons 
i n f inué déja que l 'intérêt de notre Liber té 
& de notre Religion le d e m a n d e , & il pa-
roîtra clairement que celui de notre N é g o 
ce prefque abîmé ne le requiert pas moins , 
fi l'on fait avec moi les remarques fuivan-
tes. N o t r e C o m m e r c e e n Efpagne , qui 
nous procuroit autrefois des Lingots d ' O r 
& d 'Argent , nous en fournit aujourd'hui 
fi peu, que nos Efpèces doivent s 'écouler 
infenfiblement hors du R o ï a u m e , pendant 
que ces pretieux Métaux roulent dans le Païs 
de notre E n n e m i , par un nouveau Canal , 
dont il eft feul le Maî t re . Les François ne fe 
bornent pas au N é g o c e de la M e r du Sud ; 
mais ils envoient toute forte de Marchan -
difes & des Négres à Portobello, à La Vera 
Cruz, à Carthagene, & à Buenos-Ayres : c'eft-
à-dire qu'ils nous ont débufquez du C o m 
merce , public & fecret, que nous avions 
avec les Efpagnols des bides Occ iden ta les ; 
ce qui ne peut que tarir la fource de nos L i n 
go t s , & préjudicier à toutes les au tre s bran
ches de not re C o m m e r c e dans tous les Païs 
du M o n d e Auffi j e me flate que tous les 
bons Anglois aprouveront mon zèle fi je 
cherche les moïens de prévenir les dangers, 

A 3 qui 



6 Introduction. 
qui nous menacent à cet égard; qu'ils tra
vailleront de concert à établir un Négoce 
fi avantageux à la N a t i o n , & que nos fages 
Conducteurs l'appuieront fur des fonde-
mens inébranlables. 

J'ai du chagrin de voir que les uns par
lent de ce noble Projet avec la derniere in-
ditference, & que les autres le rejettent, 
fous prétexte que l'execution en eft impof-
fible; quoi que les François aient aujour
d'hui ce Négoce entre leurs mains , qu'ils 
s'y enrichiffent & qu'ils nous apauvriffent 
en même tems; comme s'il nous fufifoit de 
nous dire les Maîtres de la M e r , fans en 
donner aucune preuve dans cette occafion 
qui nous intéreffe le plus. Je n'ignore pas 
que le mauvais fuccès de nos Expeditions 
en Amérique, fait mal-augurer à quelques 
Perfonnes de celle-ci. M a i s , fans vouloir 
examiner les caufes de ces defaftres, j 'ofe 
avancer qu'avec le fecours de Dieu , cette 
Entreprife pourroit avoir une bonne iffue, 
fi l'on y emploïoit des Gens experimentez 
& integres,& que l'on fit d'ailleurs de bons 
Reglemens capables de prévenir leur def-
union. Comme cette Expedition eft tout-
à-fait nouvelle , & d'une très-grande con-
féquence pour ce R o ï a u m e , il faudroit la 
diriger avec tout le foin & toute l'exactitu-
de poffible; car je ne croi pas que fi la pre
miere tentative venoit à nous manquer , on 
voulut en hafarder une autre. J'ai un peu 
reflechi fur tout ce qu'on y oppofe, & je 
trouve que les principales Objections fe re-
duifent à celles-ci : I. Qu' i l eft difficile à un 

nom-
» 



Introduction. 7 
nombre de Vaiffeaux de faire un fi l ong 
Voïage de conferve. II. Q u ' o n auroit de 
la peine à fe munir de Vivres & de tout ce 
qu'il faut, pour aller & revenir , en cas que 
l'Entreprife échouât. III . Qu' i l n'y a pref
que aucune apparence qu 'on pût y améner 
affez de m o n d e , pour en former un Eta -
bliffement , ou qu'ils puffent s'habituer dans 
un Endroit c o m m o d e , & dont le terroir 
des environs leur fournît dequoi s 'entrete
nir. IV. Que nous ne faurions empêcher 
les François d'y trafiquer, ni réüffir nous-
mêmes dans ce Négoce . 

A ' l'égard de la premiere de ces O b -
ject ions, j ' y r éponds , en peu de m o t s , que 
j 'a i t rouvé , par ma propre experience, que 
plufieurs Vaiffeaux peuvent faire de confer
ve le Voïage autour du M o n d e , & il n 'y 
a perfonne qui ne fache, que bon nombre 
de Navires vont aux Indes Or ienta les , & en 
reviennent enfemble, quoi que ce foit un 
Voïage de plus long cours . A' l 'égard de 
la feconde & de la troifieme , je r é p o n d s , 
qu'il y avoit à bord de nos deux Vaiffeaux 
plus de G e n s , qu 'on n'en met d'ordinaire 
fur des Vaiffeaux de leur po r t , & que mal 
gré tout cela nous y eumes affez de Vivres 
pour feize M o i s ; de forte qu 'on ne fauroit 
douter que des Vaiffeaux de guerre & de 
tranfport , bien é q u i p e z , ne pûffent faire 
cette Expedi t ion, & avoir des Viv res , du 
moins pour une année chacun. D'ai l leurs 
pour chaque Vaiffeau de guerre ou de tranf
p o r t , qui auroit quanti té de m o n d e , on 
pourroi t allouer un Vaiffeau chargé de V i -

A 4 v r e s , 



8 Introduction. 
v r e s , qui en porreroit pour neuf ou dix 
Mois de plus ; parce qu'il n'auroit que le 
petit nombre de Matelots qu'il lui faudroit 
pour la manœuvre. C'eft ainfi qu'on peut 
tranfporter affez de m o n d e , pour former 
une Colon ie , & les munir de Vivres pour 
22 M o i s ; ce qui eft plus de tems qu'il ne 
faut pour aller à la Mer du Sud , & en re
venir. D 'un autre c ô t é , fi quelque Vaif-
feau vient à perdre fa Compagnie en che
m i n , il n'y a prefqu'aucun doute qu'il ne 
la retrouve aux Lieux marquez pour leur 
Rendez-vous. Il eft vrai que c'eft un Voïa-
ge de long cours ; mais ceux qui l'ont déja 
fait le trouvent aifé, lors qu'on prend la 
Saifon favorable, & leurs Gens même fe 
portent mieux que les autres qui vont aux 
Indes Occidentales par les Mers du Nord . 
Je fai que le Scorbut eft la Maladie qui re
gne le plus dans ces longs Voïages ; mais la 
maniere d'en prévenir les fuites eft fi con
n u , qu'il eft facile d'y remedier; outre que 
les Vaiffeaux peuvent fe rafraîchir aux Ifles 
du Cap Verd & au Brefil. Quoi que la tra-
verfée de ce dernier endroit à la Mer du 
Sud foit la plus longue, ils ne fauroient y 
emploïer guére plus de dix Semaines. Alors 
ils arrivent au Chili, dont le Climat eft fi 
doux, & s'accorde fi bien avec la conftitu-
tion des Européans, que leurs Malades s'y 
rétabliffent fort vite. Pour ce qui eft des 
Lieux propres à s'habituer, & où les Vivres 
abondent, il y en a tant fur la Côte du 
Chili, &c. qu'un petit Corps de Troupes 
bien difciplinées, & fous de bons Chefs , 

pour-
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pourroit s'y établir fans peine, & fe forti
fier d'une telle maniere, qu 'aucune Puiffan-
ce ne feroit capable de les débufquer. L a 
ville de Guiaquil, que nous emportames 
avec une poignée de Gens mal-difciplinez, 
& tout à fait novices au métier des a r m e s , 
en eft une Preuve fufifante. D'ai l leurs, tou
te la Force des Efpagnols dans ces Mers ne 
confifte qu'en trois petits Vaiffeaux, & leur 
Milice eft fi peu accoutumée à la G u e r r e , 
qu'elle ne fauroit foutenir la vûë d'un Corps 
de Troupes reglées, comme nous l 'avons 
experimenté nous-mêmes, avec bien d'au
tres. Ce n'eft pas t o u t , les Nature l s dur 
Chili, qui font braves & courageux, ont 
une telle averfion pour les Efpagnols , à cau-
fe de leurs cruautez inouïes , que la dou
ceur d'un Gouvernement Anglois les enga
gera toûjours à nous joindre , pour fe déli
vrer du joug infuportable, fous lequel ils 
gemiffent depuis fi long tems. 

O n voit par tout ce que je viens de dire, 
que nous n'avons aucun Ennemi à craindre 
de ce côté-là que les François; & puis que 
nous leur fommes Superieurs en M e r , il 
n'y a nul doute que notre G o u v e r n e m e n t , 
qui encourage cette Ent repr i fe , ne la fou-
t ienne , jufqu'à ce que notre Colonie foit 
en état de fe défendre elle-même. 

Enfin je réponds à la quatrieme & dernie
re Object ion, que comme nous pouvons 
fournir à ce Païs de meilleures Marchandi-
fes , & à un plus bas pié que les François, 
nous leur enleverons fans doute ce Trafic , 
ou que du moins nous en aurons la plus 

A 5 groffe 
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groffe partie. Du refte, il eft clair que nous 
y trouverons à négocier, puis que les Espa
gnols faifoient un prodigieux débit des M a 
nufactures d'Europe, par la voie de Porto-
bello de Carthagene & de Panama; que les 
François en débitent aujourd'hui beaucoup 
dans les Mers du S u d , & qu'ils les y por
tent à un marché fi au deffous de ce qu'il 
en coûtoit par l'ancienne rou te , que le N é 
goce de la Flote & des Gallions de la vieil
le Efpagne ne peut que tomber en ruine. 

T o u t ceci eft fondé fur la fuppofition que 
la Guerre cont inue; mais fi la Paix vient à 
fe faire, nos Gouverneurs ne manqueront 
pas fans doute d'éloigner tous ces obftacles, 
qui fubfiftent encore aujourd'hui, & que les 
Efpagnols ont mis à notre Négoce dans ces 
Quartiers-là. Je croi même que les Indiens, 
qui ont de l'antipathie pour les François, 
aimeroient mieux négocier avec nous qu'a
vec eux. Mais foit que nous aïons la Guer
re ou la Paix , on ne fauroit maintenir un 
Commerce reglé fans une Colonie; & il 
nous eft aifé de l'avoir par un Trai té de 
Paix, ou de l'établir nous-mêmes durant 
la Guerre. Il me femble avec tout cela qu'il 
eft prefque impoffible de fixer notre Com-
merce en Efpagne fur le m ê m e pié où il 
étoit , fous le dernier Roi Charles II. D u 
moins il eft fort à craindre que fi le Roi 
Philippe demeure en poffeffion de ce Roïau-
m e , les François n'y aient toûjours affez de 
crédit pour nous en rendre le Négoce defa-
vantageux, comme ils l 'ont déja fait à l'égard 
de celui que nous avons en France, & qu'ils ne 

con-
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continuent en même tems leur Trafic à la 
Mer du Sud,où ils ont trouvé fi bon goût. 
D'ailleurs,puis que le Gouvernement de l'Ef-
pagne eft tout-à-fait dans leurs intérêts,& qu'il 
y fera confirmé de plus en plus , fi Philippe de
vient maître de la Monarchie, par un Trai té 
de Paix, nous ne finirions efperer d'y jouïr des 
mêmes avantages que nos Antagoniftes. 
D 'un autre côté , fi les deux Couronnes de 
France & d'Efpagne fe trouvent reünies dans 
une feule Famille, dont les Projets ambi
tieux, pour arriver à la Monarchie univer-
felle, l 'ont portée jufques-ici à rompre les 
Traitez les plus folemnels, quelle apparen
ce y a-t-il que les François veuillent parta
ger avec nous les Tréfors de l'Amérique? 
N'auront-ils pas toûjours la préference fur 
nous , & de cette maniere, l'Europe ne rif-
que-t elle pas de perdre fa Liberté? En un 
m o t , s'il m'eft permis de dire ma penfée, 
avec toute la foumiffion poffible, il n'eft 
guere probable que nous puiffions jamais 
rétablir notre Commerce en Efpagne, fur 
le pié où il étoit autrefois, pendant qu'il y 
aura un Monarque François fur le T r ô n e . 
Nous avons donc beau afpirer au Négoce 
de la Mer du Sud ; à moins que de nous en 
faifir durant la Guerre , & de le voir con
firmé par un Traité de Paix, nous ne fau-
rions compter là-deffus. 

Je devrois m'excuser ici d'avoir parlé de 
Politique, fit de m'être mêlé de ce qui n'en 
pas de mon reffort ; mais j'ai été fur les 
lieux, & je me crois obligé de communi
quer à ma Patrie ce que j 'y ai obfervé, afin 

A 6 qu 'on 
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qu 'on prenne de justes mefures pour nous 
garantir des dangers qui menacent notre 
établiffement ou notre Négoce dans ces 
Quartiers-là. Je fuis très-perfuadé d'ailleurs 
qu'il y a bien d'autres chofes à remarquer 
fur cet Article, qui meriteroient d'être mieux 
aprofondies; mais depuis mon re tour , j 'a i 
été fi accablé d'affaires, que je n'ai pas eu 
le loifir d'en parler plus au long, & de ran
ger mes idées dans un meilleur ordre. 
Quoi qu'il en foit, je pourrai quelque jour 
eu dire davantage, fi l'occafion s'en préfen-

t e ; & ce que j ' en ai touché ici en paffant 
fufira, pour en exciter d 'autres, plus habi
l e s , & plus intéreffez que moi dans cette 
Entreprife , à la mieux developer à tous 
égards. 

J 'ajouterai, pour fervir de Préface à la 
Relation du Voïage , que nous avons heu-
reufement fini, avec la benediction de Dieu, 
que je n'avois aucune envie de paroître en 
public; mais les inftances de mes Amis, qui 
avoient lû mon Journa l , & les faux bruits, 
qui couroient fur nôtre Vo ïage , m'ont 
enfin déterminé à le donner tel qu'il eft. 

Lors qu'il s'agit de Voïages dans les Païs 
éloignez, tout le monde efpere d'y trouver 
de nouvelles Découvertes , & des chofes 
merveilleufes à l'égard de Peuples & d 'A
nimaux inconnus; mais puis que notre but 
ne tendoit qu'à croifer fur les Ennemis , 
on ne doit pas s'attendre à voir ici des re
marques curieufes touchant l 'Hiftoire, la 
Géographie , & autres chofes de cette na
ture. Cependant je ne les ai pas negligées, 

lors 
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lors que cela eft venu à propos, bien per
fuadé qu'elles ne déplairront pas À certaines 
Perfonnes, qui pourront lire mon Journal. 
D'ailleurs, je me fuis attaché fur tout à par
ler de ces Endroits, qui peuvent être fré
quentez pour le Négoce , & fi j 'a i eu quel
quefois recours à des Relations imprimées, 
ce n'eft qu'après les avoir trouvées confor
mes à ce qu'en ont dit des Témoins ocu
laires, & à ce que j 'en ai ouï dire moi-mê
me aux Naturels du Païs, avec qui j 'ai eu 
occafion de converfer. Du refte, je ne fais 
que décrire les Lieux, où nous avons é t é , 
& je l'accompagne de quelques Remarques, 
qui me font venues dans l'efprit, & qui peu
vent être utiles à ceux qui voudront trafi
quer , après n o u s , aux-mêmes Endroits. 
Pour ce qui regarde le Stile & la beauté du 
Difcours , j 'avouë que ce n'eft pas mon 
talent , & je ne croi pas même que cela foit 
néceffaire dans le Journal d'un Navigateur. 

D'un autre cô té , on fait tant de bruit des 
Entreprifes de cette nature, qu'on s'en for
me des idées, qui vont beaucoup au delà 
de tout ce que l'on en peut atendre. D e 
forte que les Relations qu'on en donne fe 
trouvent expofées à la Critique, fi elles ne 
répondent pas à ces faux préjugez. 

Mais il y a un malheur qui regarde en 
particulier les Voïages de la Mer du Sud, 
c'eft que les Boucaniers, pour relever l'é
clat de leur Chevalerie errante, & paffer 
eux mêmes pour des Prodiges de valeur & 
de conduite, ont publié des Relations fi R o -
manefques, & fi furprenantes de leurs A-

A 7 van-
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vantures , que les Voiageurs, qui viennent 
enfuite, & qui n'oferoient prendre la mê
me liberté, paroiffent froids & infipides à 
ceux qui ne cherchent que le merveilleux, 
& qui ne favent pas diftinguer le vrai du 
faux. Ainfi, je prie mes Lecteurs de vou
loir m'épargner un peu fur cet Article, puis 
que mon but n'eft pas tant de les amufer, , 
que de les inftruire, & de leur expofer la 
Verité toute nuë. 

Je remarquerai de plus à l'égard de ces 
Boucaniers , qu'ils vivoient fans aucune 
Difcipline; qu'ils n'avoient pas plutôt fait 
quelque riche captute, qu'ils la diffipoient ; 
que s'il leur arrivoit d'attraper de l'Argent 
& de la Boiffon, ils jouoient & buvoient 
jufqu'à ce qu'ils n'euffent plus rien; que 
pendant ces débauches, il n'y avoit pas la 
moindre diftinction entre le Capitaine & 
l 'Equipage; qu'ils nommoient eux-mêmes 
leurs Officiers, à la pluralité des voix, & 
qu'ils les dégradoient pour la moindre ba
gatelle; que c'étoit une fource inépuifable 
de Difputes entr'eux , & qui les obligeoit 
fouvent d'en venir à des Séparations rui-
neufes pour leurs intérêts communs : de 
forte qu'ils ne pouvoient guére bien execu-
ter aucune Entreprife de conféquence. Auffi 
n'ai je pas ouï dire qu'ils aient jamais don
né de grandes preuves d'une véritable Bra
voure & d'une bonne Condui te , malgré la 
reputation qu'ils avoient chez nous d'être 
de fi fameux Guerriers. Quoi qu'il en foi t , 
pour éviter de pareils defordres, les Pro
prietaires de nos deux Vaiffeaux firent des 

Re-
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Reglemens, dont voici, mot pour m o t , la 
teneur. 

„ Afin de mieux regler tout ce qui con-
„ cerne le Voïage des Vaiffeaux, le Duc & 
„ la Ducheffe , Nous foufignez, qu'on a 
„ établis pour en être les Directeurs, & qui 
„ fommes du nombre des Proprietaires, a-
„ vons nommé & conftitué, par ces préfen-
„ fentes, le Capitaine Woodes Rogers Com-
„ mandant, le Capitaine Thomas Dover Ca-
„ pitaine en fecond & Capitaine des Sol-
„ dats de la Marine, le Capitaine Guillau-
„ me Dampier Pilote , Mr . Carleton Van-
„ brugh l'Écrivain des Proprietaires, Mr . 
„ Green premier Lieutenant, Mr . Frye fe-
„ cond Lieutenant , MRS. Charles Pope, 
„ Glendall, Ballet & Waffe, tous Officiers 
„ à bord du Duc, pour fervir de Confeil 
„ fur ledit Vaiffeau : de même que le Capi-
„ taine Etienne Courtney Capitaine en chef, 
„ le Capitaine Cook, Capitaine en fecond, 
„ Mr . Guillaume Stret ton Lieutenant, Mr . 
„ Bath l'Ecrivain des Proprietaires , M r . 
„ Jean Rogers , Mx. White, & les autres 
„ Officiers Mariniers à bord de la Ducheffe, 
„ pour y fervir de Confeil, en cas que les 
„ deux Vaiffeaux vinffent À être féparez l'un 
„ de l 'autre; mais lors qu'ils feront en com-
„ pagnie, les Officiers ci-deffus nommez 
„ doivent, à la requifition des Capitaines 
„ Rogers, Dover, & Courtney, ou de deux 
„ d'entr 'eux, fe rendre à bord de l'un o u 
„ de l'autre Vaiffeau, pour y tenir le Con-
„ feil, auquel nos Ordres genéraux fe ra-
„ portent , & y déterminer, pour le bien 

„ com-



16 Introduction. 
„ c o m m u n , toutes les affaires & tous les 
„ incidens qui fe préfenteront durant tou t 

le cours du Voïage. 
„ E n cas q u ' a u c ü n des Officiers ci-deffus-

„ nommez vienne à manquer , foit par 
„ M o r t , Maladie , ou Défer t ion, les au-
„ tres Membres du Confeil établi pour le 
„ Vaiffeau , s'affembleront fur le même 
„ Bord , & choifiront, à fa place, une Per-
„ fonne capable d'exercer toutes fes fonc-
„ tions. 

„ D'ai l leurs , nous requerons & ordon-
„ nons , que lors qu'il s'agira de former 
„ quelque Entreprife, At taque , ou Deffein 
„ contre l 'Ennemi , l'affaire foit débatue 
„ dans le Confeil genéral , s'il peut être 
„ affemblé,& qu'on foit indifpenfablement 
„ obligé d'executer, au plus vite & de bon 
„ c œ u r , tout ce qui fera déterminé là-def-
„ fus à la pluralité des voix. 

„ S'il arrive quelque Difpute, entre les 
„ Officiers & les Gens de l 'Equipage, qui 
„ tende à troubler l'ordre & l 'union, qui 
„ doivent regner à bord defdits Vaiffeaux, 
„ les Perfonnes intéreffées en pourront a-
„ peller au Capitaine, qui affemblera là-
„ deffus un Confei l , pour en juger, &, après 
„ la decifion faite, il pourra dégrader, ou 
„ avancer chacun des coupables ou des le-
„ fez, fuivant leur mérite. T o u t fera ju-
„ gé par ce Confeil à la pluralité des voix; 
„ mais fi elles fe trouvent partagées en 
„ nombre égal , le Capitaine Dover en aura 
„ deux, en qualité de Préfident, & nous 
„ l'établiffons tel pour cet effet. 

„ T o u t 
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„ Tout ce qui fe paffera dans ce Confeil 

„ fera enregiftré dans un Livre, tenu par 
„ le Commis, nommé pour cela. Fait à 
„ Briftol le 14. Juillet 1708. 

Etoient Jean Batchelor , Chrift. Shuter , 
fignez, Jaques H o l l i d g e , Thomas Gold-

ney, François Rogers. 

Avant nôtre départ d'Irlande, on chan
gea plufieurs de ces Officiers, & l'on en mit 
d'autres à leur place. Il y en eut feÎ2c en 
tout, qui devoient former le Confeil à bord 
des deux Vaisseaux, c'eft-à-dire neuf fur l e 
Duc & fept fur la Ducheffe. Je ne m'amu-
ferai pas à raporter ici les Ordres , que nous 
avions d'ailleurs, parce qu'ils ne font pas 
de fi grande conféquence , & qu'ils font mê
me ordinaires en pareils cas. 

Quoi qu'il en foit , pour obéïr à nos Or 
dres , nous tenions fouvent Confeil , & tou
tes les Refolutions qu'on y prenoit étoient 
mifes en écri t , pour engager les Officiers, 
qui les avoient fignées, à tenir la main à 
leur execution ; car fans cette methode, nous 
n'aurions jamais pû achever le Voïage, ni 
le faire de conferve. 

Il faut avouer d'un autre côté , que la vie 
des Armateurs, dans une Mer fi éloignée, 
n'eft pas trop agréable, pour n'en rien dire 
de pis, lors fur tout qu'on a fi peu de mon
de que nous en avions, & qu'on eft obligé 
d'attendre des Vivres , ou du hafard, ou de 
la bienveillance de l 'Ennemi. 

Ce n'eft pas tout , nous étions expofez à 
un 
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un autre embarras, en ce que , pour chatier 
les Coupables, il nous manquoit le même 
pouvoir qu 'on a fur les Vaiffeaux de Sa 
Majefté ; ce qui nous engageoit à foufrir 
bien des defordres, et à ne punir que fort 
legerement: mais ce qu'il y avoit de pire, 
c'eft qu'aucun de nous n'étoit revêtu d'un 
pouvoir fufifant pour terminer les Difputes 
qui s'élevoient entre nos principaux Offi
ciers, & que cette Omiffion auroit pû deve
nir fatale à notre Voïage. 

Malgré tout cela, je n'en aurois pas ou
vert la bouche, fi l'on n'en avoit déja dit 
plus qu'il n'étoit à propos d'en communi
quer au Publ ic , qui ne s'intéreffe point à 
nos petites brouilleries; mais puis qu'on a 
bien voulu l'en informer , on ne fauroit 
trouver mauvais que je l'en aie inftruit à 
mon tour , quand ce ne feroit que pour me 
juftifier dans l'efprit de mes Amis. D u 
refte, je n'en parle dans mon Journal , 
qu'avec beaucoup de retenue, & lors que 
l'occafion fe préfente d 'el le-même, toûjours 
attaché à la verité des Fai ts , fans craindre 
qu'on me contredife, du moins pour ce qui 
regarde l'effentiel. 

D'ai l leurs, en qualité de Commandant en 
Chef, j 'avois le foin & l'embarras de pro-
pofer les Difficultez ou les Entreprifes, & 
de mettre par écrit prefque toutes les Refo-
lut ions , que l'exigence des Cas demandoit. 
Ainfi je me flate qu'on me pardonnera, fi 
elles ne font pas couchées dans toutes les 
formes requifes; puis que je n'ai pas étudié 
en Dro i t , & que nous n'avions aucun Pou

voir 
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voir coactif, ni d'autres Loix pour nous 
fervir de Guides, que les Inftructions de nos 
Proprietaires, qui ne pouvoient point s'ac
commoder à tous les Incidens qui arrivent 
dans un Voïage de fi long cours. Peut-être 
auffi qu'on m'accufera d'avoir paffé au-delà 
de mes bornes, en ce que le Capitaine Do-
ver étoit Préfident du Confeil, & qu'il y 
avoit deux Voix: Mais quoi q u ' i l eût ce 
privilege, il ne commandoit que le troifie-
me à d'autres égards, comme les Inftruc-
tions, que je reçus de nos Principaux, le té
moignent. 

Si l'on m'objecte, que j 'ai fait un trop 
long détail de certaines Particularitez, qui 
n'intéreffent pas beaucoup, je fuplie mes 
Lecteurs de fe fouvenir que j 'ai en vûë de 
confirmer la verité de mon Journal , & 
d'inftruire les Curieux de toutes les mefu-
res que nous primes pour faire, de confer-
ve, un fi penible Voïage , malgré tant d'ob-
ftacles qui s'y oppofoient : ce qui peut être 
fort utile à ceux qui voudront tenter la 
même chofe après nous. 

Enfin, pour conferver une Relation exac
te & fidele de ce Voïage, depuis notre pre
mier départ, j 'eus foin d'avoir un Livre, 
où l'on écrivoit ce qui fe paffoit tous les 
j o u r s , & qui étoit expofé à la vûë de tout 
le monde, afin que fi l'on y trouvoit quel
que chofe à redire, on pût le corriger fur 
le champ. Ce fut la methode que je fuivis 
durant tout le Voïage, & c'eft prefque la 
même qu'on verra dans le Journal fui-
vant. 

Quoi 
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Quoi qu'il y aît bien des Navigateurs 

qui ont voulu imi te r , dans leurs Rela
t ions , le Stile & la maniere des autres E -
crivains, pour mo i , j 'a i cru qu'il valoit 
mieux s'en tenir au Langage de la Mar ine , 
comme le plus naturel , & le plus aifé aux 
Gens de ma Profeffion. J'ai fuivi d'ailleurs 
mon Journal pic à pié, afin que les mefu-
res , que nous primes , de tems en tems, 
pour executer nos Deffeins, paroiffent dans 
leur véritable état , environnées de toutes 
leurs circonftances. Je publierai d o n c , fans 
déguifer la moindre chofe, les Copies de 
nos principaux Reglemens & de nos Refo-
lutions les plus importantes, & j'obferverai 
la Methode ordinaire des Papiers Journaux, 
fans rien omettre de ce qui nous arriva de 
remarquable , ou de ce qui peut fervir à 
l'inftruction ou aux progrès de ceux qui fe 
trouveront dans les mêmes Cas. Du refte, 
il eft bon d'avertir que la Relation de ce qui 
s'eft paffé chaque jour commence vers le 
midi du jour précedent, & finit à la même 
heure du lendemain , fous cette derniere 
Date. 

D 'un autre cô t é , puis que l'ufage veut 
que les Navigateurs difent quelque chofe 
des Païs, où ils ont touché , ou auprès def-
quels ils ont paffé, je donnerai la defcrip-
tion de ceux que nous vimes dans notre 
C o u r f e , fur tout lors qu'il me femblera 
qu'ils peuvent être d'une grande utilité pour 
l'étendue de notre Négoce. Je ne dis mê
me rien de ces Endroi ts , qui ne foit con
firmé par les Auteurs le plus en vogue, & 

par 
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par des Journaux Manufcrits, qui me font 
tombez entre les mains ; que je n'aie vû 
moi-même, ou que je n'aie ouï dire à des 
Perfonnes digues de toi, qui ont été fur les 
Lieux. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mots d'Août. Ils partent de la R a d e 
Roía le & vont à Cork en I r lande . 

L e 2. d'Août. Hier fur les quatre heures 
de l'après midi nous levames l'Ancre de 
la Rade Roiale, proche de Briftol, à bord 
de la Fregate le Duc, commandée par le 
Capitaine Woodes Rogers, de conferve avec 
la Ducheffe , commandée par le Capitaine 
Etienne Courtney; tous deux Vaiffeaux de 
Guerre apartenant à des Particuliers, defti-
nez l'un & l'autre pour Cork en Irlande, & 
aller croifer enfuite dans la Mer du Sud; le 
Duc du port d'environ 320 Tonneaux, mon
té de 30 Pièces d e Canon & d e 117 H o m 

mes , & la Ducheffe du port d'environ 260 
Tonneaux, monté de 26 Canons & de 108 
Hommes, tous deux bien fournis de tout 
ce qui eft néceffaire pour un Voïage de 
long cours. 

Nous allames de compagnie avec le Sci-
pion, le Prince Eugene , les Fregates , le 
Peterborough , le Briftol , le Berkley , le 
Pompée, le Sherftone, & la Chaloupe le Dia
mant. La nuit à dix heures il y eut peu de 
Vent , & nous fimes le fignal pour mouil
ler , entre Holms & Minehead. Nous ref-

ta-
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1708. tames près de deux heures à l'Ancre, & 

fur le minuit nous tirames un coup de Ca
n o n ; de forte que nous remimes tous à la 
v o i l e , avec un beau Frais au Sud-Eft , & à 
l 'Eft-Sud-Eft. A' fix heures du matin nous 
paffames devant Minehead, après avoir fait 
route contre la Marée depuis l'endroit o ù 
nous avions moui l l é . Vers les dix heures 
nous jo ignimes une C h a l o u p e , mais elle ne 
pût nous fuivre, parce que notre F l o t e étoit 
c o m p o f é e de Vaiffeaux l egers , efpalmez de 
frais , & bons Voi l iers . 

L e 3. Août le V e n t tourna au N o r d - E f t , 
& à l 'Eft-Nord-Eft . N o t r e Vaiffeau & la 
Ducheffe n'alloient pas fi bien à la voile que 
la plupart des Fregates , parce que nos Mâts 
& nos Agrez n'étoient pas en fort bon or
d r e , & que nous n'avions pas vingt H o m 
m e s à bord qui entendiffent la Marine. L a 
Ducheffe n'eft pas en meil leur é ta t , cepen
dant nous efperons de trouver quelques 
bons Mate lo t s à Cork. Hier à cinq heures 
du foir , cette Fregate donna la chaffe à un 
gros Vaif feau, que nous perdimes de vûë à 
huit heures. Informez à Briftol , que le 
Jerfy, Vaiffeau de guerre François, m o n t é de 
46 Pieces de Canon , croifoit entre l'Angleter
re & l'Irlande, cela nous obligea de nous tenir 
prêts toute la nuit pour le Combat . C e matin 
le refte de la F lo te , qui étoit à notre arriere, 
nous j o i g n i t , & nous cont inuames à faire 
petites voi les & fanal ; mais quand le jour 
parut , nous v îmes que nous avions pris 
l 'allarme mal à propos ; ce qui nous fit 
bien du plaifir , puis que nous n'étions 

gué-
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1708. guére en état de nous batre , faute de 

monde. 
Le 4. d'Août, les Fregates le Briftol, 

le Berkley, le Beecher, & le Prince Eu-
gene, deftinées pour l'Oueft, nous quit
terent à fix heures du foir , avec peu de 
Vent à l 'Ef t -Sud-Ef t , & la Mer tran
quille. 

Le 5 , à la vûë de la T e r r e , nous aper
çumes que nous avions paffé au delà de no
tre Port ; de forte qu'à midi nous jetta-
mes l 'Ancre à la hauteur des deux R o 
chers, nommez les jeunes Taureaux du Sou
verain, près-de Kinfale, par un tems cal
me. 

Le 6. Hier au foir, environ les huit heu
res , nous levames l 'Ancre , avec un petit 
Vent d'Eft, qui fraichit enfuite, & tourna 
au Nord. Nous avions fur le Vaiffeau un 
Pilote de Kinfale, qui faillit à le mettre en 
danger, par un tems obfcur & de brume, 
& qui nous auroit fait entrer, avant le jour, 
dans la Baye voifine à l'Oueft de Cork, fi je 
ne l'avois prévenu. Son ignorance m'irrita 
môme à un tel point, que je le chatiai, pour 
avoir entrepris de piloter un Vaiffeau, quoi
qu'il n'y entendît rien. Tous ceux qui 6-
toient de notre compagnie entrerent dans 
le Port de Cork avant nous , excepté le 
Diamant, & la Fregate le Sherftone ; mais 
notre Conferve fe tint à l'embouchure du 
Havre , jufqu'à ce que nous l'enflions 
joint . 

L e 7 . Hier à trois heures de l'après-midi 
nous mouillames dans l'Anfe avec notre 

Con-
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L e 8. D'Août. L'Arundel, Vaiffeau de guer
r e de la Reine, entra dans le Po r t , & nous or
donna d'améner notre Flame ; ce qui fut 
executé fur le champ ; parce que tous les 
Vaiffeaux des Particuliers font obligez, par 
leurs Inftructions, de rendre cet honeur à 
tous les Navires & Forts de Sa Ma-
jefté. 

Le 9. Hier après-midi le Haftings y en
tra avec une Flote qu'il convoïoi t , & que 
nous avions laiffée à la Rade Roïale. L'Eli-
zabet, Vaiffeau Marchand de 500 T o n 
neaux, monté de 26 Canons , bien équipé, 
& qui fervoit de Convoi à une autre Flote, 
partie de Leverpool, pour aller à l 'Oueft, 
auffi bien que nous , le Haftings , &c. y en
tra le même jour. Il faifoit beau tems, & 
le Vent fe trouvoit au Sud. 

L e 10. Nous fumes t rès-contens des 
Hommes que M r . Noblet Rogers leva 
pour nous à Cork. Là deffus nous en con
gediames plufieurs de ceux que nous avions 
amenez de Briftol, & il nous en déferta 
quelques autres qui ne valoient pas grand' 
chofe. 

L e 11. Il fit un gros V e n t , accompagné 
de brouillars, & nous eumes quatre Allé
ges de Cork, pour y décharger nos Vaif
feaux, afin de les bien arrumer, quand nos 
Provifions feroient à bord. Nous alongea-
mes notre Mât de Miféne de quatre piez & 
demi , en le rehauffant par une Marche po-
fée fur le franc Til lac. Nous avançames 
auffi nôtre Mât de Beaupré, & nous fimes 

tout 
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tout ce qui dépendit de nous pour mettre 1708 
le Vaiffeau dans une meilleure affiete qu'il 
n'étoit d'abord, jufqu'à ce que nos Mate
lots vinffent de Cork. 

L e 12, Août. L e Vent & les Brouillars ne 
diminuerent point; Nous congediames envi
ron 40 de nos Matelots d'eau douce. L e 
Shoreham, Vaiffeau de guerre , commandé 
par le Capitaine Saunders, arriva ici pour 
fervir de Convoi à une Flote qui retournoit 
à Briftol. 

L e 16. La Brume continua d'une telle 
maniere, qu'il nous fut impoffible de don
ner la carêne à notre Vaiffeau, & que nous 
laiffames nos Provifions fur un des Allé
ges, avec des Hommes pour les garder. Ce 
matin à dix heures, notre Chaloupe revint 
de Cork pleine de Matelots, qui paroiffoient 
vigoureux & alerte , quoi que de differen
tes Nations. Cependant je priai Mr . Ro
gers de retenir les autres, jufqu'à ce que 
nous fuffions délivrez de nos embarras, & 
prêts à faire voile. 

Le 28. Il ne fe paffa rien de confiderable 
depuis le 1 6 ; mais nous eumes beau tems 
pour efpalmer nos Vaiffeaux cinq Planches 
au deffous de la ligne d'eau, & prendre nos 
Vivres avec nos Hommes à bord. Ce ma
tin nous defcendimes avec la Marée juf
qu'à Spit-end, tout auprès du Vaiffeau de 
guerre le Haftings, où nôtre Conferve s'é-
toit rendu la nuit précedente. Lors que 
j 'eus paffé le Spit end, je faluai le Haftings 
de fept coups de Canon , il m'en rendit 
cinq , & j 'en fis tirer trois pour le remercier. 

B L e 
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* C'est u
ne Boiffon 
Angloife 
compofée 
de Biere 
& de Bran-
devin. 

L e nombre de nos Officiers excedoit à pré-
f e n t le double de ceux qu'on met d'ordinaire 
fur les Armateurs. N o u s primes ce parti , 
pour n'être pas expofez aux Mutineries, qui 
arrivent fort fouvent dans les Voïages de 
long cours , & ne manquer pas d'Officiers, en 
cas de mortalité. No t r e Vaiffeau étoit fi 
plein, que pour faire place à nos Gens ou 
à nos Vivres, il nous falut envoïer chez 
M r . Noblet Rogers à Cork, le maître Cable, 
avec quelques autres Cordages tout-neufs, 
dont nous pouvions nous palier plus facile
m e n t , que de toute autre chofe que nous 
euffions à bord. Du r e f t e nos Matelots ne 
penfoient qu'à fe marier durant leur fejour 
à Cork , quoi qu'ils comptaffent de partir 
à toute heure. U n Danois entr'autres épou-
fa une Irlandoife, devant un Prêtre de l'Eglife 
Romaine, & il falut avoir recours à un Inter
pré te , parce qu'ils ne s'entendoient point 
du tout l'un l'autre. Cependant, lors qu'on 
en vint à la féparation, ce Couple me pa
rut plus affligé qu'aucun des autres, & le 
pauvre Danois fut mélancholique plufieurs 
jours après avoir mis en Mer . Pour ceux 
qui pouvoient caufer avec leurs Femmes , 
ils continuerent à vuider enfemble leurs Bi
dons de * Flip jufqu'au dernier moment, à 
boire à notre bon Voïage & à leur heureu-
fe rencontre , & ils s'embarquerent enfuite 
fans témoigner aucun chagrin. 

Je croi qu'il eft néceffaire de mettre ici 
les N o m s de tous les Officiers de nos deux 
Vaiffeaux, avec le nombre de nos Equipa
ges , afin qu'on connoiffe les Perfonnes 

qui 
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qui fe trouvent intéreffées dans ce Jour- 1708. 
nal. 

Ceux de la Fregate, le Duc, étoient Woo-
des Rogers, Capitaine en chef & Naviga
teur; Thomas Dover, Medecin , Capitaine 
en fecond, Prefident de nôtre Confeil, & 
Capitaine des Soldats de la Marine ; Car-
leton Vanbrugh, Marchand, & l'Ecrivain de 
nos Proprietaires ; Robert Fry, Navigateur, 
& premier Lieutenant ; Charles Pope , fe
cond Lieutenant ; Thomas Glendall, troifie-
me Lieutenant; Jean Bridge, Maî t re ; Guil
laume Dampier , Pilote pour les Mers du 
Sud, où il avoit été déja trois fois, & deux, 
autour du Monde ; Alexandre Vaughan, pre
mier Contre-Maître; Lanc Appleby, fecond 
Contre-Maître; Jean Ballet, mis fur le pié
de troifieme Contre-Maître , mais deftiné 
pour Chirurgien, fi l'occafion le requeroit; 
il avoit fervi en cette qualité dans le der
nier & infortuné Voïage du Capitaine Dam-
fier autour du Monde ; Samuel Hopkins, Pa
rent du Medecin Dover & Apoticaire, étoit 
fon Aide, & lui devoit fervir de Lieutenant, 
fi l'on envoïoit quelque Parti à terre, fous 
fes ordres ; George Underhill, & Jean Par-
ker, deux jeunes Avocats, deftinez à fervir de 
Quartier- Maîtres ; Jean Vigor, Officier refor
mé, devoit être Enfeigne du Capitaine Dover 
toutes les fois qu'on débarqueroit; Benjamin 
Parfons & Howel Knethel, Quartier Maîtres ; 
Richard Edouard, Maître de la Pinaffe, avec la 
paie de Quartier-Maître ; Jaques Waffe, pre
mier Chirurgien ; Charles May, fecond Chi
rurgien ; Jean Lancy, leur Aide ; Henri Oli

B 2 phant, 



28 Voïage 
1708. 

phant , Maî t re Canonier , avec huit Hom
m e s , pour lui fervir d'Aides ou de Valets 
d'Artillerie ; Nathanael Scorch, Maître Char
pentier ; Jean Jones , fon Contre-Maî t re , 
avec trois Aides; Giles Cash, Maître de 
Chaloupe, & Jean Pillar, fon Contre-Maî
t r e ; Jean Shepard, Maître Tonnelier , avec 
deux Aides; Jean Johnfon, Thomas Young, 
Charles Clovet & Jean Bowden, Quartier-
Maî t r e s ; Jean Finch, ci-devant Huilier en 
gros à Londres, & aujourd'hui notre Maî
t re -Vale t ; Henri Newkirk, Voilier ; Pierre 
Vandenende, Serrurier & Armurier ; Guil
laume Hopkins, Caporal du Vaiffeau, Ser-
jeant du Capitaine Dover, & Cuifinier des 
Officiers; Barthelemi Burnes, Cuifinier du 
Vaiffeau 

Les Officiers de la Ducheffe étoient Etien
ne Courtney, Capitaine en chef & Naviga
teur ; Edouard Cook, Capitaine en fecond; 
Guillaume Stretton, premier Lieutenant; 
Guillaume Bath, Ecrivain des Proprietaires ; 
George Milbourn Maître ; Robert Knowlman, 
premier Contre-Maître ; Henri Duck, Si
mon Hatley, Jaques Goodall, & Guillaume 
Page, fecond, troifieme, quatriéme & cin
quieme Contre-Maîtres; avec prefque tous 
les autres Officiers fubalternes, qu'il y avoit 
fur le Duc. 

L a plûpart de nos principaux Officiers s 'é-
toient engagez à faire cette Courfe autour 
du M o n d e , pour fe dédommager, s'ils pou-
voient , des pertes qu'ils avoient effuïées de 
la part des Ennemis. Le nombre complet 
de nos Matelots, fur les deux Vaiffeaux, 

mon-



1708. autour du Monde. 2 9 
montoit à 333 H o m m e s , dont il y avoit 
plus d'un tiers de différentes Nations. Pour 
les Sujets de Sa Majefté que nous avions à 
bord, ils étoient prefque tous , ou Chau-
droniers, ou Tail leurs, ou Faucheurs, ou 
Colporteurs, ou Joueurs de Violon, &c. 
Il y avoit auffi un Negre , & dix Mouffes. 
Avec ce mélange confus de toute forte de 
gens , nous efperions être bien équipez, 
d'abord qu'ils auroient le pié marin, & qu'ils 
feroient un peu exercez à manier les ar
mes. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mois de Septembre. Ils partent de 
Cork. L'Equipage fe mutine. Ils pren-
nent une Barque Efpagnole. Ils croi-

fent entre les Ifles Canaries & celles du 
Cap Verd. 

Le 1. Septembre. Pour aller mieux de com
pagnie avec le Haftings & la F lo te , nous 
reçumes les ordres de partance du Capitaine 
de ce Vaiffeau de Guerre ; & après être con
venu, avec le Capitaine Courtney, de cer
tains Signaux, qui font trop communs pour 
les inferer ici, de même que des Lieux de 
Rendez-vous, en cas que nous vinffions à 
nous féparer, & du tems que nous nous 
attendrions l'un l'autre à chacun de ces En
droits, ce matin, fur les dix heures, nous 
mimes à la voile, avec le Haftings, & une 
vingtaine de Vaiffeaux Marchands, deftinez 
les uns pour le Sud , & les autres pour 
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N o u s aurions fait voile dès hier, fi nous 
avions pû lever l 'ancre, & nous débarraffer 
des autres Vaiffeaux, dont quelques uns dé-
rivoient, & même le Sherftone échoua fur 
le Spit ; mais après que le Vent fe fut cal
m é , le Capitaine Paul l'en retira, & mit 
cette Fregate en état de nous fuivre. No t r e 
fond de cale eft plein de Provifions; il y a 
quantité de Pain & de Barriques d'eau entre 
les Pon t s , avec 183 Hommes à bord du Duc, 
& 151. à bord de la Ducheffe; c'eft-à-dire 
qu'il fe trouve tant d'embarras fur nos deux 
Vaiffeaux, que nous ne faurions en venir 
aux mains avec un Ennemi , fans être for
cez de jetter en Mer une partie de nos M u 
nitions & de nos Victuailles. 

L e 2. Septembre. Nos deux Vaiffeaux forti-
rent de la F lo t e , pour donner la chaffe à un 
Navire que nous aperçumes au deffus du 
Vent. Il fe trou va que c'étoit la Fregate l'Ef-
perance, un petit Vaiffeau bâti à la Françoise , 
qui apartenoit à Mr . Jaques Vaughan de Brif-
tol, deftiné pour la Jamaïque, un certain Hunt 
Maî t r e , & qui venoit de Baltimore, pour 
joindre le F lo t e , le Vent moderé au Nord 
quart à l'Oueft. D'ai l leurs , nous experi
mentames dans cette occafion que malgré 
le poids & l'embarras de notre charge, nous 
allions auffi bien à la voile qu'aucun des 
Vaiffeaux de la F lo t e , fans excepter celui 
de guerre; ce qui nous fit efperer que nous 
irions bon train dans la fuite. 

L e 3. Le Vent tourna plufieurs fois de 
l 'Ouett-Sud-Oueft au Nord-Ouef t avec tant 

de 
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1708. de violence & de fi groffes boufées, que 
nous fumes fouvent reduits à carguer nos 
Voiles, & que notre Vaiffeau fut un peu 
endommagé dans fes Oeuvres mortes. 

L e 4. Septembre. L e Vent continua 
ce matin , quoi qu'avec moins de for
ce qu'hier , & l'eau n'étoit pas fi agi
tée. Le Capitaine Paul nous fit un Si
gnal, afin que le Capitaine Courtney , le Ca
pitaine Edouard, qui commandoit le Sci-
pion, & moi , nous rendiffions à fon Bord. 
Après lui avoir parlé, il nous envoïa pren
dre dans fa Chaloupe, parce qu'elle étoit plus 
grande que la nôtre. Nous y entrâmes avec 
le Capitaine Dover & Mr. Vanbrugh, & nous 
dinâmes fur fon Vaiffeau, le Haftings, où 
il nous regala fort joliment. Il nous ofrit 
même d'aller croifer quelques jours avec 
nous , à la hauteur du Cap de Finifterre, 
auffi-tôt qu'il auroit quité la F lo t e , & de 
nous fournir tout ce qui nous manqueroit , 
s'il lui étoit poffible. Il nous donna des 
Ratiffoires, des Gratoirs, une Trompet te 
parlante, & autres chofes dont nous avions 
befoin; mais, fans vouloir rien prendre en 
t roc , à caufe de la longueur de notre Voïa
ge , il nous dit qu'il feroit content fi nos Pro
prietaires lui rendoient, à fon retour, les 
mêmes Outils qu'il nous avoit livrez. L e 
Vent fut moderé du Nord-Nord Oueft au 
Nord-Oueft-quart à l'Oueft. 

L e 5. Hier , à fix heures après mid i , 
nous retournames à nos Vaiffeaux , du 
Bord du Capitaine Paul. Nous crumes d'ail
leurs qu'il étoit à propos d'avertir nos E-
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fer, afin que s'il y avoit quelques mécon-
tens , nous puffions les renvoïer , ou les 
échanger, pendant que nous étions en com
pagnie d'un Vaiffeau de la Reine. Il n'y 
eut perfonne qui fe plaignit à bord du Duc , 
excepté un feul H o m m e , qui devoit être 
cette année Dizenier dans fa Paroiffe, & qui 
prétendoit que fa Femme feroit obligée de 
païer , en fon abfence , quarante Chelins 
d 'amende; mais lors qu'il s'aperçut que les 
autres étoient difpofez à nous fuivre, il ne 
dit plus m o t , & tout le monde bût à notre 
bon Voïage. Le Capitaine Courtney & moi 
écrivimes dans la même Lettre à nos Pro
prietaires, c'eft-à-dire à Mr . Batchelor & 
Compagnie , refolus d'en ufer toûjours de 
même dans tout ce qui les regarderoit. 
N o u s eumes aujourd'hui un Vent frais, & 
le Ciel fin. 

Le 6. Septembre. NOUS quitames le Haftings 
hier au foir à fix heures, parce que nos Vaif
feaux étoient trop chargez, & que ma Confer-
ve ne vouloit pas perdre le tems fi près de nos 
Côtes . Cela rompit nos mefures avec le 
Capitaine Paul; je lui en fis mes excufes, 
& je le faluai de quelques coups de Ca
n o n ; il me rendit le falut, & il nous fou-
haita un heureux Voïage. L e Vent étoit au 
Nord-quart -à l 'Oueft, & le tems clair & fe-
rein. No t r e Vaiffeau ne va pas fi bien à la voi
le, qu'il faifoit il y a deux jours. La Fregate, 
la Couronne, de Biddiford, deftinée pour les 
Madéres, va de compagnie avec nous. L e 
Vent foufle du Nord-Nord-Ouef t , au Nord -
quart-à-l'Eft. Le 



autour du Monde. 33 
Le 8. Septembre. Nous commençons un 1708. 

peu à nous tirer de l'embarras, où fe trouvent 
d'ordinaire les Armateurs, lors qu'ils vien
nent de fe mettre en Mer. Nous avons fait u-
ne bonne Obfervation,par un Vent médiocre 
a l 'Oueft-Nord-Oueft, & il s'eft trouvé 40 
d. 10. m. de Latitude Septentrionale. N o s 
principaux Officiers ont dîné aujourd'hui 
avec moi , & nous dînerons demain à bord 
de la Ducheffe. 

Le 9. Après avoir confideré la longueur 
de notre Voïage, les differens Climats fous 
lefquels nous devons paffer, & le froid ex-
ceffif que nous effuïerons en doublant le 
Cap Horne, de même que notre petite pro-
vifion de Vin, & le mauvais équipage de nos 
Gens , à qui la bonne liqueur vaut mieux 
que les Habits, dans le premier Confeil , 
qui s'eft tenu à bord de la Fregate le Duc, 
on a pris les Refolutions fuivantes. 

„ Que les Vaiffeaux, le Duc & la Ducheffe, 
„ qui font mat fournis de Vin pour la quan-
„ tité de monde, qu'ils ont à bord, touchent 
„ à Madere, afin d'en avoir une plus groffe 
„ provifion , & d'être mieux en état de conti-
„ nuer un fi long Voïage; mais en cas qu'ils 
„ viennent à être féparez d'ici l à , qu'ils fe 
„ rendent à St. Vincent, une des I s l e s du Cap 
„ Verd, pour y faire de l'eau & du bois. S'ils 
„ ne fe trouvent pas à cette Ifle, ou que le 
„ premier Vaiffeau ne la juge pas commode 
„ pour s'y arrêter plus de quinze jours , qu'il 
„ pouffe alors jufqu'à Praia, fur l'Ifle de S. 
„ Jago, une autre de ces mêmes Ifles, & 
„ y attende auffi une quinzaine de jours : Si 
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„ t e rme , qu'il faite chemin jufqu'à l'Ifle 
„ Grande, fous le 23 d. 30. m. de Latitude 
„ Meridionale, fur la Côte du Brefil, & 
„ qu'il y atende trois Semaines : Alors , 
„ s'ils ne fe joignent pas , que cha-
„ cun des deux Vaiffeaux continue fon 
„ Voïage, fuivant les Ordres que nous en 
„ avons reçu de nos Proprietaires. C'eft-
„ là notre Avis donné le 9. de Septembre 
„ 1708. 

Etoient 

fignez, 

T H O . D O V E R Préfident , 
E T I E N N E C O U R T N E Y , 
W O O D E S R O G E R S , E -
D O U A R D C O O K E , G U I L 
L A U M E D A M P I E R , R O 
B E R T F R Y E , C H A R L E S 
P O P E , C A R L E T O N V A N -
B R U G H , THO. GLENDALL, 
JEAN B R I D G E , JEAN B A L 
L E T . 

L e 10. Septembre. Ce matin à fix heures 
nous découvrimes une Voi le , & après avoir 
parlé à notre Affocié, nous lui donnames 
tous deux la chiffe. L e Capitaine Courtney 
nous dévança d'un Mille ou environ, pour 
nous étendre davantage. L e Vent étoit frais 
au Nord-Oueft , & la Mer groffe. D'ail
leurs , comme le Vaiffeau que nous pour-
fuivions fe trouvoit au-deffus du Vent, nous 
forçames de voiles pour le joindre. 

L e 
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fumes à portée de ce Vaiffeau, qui venoit 
droit fur nous , avec le Pavillon Suedois. J e 
lui tirai deux volées de Canon avant qu'il 
amenât fes voiles; enfuite je l'abordai avec 
ma Gabarre, un peu après que la Chaloupe 
de ma Conferve y fut arrivée. N o u s exami
names le Maître qui venoit de faire le tour 
d'Ecoffe & d'Angleterre. Quelques uns de 
fes Matelots , qui étoient faoûs, nous dirent 
qu'ils avoient des Cables & de la Poudre à 
bord ; ce qui nous fit foupconner qu'il y 
avoit des Marchandifes de Contrebande. 
Pour l'examiner avec plus de foin, nous mi
mes 12 de nos Gens deffus; & nous envoïa-
mes à bord de nos Vaiffeaux le Maître Sue
dois, avec 12 de fes Matelots. Après les 
avoir queftionez ce mat in , & fouillé leur 
Nav i r e , nous ne pumes décider s'il étoit de 
bonne prife, ou non : Ainfi, pour ne per
dre pas du tems à le conduire dans un de nos 
Por ts , & à l'examiner avec plus de r igueur, 
nous le relâchames, fans en avoir diftrait 
aucune chofe. L e Maître me donna deux 
Jambons,avec quelques Morceaux de Bœuf 
fumé , & je lui envoïai douze Bouteilles de 
notre meilleur Cidre. Lors que nous parti
mes , il nous falua de quatre coups de Ca
non. Son Vaiffeau, bâti en Fregate, monté 
de 22 Pieces de Canon , & du port d'environ 
270 Tonneaux, apartenoit à la Ville de Sta-
den proche de Hambourg. 

Pendant que j 'étois hier à bord du Sue
dois , mes Gens fe mutinerent à l'inftigation 
du Maître de la Chaloupe & de trois autres 
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ce matin les principaux Officiers fur l'arrié
re du Vaiffeau, on mit aux arrêts les Auteurs 
de ce Complo t , où il ne fe trouva pas qu'au
cun des Etrangers eut t rempé; dix des plus 
Mutins furent condamnez aux fers, & il y 
eut un Matelot rudement feffé, pour avoir 
excité les autres à le joindre. Je punis avec 
moins de rigueur ceux qui n'étoient pas fi 
coupables; j ' en reçus en grace quelques uns 
qui demanderent pardon, & je fis femblant 
de ne pas voir la faute des autres , parce que 
tout le refte de l'Equipage marquoit un peu 
trop favorifer les Mutins. Cependant les 
principaux Officiers demeurerent armez, 
pour fe mettre à l'abri de leurs infultes, & 
nos Gens manquerent leur coup , qui étoit 
de s'emparer du Vaiffeau Suedois, fous pré
texte qu'il y avoit quantité de Marchandifes 
de Contrebande, qu'ils auroient dû le piller, 
& que nous n'avions aucun égard à leurs in
térêts dans cette occafion. Je n'oubliai 
rien pour les convaincre de la néceffité qu'il 
y avoit de nous dépêcher, que fi nous avions 
retenu ce Vaiffeau, nous nous ferions trop 
dégarnis de monde pour l'envoïer dans 
quelque P o r t , & que fi à la fin il ne s'é-
toit pas trouvé de bonne prife, il en auroit 
pû revenir un gros dommage à nos Pro
prietaires & à nous-mêmes. Ce petit dif-
cours les pacifia prefque t o u s , & quoi que 
les Gens de notre Affocié paruffent d'abord 
affez inquiets fur l 'article, ils ne virent pas 
plûtôt le calme rétabli chez les miens, qu'ils 
ne murmurerent plus. 

L e 
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de Vent , qui étoit même variable, & il fe 
trouva par notre Obfervation , que nous é-
tions à 34 d. 30 m. de Latitude Septentrio
nale. 

L e 13. Ceux de nos Gens, qui étoient 
aux fers, découvrirent quelques autres Chefs 
de la Revolte, que nous châtiames, & l'un 
d'eux fut mis aux fers. Alexandre Winter 
eft devenu Maître de la Chaloupe à la pla
ce de Giles Cash, un des Mutins. Nous 
avons aujourd'hui beau tems , quoi que 
peu de Vent au Nord-Oueft quart à 
l'Oueft. 

L e 14. J'engageai le Capitaine de la Fre
gate, la Couronne, de prendre fur fon Bord 
ce Giles Casb, le plus dangereux de tous les 
Mutins, & de le tranfporter avec lui à Ma
dere, les fers aux piez. Mon deffein n'étoit 
pas d'abord de le renvoïer; mais j'en pris 
la refolution ce même jour, fur ce qu'un 
des Matelots, fuivi de prefque la moitié de 
l'Equipage, vint à la porte de ma Chambre 
me demander fon élargiffement. Je lui ré
pondis qu'il n'avoit qu'à me venir trouver 
fur le Ti l lac , & me parler tout feul; Il n'y 
fut pas plutôt, que foutenu alors des autres 
Officiers, je le faifis, & lui fis donner le 
fouet par un de fes meilleurs Camara
des. Je crus que c'étoit la plus courte 
voie , pour prévenir les intrigues & les 
machinations entr'eux. En effet, après a-
voir châtié les coupables, le tumulte ceffa, 
tout le monde fe fournit, & ceux qui étoient 
aux fers promirent de fe mieux conduire à 

B 7 l'a-
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l'avenir. Cependant nous ne ferions pas 
venus fi facilement à bout d'arrêter le defor-
d r e , fans le nombre de nos Officiers, qui 
eft toûjours bien néceffaire dans les Voïa-
ges de long cours , & en particulier fur les 
Armateurs. 

L e Vent , quoi que mediocre , & qu'il 
fît beau d'ailleurs, étoit oppofé à la rou
te de Madere; de forte que nous refolumes 
de ne point toucher à cette Ifle, & d'aller 
croifer entre les Canaries, pour nous y mu
nir de V i n , & ne perdre pas du tems mal à 
propos. 

L e 15. Septembre. La nuit paffée nous 
envoïames Giles Cash à bord du Vaiffeau, la 
Couronne deftiné pour Madere, & nous écrivi
mes au long à nos Proprietaires, par les mains 
du Capitaine. Nous primes congé de lui à mi
nui t , par un beau t ems , & peu de Vent, qui 
foufloit de l'Oueft Nord-Oueft au N o r d 
quart-à-l'Eft. Nous eumes une très-bonne 
Obfervation , à 31 . d. 29. m. de Latitude 
Septentrionale. 

L e 16. Je fis mettre en liberté nos Pri-
fonniers, qui étoient gardez par des Senti
nelles , & réduits au pain & à l'eau , fur 
ce qu'ils demanderent grace, & qu'ils pro
mirent folemnellement de fe mieux com
porter dans la fuite. Ceux qui étoient Offi
ciers obtinrent de nouveau leurs Places, & 
chacun eut ordre de leur obéïr. Jean Pil-
lar devint auffi Maître de la Chaloupe, dont 
il n'étoit d'abord que le Contre-Maître; de 
forte que le calme fe rétablit encore parmi 
nous. Ce matin fur les huit heures, nous 

dé-



autour du Monde. 39 
découvrimes les Salvages , au Sud-Sud- 1708. 
Oueft, à huit Lieuës de diftance, fous le 29 
d. 4 5 . m. de Latitude. Le Vent étoit va
riable & fort mediocre , le Ciel clair & 
ferein. 

Le 1 7 . Septembre. Nous eumes de petits 
Vents frais. Les Salvages, une des Canaries, 
qui eft haute & qui peut avoir deux Milles 
de long, ne reffemble pas mal de loin , à 
l ' I f l e Lundy, dans le Canal de Briftol. Nous 
découvrimes ce matin le Rocher, qui nous 
parut à une bonne Lieuë au Sud-Oueft de 
l'Ifle, & que nous primes pour une Voi l e , 
jufqu'à ce que nous en fuffions à portée. Il y 
avoit peu de Vent entre le Nord-Nord-Eft, 
& l'Oueft. 

L e 18. Hier à quatre heures après midi 
nous aperçumes le Pic de Teneriffe , au Sud-
Oueft quart-à l'Oueft, à huit Lieues ou en
viron de diftance, & nous fimes route Sud-
Sud-Eft, & Sud-Eft-quart au Sud pour la 
grande Canarie. Ce matin, fur les cinq 
heures, nous découvrimes une Voile fous 
le Vent, entre la grande Canarie, & Forteven-
tura; nous lui donnames la chaffe, & à fept 
heures nous la joignimes. Notre Conferve, 
qui nous devançoit un peu, lui tira un coup 
de Canon, & lui fit amener fes Voiles. Il fe 
trouvâ que c'étoit une Barque Efpagnole, 
de 25 Tonneaux ou environ, qui aparte-
noit à Oratava fur l'Ifle Teneriffe, & qui al-
loit à Forteventura avec 45 Paffagers, qui 
nous avoient d'abord pris pour des Turcs, & 
qui fe rejouirent bien de voir que nous é
tions Anglois. Entre les Prifonniers , il y 

avoit 
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1708 . avoit quatre Mo ines , dont l'un étoit le Pe

re Gardien du Couvent de l'Ifle Forteven-
tura, un bon Vieillard, affez honête hom
me. N o u s le fimes bien divertir à boire à 
la fanté du Roi Charles III. mais les autres 
n'étoient pas marquez au bon coin. Avec 
tout cela, nous les traitames fort civile
m e n t , fans permettre qu'on les fouillât. 
N o u s eumes des Vents frais du N o r d -
Nord-Eft à l 'Ef t -Sud-Eft , & un beau 
tems. 

L e 19. Septembre. Nous gouvernames à 
l'Oueft pour aller à Teneriffe, & voir fi l'on 
voudroit nous y païer la rançon de notre Pri-
fe. Hier au foir à onze heures nous étions af-
fez près de la Côte par un Vent de Nord-Eft , 
& nous ne pûmes doubler le Cap Nago, l 'En
droit le plus Oriental de cette Isle, jufqu'à ce 
que le Vent eut tourné au Nord . Nous tira
mes à la Mer jufques au jour;le matin le Vent 
s'afoiblit, & nous courumes vers Oratava, 
où nous envoïames le Maître Efpagnol de 
la Barque avec fa Chaloupe & quelques uns 
de nos Prifonniers. Mr . Vanbrugh, Ecri
vain de nos Proprietaires, voulut y aller 
auffi, malgré mon avis, pour traiter de la 
rançon du corps de la Barque, dont la Char
ge confiftoit en quatre Barriques de V i n , 
une d'Eau de vie , & autres petites Provi
sions, que nous refolumes de diftribuer en
tre nos deux Vaiffeaux , après que nos 
Ecrivains en auroient pris un compte exact. 
N o u s avions an petit Vent frais au Nord-
Eft. 

L e 20. Ce matin fur les huit heures une 
Cha-
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Chaloupe d'Oratava nous vint joindre avec 1708. 
un Pavillon blanc, & une Lettre qui nous 
fignifioit, qu'on retiendroit M r . V a n b r u g h , 
fi nous ne rendions pas au plûtôt la Bar
que avec fa charge. Là-deffus je priai le 
Capitaine Courtney de venir à mon Bord , 
& nous convinmes entre nous de la R é -
ponfe que nous y ferions. Cependant nos 
deux Vaiffeaux s'aprocherent à une Lieuë 
de la Vi l le , & pour faire plus de diligen
ce , nous touames jufques à cet endroit 
la Chaloupe, qui remit à terre fur les on
ze heures , par un Vent forcé du Nord-

quart-à-l'Eft. La Le t t r e , qu'on nous 
écrivit à l'un & à l'autre , datée de ce 
j o u r , étoit conçue en ces termes: 

M E S S I E U R S , 

„ V O T R E Lieutenant n'a pas été plû-
„ tôt arrivé ici , qu'il a informé no-
„ tre Gouverneur de la prife que vous 
„ avez faite d'une Barque de cette Vi l le , 
„ pour Forteventura. Mais vous n'ignorez 
„ pas fans doute que la Reine a eu la bon-
„ té de permettre que fes Sujets trafiquaf-

„ fent avec les Habitans de ces Isles ; que 
„ Sa Majefté Catholique y a donné les 

„ m a i n s , & que le Roi très-Chrétien a 
„ envoié des Ordres pofitifs à son Con-
„ ful, qui refide ici , pour empêcher qu'au-
„ cun de fes Vaiffeaux de guerre, ou Ar-

„ mateur François, interrompît ce Com-
„ merce. Il n'y a pas même long-tems 
„ qu'un Capre de cette Nat ion prit un 

„ Vaif-
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„ Vaiffeau, qui apartenoit à des Sujets de 
„ Sa Majefté Britannique, & q u e , fur les 
„ plaintes qu'on en porta audit Conful, il 
„ fut d'abord relâché. Nous fommes donc 
„ tous d'avis, que vous n'êtes pas fondez 
„ à retenir cette Barque Efpagnole ; puis 
„ que ce feroit une violation ouverte de 
„ ce qu'on a ftipulé en fecret à l'egard 
„ de ce Trafic ; qu'il en réfulteroit un 
„ préjudice infini pour tous les Anglais qui 
„ s'y trouvent intéreffez, & en particulier 
„ pour ceux qui refident à Oratava; qu'on 
„ pourroit nous y défendre tout Commer-
„ ce dans la fuite , & ufer du droit de 
„ reprefailles fur nos Effets, & peut-être 
„ même fur nos Perfonnes. Ainfi nous 
„ vous prions de vouloir relâcher cette 
„ Barque, dont vous ferez autrement ref-
„ ponfables à Sa Majefté , qui a fi bien 
„ aprouvé ce Négoce indirect, que l'an-
», née derniere Elle nous accorda deux de 
„ fes Vaiffeaux , le Dartmouth & le Lé-
„ vrier, commandez, l'un par le Capitai-
„ ne Cock, & l'autre par le Capitaine Ha-
„ riot, avec des Ordres pofitifs, qu'ils ob-
„ ferverent à la rigueur, de n'inquieter au-
„ cun Vaiffeau Efpagnol. De forte que fi 
„ vous avez quelque égard pour les inté-
„ rêts des Sujets de Sa Majefté, nous ne 
„ doutons point que vous ne renvoiïez la-
„ dite Barque, avec la Chaloupe, que nous 
„ vous expedions. A ' moins de cela , il 
„ eft fort à craindre qu'on ne retienne ici 
„ M r . Vanbrugh , qu 'on ne faififfe nos 
„ Biens, & qu'on n'arrête même nos Per-

„ fon-
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„ fonnes. Vous y ferez, s'il vous plait , 1708. 
„ toute l'atention requife. D'ailleurs, nous 
„ fommes obligez de vous avertir qu'une 
„ Barque Efpagnole eft allée d'ici en Angleter-
„ re, & qu'on l'atend de jour en jour avec des 
„ Vaiffeaux Anglois , qui viennent pour char-
„ ger du Vin; ce qu'on ne leur permettra 
„ pas, fi vous ne reftituez ladite Barque. 
„ Enfin , nous ne doutons pas q u e , par un 
„ principe de reconnoiffance, les Habitans 
„ de ce L ieu ne vous donnent quelque ra-
„ fraichiffement. N o u s fommes , 

M E S S I E U R S , 
Vos très-humbles ferviteurs. 

J. P O U L D O N , Affeffeur du Conful. 
J. C R O S S E . B E R N A R D WALSH. 

G . F I T Z - G E R A L D . 

P. S. „ Pardonnez à la hâte, avec laquel-
„ le nous venons de vous écrire, & qui ne 
„ nous permet pas de recopier notre Lettre. 
„ Le refte de nos Marchands font à la Vil-
„ l e , où notre Gouverneur fait fa refidence 
„ ordinaire, & qui eft à fix Lieuës ou en-
„ viron de ce Port 

N o u s leur répondimes le même jour, de 
la maniere fuivaute, à bord de la Fregate 
le Duc. 

M E S S I E U R S , 
„ N O u s avons reçu votre Lettre, & bien 

„examiné ce que vous nous y dites; 
„ mais puis qu'il n'y a rien dans notre C o m -

„ mif-
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1708. „ miffion, à l'égard des Vaiffeaux Efpagnols, 

„ qui trafiquent entre ces Ifles, nous ne 
„ faurions juftifier notre conduite, fi nous 
„ venions à relâcher la Barque, fur le fimple 
„ Avis que vous nous donnez là-defffus. 
„ C'eft un malheur pour M r . Vanbrugh 
„ d'être allé à ter re , & fi on l'y retient, ce 
„ ne fera pas notre faute. Cependant, pour 
„ nous convaincre de la verité de ce que 
„ vous avancez, vous auriez dû nous en-
„ voïer une Copie des Ordres ou de la Dé-
„ claration de Sa Majefté ; mais il n'y a 
„ pas grande apparence que vous en puiffiez 
„ produire aucune. Quoi qu'il en foit, fi 
„ on a l'injuftice de garder M r . Vanbrugh, 
„ nous emmenerons les Prifonniers, que 
„ nous avons à Bord , à l 'Endroit pour le-
„ quel nous fommes deftinez, quelles qu'en 
„ puiffent être les conféquences. Nous ne 
„ fommes refponfables de nos démarches, 
„ qu'autant que l'exigent nos Inftructions, 
„ que nous avons promis de fuivre, fous 
„ bonne Caut ion , & nous ne craignons pas 
„ de nous attirer aucun embarras, lors que 
„ nous les obferverons au pié de la lettre. 
„ N o u s favons auffi qu'il y a liberté, de 
„ part & d 'autre, pour les Barques des Pê-
„ cheurs, & tous les Vaiffeaux qui trafiquent 
„ depuis la Riviere de la Hache jufqu'à celle 
„ de Chagre dans les Indes Occidentales 
„ qui apartiennent aux Efpagnols. D'ail-
„ leurs, nous fommes fort furpris, que le 
„ Maître de la Barque & fes Paffagers ne 
„ nous aient pas dit un feul mot de ce que 
„ vous nous écrivez, & qu'ils ignorent une 

„ chofe 
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1708. „ chofe de cette nature qu'il leur impor-

„ toit tant de lavoir. Mais que le Roi de 
„ France & le Duc d'Anjou permettent ce 
„ Trafic, il n'y a pas là dequoi s 'étonner, 
„ puis qu'il tourne à l'avantage des Efpa-
„ gnols. D'un autre c ô t é , les Vaiffeaux 
„ Anglois ne font à l'abri des pourfuites que 
„ dans les Mouillages, & nous avons pris 
„ cette Barque en pleine M e r ; de forte que 
„ nous ne la relâcherons qu'à bonnes enfei-
„ gnes, & après avoir bien fait nos condi-
„ tions. Si vous êtes certains de ce que 
„ vous venez de nous écrire, & que cela 
„ portera un grand préjudice au Commerce 
„ des Anglois, vous n'avez aucun moïen de 
„ le prévenir, que de racheter inceffamment 
„ la Barque. Mais fi la Reine en veut 
„ ordonner d'une autre maniere, & que 
„ nous foïons mieux inftruits à notre retour, 
„ nous pourrons alors nous juftifier auprès 
„ de ceux qui nous emploient, & vous ne 
„ manquerez pas d'être rembourcez de tou-
„ tes vos avances. Nous atendons un mot 
„ de Réponfe au-plûtôt, & fi elle ne vient 
„ pas fans aucun délai, nous avons affez d'eau 
„ & de vivres pour nous rendre, avec nos 
„ Prifonniers, aux Plantations Angloifes, où 
„ nous devons toucher. Du refte, il y a 
„ tout lieu de foupçonner que vous êtes 
„ obligez à nous donner un pareil Avis , 
„ pour faire plaifir aux Efpagnols. Nous 
„ fommes avec refpect, 

M E S S I E U R S , 
Vos très-humbles ferviteurs. 

WOODES R o g e r s , ETIENNE COURTNEY. 
P.S . 
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P. S. „ Si vous nous renvoïez Mr. Van-
„ brugh , avec celui de nos Matelots qui 
„ l 'accompagnoit, nous vous cederons nos 
„ Prifonniers; mais la Barque ne fera point 
„ relâchée, fans qu'on nous en païe la ran-
„ çon. Quoi qu'elle foit de petite valeur, 

nous ne foufrirons pas qu'on nous dupe. 
„ Nous vous prions de faire toute la diligen-
„ ce poffible, puis que nous n'avons pas du 
„ tems à perdre, & que nous en fommes 
„ refponfables à nos Principaux. 

Le 2 1 . Septembre. Hier au foir à fix heu
res , la Chaloupe Efpagnole revint avec une 
Réponfe , où l'on infiftoit, pour gagner du 
tems, fur la reddition des effets, qu'il y avoit 
à bord de la Barque, dont on propofoit de 
racheter le corps. Mais irritez de cette ma
niere d'agir, & informez d'ailleurs qu'on 
atendoit à toute heure un petit Capre, qui 
croifoit à la hauteur de Madere, auffi bien 
qu'un Vaiffeau Efpagnol , qui venoit des 
Indes Occidentales, pour fe rendre à San
ta Cruz , nous leur répondimes au plûtôt 
dans la crainte qu'ils ne vouluffent nous 
amufer, jufqu'à ce que ces deux Vaiffeaux 
fuffent arrivez de l'autre côté de rifle. 
N o t r e Réponfe contenoit en fubftance, 
„ Que fans les égards, que nous avions 
„ pour notre Officier, qui fe trouvoit à ter-
„ r e , nous n'aurions pas fejourné une mi-
„ nute de plus; que nous atendrions juf-
„ ques au lendemain matin à huit heures; 
„ que fi alors ils ne nous marquoient rien 
„ de pofitif, nous canonnerions la Ville, 
„ fans débarquer notre monde; que nous 

„ croi-
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1708. „ croiferions enfuite entre ces Isles un peu 

„ plus long-tems, que nous n'avions d'a-
„ bord refolu; que fi nous rencontrions la 
„ Fregate du Gouverneur, nous lui ren-
„ drions les mêmes civilitez, que nous en 
„ avions reçues, & qu'enfin il nous paroif-
„ soit bien étrange, que des Anglois cher-

chaffent à nous amufer de cette maniere. 
Nos menaces produifirent un fi bon effet, 
que ce matin à huit heures, lorfque nous 
étions à portée de la Vil le , nous découvrî
mes une Chaloupe qui venoit à nous. U n 
certain Mr. Croffe , Marchand Anglois, & 
Mr. Vanbrugh y étoient deffus, avec du Vin, 
des R a i f i n s , des Cochons, & autres rafrai-
chiffemens, qu'on nous envoïoit pour fer
vir à païer la rançon du corps de la Barque. 
D è s qu'ils furent arrivez, nous mimes la 
main à l 'œuvre, pour décharger le peu qu'il 
y avoit, & le diftribuer fur nos deux Vaif
feaux. Nous regalames Mr. Croffe le mieux 
qu'il nous fut poffible, & à fa requête, nous 
fendîmes à nos Prifonniers, tout ce qu'on 
leur avoit ô t é , de même que les Livres, les 
Crucifix, & les Reliques des Moines. Nous 
fimes préfent d'un Fromage au bon Pere 
Gardien, & nous donnames des Habits à 
ceux qu'on avoit dépouillez; de forte que 
nous nous féparames très-fatisfaits les uns 
des autres. Mr. Croffe nous dit que les 
Efpagnols du Lieu s'informoient beaucoup 
de l'endroit où nous allions, & qu'ils foup-
çonnoient que c'étoit à la Mer du Sud, par
ce qu'ils avoient apris que nos Vaiffeaux 
étoient doublez & que nous avions quantité 

de 
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de Provifions à bord. Il ajouta, que depuis 
un Mois ou environ, quatre ou cinq Vaif
feaux François, montez de 24 à 50 Pieces de 
C a n o n , étoient partis de cette I s l e pour le 
même Voïage. Ma i s , fans nous croire obli
gez à lui découvrir notre véritable deffein, 
nous lui répondimes que nous devions al
ler aux Plantations Angloifes, dans les In-
des Occidentales. Du relie, ces Ifles font 
trop connues, pour en donner ici la defcrip-
tion. Nous n'apperçumes qu'une feule fois 
bien diftinctement le Pic de Teneriffe, quoi 
que d'ordinaire l 'on en puiffe voir le fom-
m e t , parce qu'il eft au-deffus des Nuages, 
qui couvrent prefque toûjours le corps de la 
Montagne. 

Le 22. Septembre. Hier au foir environ 
les quatre heures , après avoir expedié Mr. 
Craffe, & rendu la Barque aux Efpagnols, 
nous découvrimes une Voile à l'Oueft de 
cette Isle. D'abord nous forçames de voiles 
pour l 'atraper, & nous courumes à l'Oueft 
quart au Nord le long du rivage. A' huit 
heures nous étions à la vûë de Gomera, qui 
fe trouvoit au Sud-Sud Oueft à trois Lieues 
de diftance, & à la vûë de Palme, qui étoit 
à l'Oueft quart au N o r d , à cinq Lieuës de 
nous. Avant la nuit , le Vaiffeau que nous 
pourfuivions difparut ; de forte qu'incertains 
de le rencontrer le lendemain, puis qu'il 
nous devançoit de cinq Lieuës , & qu'il 
pouvoit fe retirer dans quelque Port , fans 
que nous puffions le prévenir, je refolus, 
avec ma Conferve, de cingler entre ces 
deux-Isles. D'ai l leurs, il s'éleva un Vent 

frais, 
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frais , qui nous fit perdre efperance de le 1708. 
revoir. Nous avions beau tems , & des 
Vents frais au Nord - Eft quart au Nord . 

Le 23. Sept. Hier fur les cinq heures de l'a-
près-midi,nous vimes diftinctement le Pic de 
Teneriffe, quoi que nous en fuffions à plus de 
36 Lieuës. Le tems étoit agréable, la Mer u-
nie, & le Vent frais au Nord Eft-quart à l'Eft. 

Le 24. J'envoïai notre Chaloupe à bord 
de la Ducheffe, pour inviter les Capitaines 
Courtney & Cook, Mrs. Stratton & Bath, à 
venir à notre Bord, où ils dînerent avec 
nous. Il y eut enfuite une Affemblée du 
Confeil, où l'on fit cette Déclaration. 

„ APRE ' s avoir examiné tout ce qui s'eft 
„ paffé à l'égard de la Barque Efpagnole, & 
„ les raifons qu'on a euës pour croifer à 
„ la hauteur de Teneriffe, & entre les Ifles 
„ Canaries, Nous foulignez aprouvons tout 
„ ce qui s'eft fait ou écrit là-deffus, puis 

que la plûpart d'entre nous donnames 
„ alors ces Avis aux Commandans. En foi 
„ dequoi, nous avons ligné la préfente 
„ Déclaration. 

THO. D O V E R , Préfident, ET. 
C O U R T N E Y , Woodes ROCERS, 
GUILL. DAMPIER, ED. COOK; 
CARL. VANBRUGH, GUILL. BATH, 
GUIIL. STRATTON, ROB. FRYE, 
CHARLES Pore, THO. GLENDALL, 
JEAN BRIDGE, JEAN BALLET. 

Mr. Vanbrugh fe plaignit à l'Affemblée, 
que je n'en avois pas bien ufé à fon égard ; 
de forte que , pour prévenir toutes ces Dif-

C pu-
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putes inutiles, j'offris de m'en raporter à ce 
que le Confeil en décideroit. Tous ceux 
que j e viens de n o m m e r , à la referve des 
deux Parties intéreffées, qui ne pouvoient 
pas être admifes à donner leur voix en pa
reil cas , prirent la Refolution fuivante. 

„ D ' A U T A N T qu'il y a eu quelque Dif-
„ pute entre le Capitaine Woodes Rogers, 
„ & M r . Carleton Vanbrugh l'Ecrivain de 
„ fon Vaiffeau, & que la décifion en a été 
„ remife au Confei l , nous avons jugé que 
„ ledit M r . Vanbrugh eft tout-à-fait dans le 
„ tort. En foi dequoi, nous avons figné 
„ cet Acte le 24. Septembre 1708. 

Le 25. N o u s bâtifames ce j o u r , fuivant 
la cou tume, ceux qui n'avoient jamais paf-
fé le Tropique. Voici de quelle maniere 
cela fe fait; on leur met un bâton entre les 
jambes , afin de les foutenir , & qu'ils ne 
rifquent pas de fe perdre; ils embraffent un 
Cordage auquel ce bâton eft attaché, & qui 
répond à une Poulie fufpendue à l'un des 
bouts de la grande Vergue; on les hiffe juf-
ques à la moitié ou plus de la hauteur de 
cette même Vergue, & tout d'un coup on 
les laiffe tomber dans l'eau. Cet exercice 
fervit à décraffer nos Matelots d'eau douce, 
dont le cuir étoit devenu fort noir & fort 
fale, & à leur redonner la couleur naturel
le. Il y en eut foixante ou environ de plon
gez , & ceux qui ne voulurent pas fubir la 
Cerémonie , païerent un demi Ecu d'amen
de par tê te , qu'on devoit emploïer à un Re
gal public de nos Equipages, lors que nous 
ferions de retour en Angleterre. Les Hollan
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1 7 0 8 . dois, que nous avions à Bord, & quelques 

Anglois fouhaiterent d'être ainfi plongez 
dans la M e r , les uns fix fois, les autres 
huit, dix & douze fois même, pour avoir 
plus de droit à ce Feftin. Le Vent foufloit 
du Nord-Oueft quart à l'Oueft,& tournoit 
au Nord & à l'Eft. 

Le 26. Septembre. Hier après-midi nous 
vendimes à l'enchere, entre les Mate lo ts , 
les menues chofes, qu'on avoit pillées fur la 
Barque Espagnole. Il fait beau tems, avec de 
petits Frais au Nord-Nord-Eft. Nous avons 
en une bonne Obfervation à 21. d. 33. m. 
de Latitude Septentrionale. 

Le 29. La nuit paffée, entre neuf & dix 
heures, un Matelot , qui étoit monté fur la 
hune du grand M â t , pour ferrer la Voile 
de Perroquet, tomba tout d'un coup dans 
la M e r , fans faire aucun bruit; ce qui lui 
arriva, felon toutes les apparences, à l 'oc-
caiion de quelque Vertige qui lui furvint. 
Ce matin à neuf heures, nous aperçumes 
la terre, que nous primes pour l'Ifle du Sel, 
une des Ifles du Cap Verd, qui étoit au Sud-
Eft quart au Sud, à 12. Lieuës ou environ 
de diftance. A' midi nous l'eumes à l'Eft-
Sud-Eft, à 4. Lieues de diftance, par un 
beau tems, des Vents frais au Nord-Eft, à 17. 
d. 5. m. de Latitude Septentrionale, & à 23. 
d. 16. m. de Longitude à l'Oueft de Londres. 

Le 30. Après avoir reconnu que c'é-
toit bien l'Ifle du Sel, que nous avions 
vûë , nous rimes route à l'Oueft & à l'Oueft 
quart au Nord-Oueft pour l'Ifle de St. Vin-
cent. Hier au foir à quatre heures nous eu-
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1708. mes la premiere à l'Eft quart au Sud Eft, 

à 10 Lieuës de diftance, & à fix heures cel
le de S. Nicolas au Sud-Oueft quart à l'Oueft, 
à 8. Lieues de diftance. N o u s fimes peti
tes voiles jufques à ce matin à quatre heu
r e s , & nous mimes à la Cape pour toucher 
à ces Ifles, parce qu'il n'y avoit pas un feul 
H o m m e à bord de nos deux Vaiffeaux qui 
les connut. A' la pointe du jour nous les 
aperçumes toutes , les unes à la fuite des 
autres , à peu près de la même maniere qu'el
les nous font repréfentées dans les Cartes. 
A' dix heures nous ancrames dans la Baye 
de St. Vincent, à cinq Braffes d'eau. C'eft 
une grande Baye, dont nous avions la Poin
te la plus Septentrionale au Nord à près 
d'un Mille de diftance, & la plus Occiden
tale à l'Oueft à deux Milles ou environ de 
diftance: Le Rocher du Moine, qui eft haut 
& rond, en forme de Pain de fucre, dont 
la Côte eft faine par tout ,fe trouve prefque 
à l'entrée de cette Baye fablonneufe à l'Oueft 
de l'Ifle: Mais fi l'on veut entrer par la 
Pointe du Nord , il faut bien prendre garde 
à ne pas trop aprocher de la terre haute qui 
eft de ce côté-là, parce qu'on y eft expofé 
aux Calmes & aux Boufées de Vent. Il y 
a un petit Banc , de la longueur de trois 
Vaiffeaux ou environ, qui eft prefque fépa-
ré de la Po in te ; mais fi on s'en éloigne tant 
foit peu, on ne court pas de rifque, Nous 
courumes à la longueur de deux Cables de 
la premiere Pointe ronde, qui vient après 
la longue Baye fablonneufe , & nous jet-
tames l 'Ancre dans un fond de fable net. 

L e 
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Le Rocher du Moine étoit alors au Nord-
Oueft quart au Nord , à 3/4 de Mille de 
diftance; & le corps de l'Ifle S. Antoine étoit 
au Nord-Oueft 1/2 N o r d , à 9 Milles de nous. 

C'eft une jolie Baye, & l'on y peut def-
cendre facilement à terre; mais le meilleur 
Endroit eft à la Pointe la plus Septentrio-
nale. Il y a un Bois au milieu de la Baye 
fablonneufe, & l'eau court entre la Pointe 
du Nord & le Parage où nous mouillames. 
L'Ancrage y eft bon par tout, le Rocher 
du Moine peut fervir de Guide à ceux qui 
n'y ont jamais é té , puis qu'il ne s'en trouve 
aucun qui le reffemble autour de cette Ifle 
du côté oppofé à celle de Sant Antonio. Il 
y a ici un Vent Alifé continuel, qui foufle 
entre l'Eft quart au Nord-Eft & le Nord-
Nord-Eft , excepté dans les Mois d'Octo-
bre. Novembre, Decembre & Janvier, quoi 
qu'il tourne quelquefois au Sud , accom
pagné de Houragans & de Pluie. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mois d'Octobre. Ils débarquent un de 
leurs Hommes à l'Ifle Sant A n t o n i o , 
pur y faire quelques Vivres. Ils font de 
nouveaux Reglement à l'égard de leurs 
Prifes. Defcription de l'Ifle S. A n t o n i o , 
& autres du Cap Verd . Le fecond 
Contre-Maître de la Ducheffe eft puni, 
pour s'être mutiné. 

LE 1. de ce Mois. Hier nous fortimes 
nos Futailles, mais le Vent étoit trop fort 
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1708. pour les envoïer à terre avec le Chaloupe, 

C e mat in , nous fumes obligez de tendre 
une Corde jufques à l 'Aiguade, qui étoit 
à un bon demi Mille de n o u s , & de haler 
ainfi à la cordelle notre Chaloupe pleine de 
Barriques, pour les netteïer & les chaufer 
en dedans, parce qu'il y avoit eu de l'hui
le , & que notre Eau étoit d'une puanteur 
infuportable. J'avois cinq Tonneliers à 
Bo rd , de forte qu'avec un fixiéme qu'on 
m'envoïa de la Ducheffe , ils eurent bien
tôt expedié cet Ouvrage. 

L e 3. Octobre. N o u s envoïames notre 
Chaloupe à Sant Antonio , avec Jofeph A-
lexandre, qui entendoit plufieurs Langues, 
& une Let t re fort refpectueufe pour le Gou
verneur, qui fe regarde ici comme un Hom
me de grande importance , quoi qu'il foit 
extrémement pauvre. N o u s voulions é-
changer les Effets que nous avions pris fur 
la Barque Efpagnole, avec quelques Vivres 
dont nous avions befoin. On trouve ici 
quantité de gros Bêtail, de Chevres, de 
Cochons , de Volaille, de M e l o n s , de Pa
ta tes , de Ci t rons , de Brandevin commun , 
de Tabac , de Maïz , & autres chofes de 
cette nature. Quoi que mon Equipage fût 
affez mal en Habi ts , & que celui de la Du-
cheffe fût encore en plus mauvais état à cet 
égard, avec tout cela nous fumes obligez 
de les obferver de près, & même d'en punir 
plufieurs, pour les empêcher de vendre leurs 
hardes aux Négres de cette Ifle, pour des 
bagatelles qu'ils nous aportoient. Auffi 
tous les Naturels de ces Ifles aiment-ils 

mieux 
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1708. mieux recevoir en t roc , pour ce qu'ils ven

dent , des Nipes , ou toute autre chofe 
dont ils peuvent avoir befoin, que de l'ar
gent. Quoiqu ' i l en foit, la Let t re , que 
nous écrivimes à Mr. le Gouverneur 
Jofeph Rodrigues étoit conçue en ces ter
mes: 

M O N S I E U R , 

„ L e Porteur de cette Lettre eft un de 
„ nos Officiers, que nous vous envoïons 
„ pour vous faire la reverence, & vous af-
„ fûrer de nos très-humbles refpects. Nous 
„ efperons même qu'en qualité de Sujets 
„ de Sa Majefté la Reine de la Grande 
„ Bretagne, bonne Alliée du Roi de Portu-
„ gal, vous ne trouverez pas mauvais que 
„ nous trafiquions avec les Naturels de vo-
„ tre Ifle. Nous avons plufieurs chofes qui 
„ peuvent les accommoder, & nous ne dou-
„ tons pas qu'ils n'aient auffi dequoi nous 
„ fournir en échange. Il y à trois jours 
„ que nous fommes arrivez dans la Baye de 
„ St. Vincent, & nous n'aurions pas man-
„ qué de vous rendre plûtôt nos devoirs, 
„ fi nous avions fû d'abord que vous refi-
„ diez proche de cette Ifle. Nous nous efti-
„ merions même fort heureux fi vous dei-
„ gniez nous honorer de votre préfence, & 
„ venir à bord de nos Vaiffeaux. Quoi qu'il 
„ en foit, nous ne pouvons refter ici que 
„ deux jours , & l'expedition nous eft né-
„ ceffaire. Nous avons de l 'argent, & plu-
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1708. „ fieurs fortes d'Effets ou de Marchandi-

„ fes, pour païer ou troquer ce que vos In-
„ fulaires nous aporteront. No t r e Officier 
„ vous inftruira de ce qui fe paffe en Eu-
„ rope, & des grands fuccès que les Ar-

„ mes des Alliez ont obtenu contre les 
„ François & les Efpagnols. Avantages fi 
„ confiderables, qu'ils ne peuvent que pro-

„ duire bientôt une Paix ferme & folide, 
„ que nous prions Dieu de vouloir nous ac-
„ corder. N o u s fommes, avec tout le refpect 
„ poffible, 

M O N S I E U R , 

Vos très-humbles & très-obéïffans 
ferviteurs. 

W O O D E S R O G E R S , 

E T I E N N E C O U R T N E Y . 

L e 4. Octobre. La Chaloupe retourna ce 
matin ; mais l'endroit de la defcente étoit 
fi éloigné du Quartier habité de S. Antonio, 
que nos Gens ne raporterent qu'un peu de 
Citrons & quelque Volaille , après avoir 
laiffé notre Officier à ter re , pour amaffer 
les Vivres, dont nous avions befoin. Nous 
mimes deux de nos Canons à fond de cale, 
parce qu'ils étoient inutiles, & que le Vaif
feau étoit trop chargé fur le tillac. Nous 
avions ici quantité de Poiffon ; mais qui 
n'avoit pas fort bon goût. L e Vent au 
Nord-Nord-Ef t . 

L e 5. N o t r e Chaloupe retourna à S . 
An-
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comme on le lui avoit promis. Nous don
names la caréne à nos Vaiffeaux, & nous 
rimes quantité d'eau & de bois. Le tems 
étoit beau & le Vent au Nord-Eft. 

Le 6. Octobre. La Chaloupe revint avec des 
Citrons & du Tabac, mais fans avoir rien ouï 
dire de notre Officier Alexandre. Bien-tôt 
après, une Chaloupe du Quartier de l'Ifle 
où fe tenoit le Gouverneur, fe rendit à no
tre Bord , avec le Sou-Lieutenant, qui étoit 
Négre , des Citrons, du Tabac , des Oran
ges , de la Volaille, des Patates, des Co
chons, des Bananes, des Mélons d'eau & 
mufquez, & du Brandevin, que nous eu
mes à bon marché, & que nous païames 
avec les Effets qui nous reftoient de notre 
Prife Efpagnole. 

Le 7. A' trois heures du matin , nous 
renvoïames notre Chaloupe à terre , pour 
voir fi notre Officier y feroit. Le Lieute
nant du Gouverneur nous dit qu'il lui avoit 
promis d'attendre toute la nuit fur le riva
ge , à l'endroit où nous l'avions débarqué, 
& que nous y trouverions du gros Bêtail, fi 
nous le voulions envokr chercher. Nous 
étions prêts à faire voiles, par un bon Vent 
frais du Nord-Eft. 

Le 8 . Hier après-midi notre Chaloupe 
revint avec deux Bêtes à corne, une pour 
chaque Vaiffeau; mais point de nouvelles 
de notre Officier. Là-deffus, tous les au
tres s 'affemblerent , & il fut refolu , d'une 
commune voix, qu'il valoit mieux abandon
ner un Homme , qui n'avoit pas fuivi fes 
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ordres , que de nous amufer ici plus long-
tems. D'ai l leurs , il y eut Confeil à bord 
de la Ducheffe, pour prévenir les fraudes à 
l 'égard des Prifes que nous ferions, de mê
me que les animofitez & les querelles entre 
les Officiers & les Equipages. Les difputes 
qu'il y avoit euës , & qui n'étoient pas en
core bien affoupies, à l'occafion de la Bar
que Efpagnole que nous avions prife aux 
Ifles Canaries, nous faifoient craindre quel-
que chofe de pis, fi l'on n'établiffoit quel
que Regle fixe, pour être obfervée à la ri
gueur en pareil cas. T o u s nos Gens fou-
tenoient qu'on n'avoit jamais empêché l'E
quipage d'un Armateur de piller; de forte 
que nous dreffames un Ac te , pour détermi
ner la portion que chacun auroit aux Pri-
fes que nous ferions. Afin même que nos 
Proprietaires en foufriffent le moins qu'il 
étoit poffible , on mit dans le deuxieme 
Article de cet A c c o r d , que les Officiers 
Majors & les Ecrivains auroient feuls le 
pouvoir , à l'exclufion de tous autres, de 
juger de ce qui feroit abandonné au pillage. 
N o u s étions bien perfuadez qu'il faudroit 
prefque un Miracle pour retenir nos Hom
mes dans le devoir , & les engager à fe bat
t r e , fi nous voulions les affujettir à obfer-
ver rigoureufement l 'Accord fait avec nos 
Proprietaires, & auquel on n'avoit pas a-
porté toute l'atention requife. Mais nous 
eumes de grands égards pour ce qu'ils avoient 
dit à quelques uns de nous en différentes 
occafions, comme aux Capitaines Dover & 
Courtney, à M r . Frye, à M r . Vanbrugh, à 

moi-



autour du Monde. 
moi-même, & fur tout aux Equipages, lors 
qu'on figna leur Contract à la Rade Roiale. 
Fondez là-deffus, nous jugeames que nos 
Proprietaires ne defavoueroient pas les me-
fures que nous primes à cette occafion, & 
que les effets répondroient affez jufte à no
tre but. Quoi que les Officiers & les Equi
pages nous accordaffent volontairement, au 
Capitaine Courtney & à moi , 5 pour Cent 
de la valeur de tout ce qui feroit pillé, & 
que cela fût bien au deffous de ce qui nous 
étoit dû , nous y aurions renonce de bon 
cœur , fi, de concert avec nos principaux 
Officiers, nous avions pû trouver quelque 
autre moïen, pour venir à bout de nos En-
treprifes, & retenir nos Hommes dans le 
devoir. Il n'y avoit que cela feul qui pût les 
calmer, & s'ils n'avoient pas en fujet d'être 
con tens , nous aurions été expofez à des 
Difputes infinies, capables non feulement 
de nous attirer mille embarras fâcheux, 
mais auffi de rendre inutile tout autre Voïa
ge de long cours. Ce fut pour toutes ces 
raifons que nous dreffames les Articles fui-
vans, qui furent fignez par tous les Offi
ciers & les Equipages de nos deux Vaif
feaux. 

I. „ IL eft refolu, d'une commune voix, 
„ que tout le Butin, à bord des Prifes que 
„ nous ferons, fera également diftribué entre 
„ les Equipages de nos deux Vaiffeaux, fui-
„ vant la Portion refpective de chaque Hom-
., me,telle que les Proprietaires l'ont fixée. 

I I . „ Que les Officiers Majors & les E-
„ crivains de l'un & de l'autre Vaiffeau fe-
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1708. „ ront les feuls Juges de ce qui doit paffer 

„ pour Butin. 
I I I . „ Que tous ceux qui auront caché 

„ quelque Butin, au deffus de la valeur d'u-
ne Piece de huit , 14 heures après qu'on 

„ aura fait une Prife, en feront punis fe-
„ v e r m e n t , & privez de la Portion qu'ils 
„ y auroient euë. O n infligera la même 

peine à ceux qui feront Yvres au tems du 
„ Combat, qui defobéïront à leurs Officiers 
„ fuperieurs, qui fe cacheront, ou qui aban-
„ donneront leur Pofte, foit par Mer ou 
„ par Ter re . Mais lors qu'on prendra quel-
„ que Navire d'affaut en venant à l'abor-
„ dage, le Butin fera diftribué de la manie-
„ re fuivante, c'eft-à-dire qu'un Matelot 
„ ou un Soldat aura 10 Livres Sterling, un 

Officier au deffous du Charpentier 20 L . , 
„ un Cont re-Maî t re , un Canonier, un Maî-
„ tre de Chaloupe & un Charpentier 40 L . , 
„ un Lieutenant ou un Maître 80 L . , & les 
„ Capitaines 100 L . chacun, outre la Re-
„ compenfe que les Proprietaires ont pro-
„ mife à ceux qui feront quelque Action 
„ d'éclat. 

IV. „ Qu 'on tiendra, dans chaque Vaif-
„ feau, des Regiftres du Butin ateftez par les 
„ Officiers; qu'on en choifira quelques uns, 
„ pour en eftimer la valeur, & qu'on le 
„ diftribuera auffi-tôt qu'il fera poffible après 
„ la capture. Que chacun ne fera pas plû-
„ tôt de retour à fon Bord , qu'on nom-
„ mera des Perfonnes pour les examiner 
„ fous ferment, & que ceux qui refuferont 
„ d'obéïr en ce cas, perdront leur Portion 
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„ du Butin, de la maniere dont il eft mar- 1708. 
„ qué ci-deffus. 

V. „ D'autant que les Capitaines Rogers 
„ & Courtney, pour fatisfaire les Equipages 
„ de l'un & de l'autre Vaiffeau, ont renon-
„ cé à tout le Butin de la Cabane & per-
„ mis qu'on le diftribueroit de la maniere 
„ fufdite, nous leur accordons, de notre 
„ bon gré , 5 pour Cent à chacun, au delà 

de leurs Portions refpectives, afin de les 
„ dédommager du droit qu'ils avoient à ce 
„ Butin. 

V I . „ Qu'on donnera vingt Pieces de 
„ huit de recompenfe à celui qui découvri-

„ ra ra le premier un Vaiffeau Ennemi de bon-
„ ne valeur, ou qui excedera le port de 50 
„ Tonneaux. 

VII. „ Que ceux d'entre nous qui n'ont 
„ pas figné jufques-ici le Contract fait avec 
„ les Proprietaires, le reçoivent dès à pré-
„ fent, & fe foumettent aux mêmes condi-
„ tions que les autres ont admifes. 

„ Pour cet effet nous avons ligné les Ar-
„ ticles ci-deffus, & nous les aprouvons à 
„ tous égards, fans y avoir été forcez en 
„ aucune maniere. 

Le 8. Octobre. Après avoir mis le Lieu
tenant du Gouverneur à terre, ou il fut obli
gé de paffer la nuit dans un trou des Ro
chers , parce qu'il n'y avoit point de Mai-
fons de ce côté de l'Ifle, nous partimes a 
fept heures du foir. La Ducheffe prit les 
devans, & porta le feu pour nous fervir de 
Guide. Plufieurs Négres de S. Nicolas & de 
S. Antonio s'étoient rendus à l'Ifle de S. 
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1708. Vincent, pour y faire de l'huile de Tor tue-

Dans cette Saifon de l 'Année il y en avoit 
de très-bonnes qui étoient vertes, & dont 
mes Gens fe regalerent quelquefois. O n 
y trouve auffi des Chévres fauvages, quoi 
qu'en petit nombre , des Anes fauvages, des 
Poules de Guinée, des Corlieux, & quantité 
d'Oifeaux de Mer . Le Capitaine Dampier 
& quelques autres, à bord de nos deux Fre
gates, qui avoient touché ci-devant S. Ja-
go , une autre de ces Ifles du Cap Verd, nous 
dirent que celle de S. Vincent, quoi que 
moins frequentée , valoit beaucoup mieux 
pour les Vaiffeaux qui doivent paffer outre, 
parce que la Rade y eft meilleure, qu'on y 
fait de l'eau & du bois plus commodément, 
& qu'on y débarque avec moins de peine. 
Cette Ifle eft montagneufe & ftérile, & les 
Plaines qu'il y a font vis à vis de la Baye-
fablonneufe, où nous avions jetté l 'Ancre. 
L e Bois qu'on y trouve eft cour t , & ne peut 
fervir que pour le chaufage. O n y voit de 
très-groffes Araignées, dont les Toiles font 
fi fortes, qu'il eft mal-aifé de paffer entre 
les Arbres , où elles font tendues. A' l'en
droit où nous rimes aiguade, il y a un petit 
Ruiffeau, qui defcend d'une Montagne , & 
dont l'eau eft t rès-bonne, quoi qu'elle foit 
un peu fomache ailleurs. Cette Ifle étoit 
autrefois habitée, & il y avoit même un 
Gouverneur; mais aujourd'hui il n'y a que 
les Naturels des autres Ifles qui la fréquen
tent durant la Saifon des T o r t u e s , & qui 
font , pour la plûpart , Négres ou Mula
t r e s , & fort miferables. Ceux de S. Nicolas 
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& de S. Antonio y ont prefque détruit les 1708. 
Boucs & les Chévres fauvages qu'il y avoit. 
Les chaleurs y font exceffives pour ceux qui 
viennent tout nouvellement de l'Europe; Il 
y eut auffi bien de nos Gens malades, qu'il 
falut faigner. Quelques uns de nos Offi
ciers allérent un jour à la chaffe ; mais ils 
n'y trouverent pour tout Gibier, qu'un Ane 
fauvage, qu'ils blefferent d'un coup de Fu
fil, après l'avoir couru long-tems : cela n'em
pêcha pas qu'il ne les fatiguât, & qu'ils ne 
retournaffent les mains vuides, accablez de 
laffitude. 

Ces Ifles font fi connues, qu'il ne feroit 
guére à propos d'en donner une Defcription 
exacte. Il y en a dix en tout , dont S. Ja-
go, S. Nicolas, S. Antonio, Bona Vifta, Bra
va, de Mayo, & del Fuego font habitées. La 
derniere a pris ce N o m d'un Volcan qu'il y 
a deffus. Sant Jago eft la plus grande & la 
meilleure de toutes, & celle ou le Gouver
neur fait fa refidence. Elle produit quelque 
peu d'Indigo, du Sucre & du Tabac, qu'on 
envoie à Lisbonne, avec des Peaux de Bouc, 
& autres Cuirs . Sa Capitale, qui porte le 
même N o m , eft honorée d'un Evêché. Il 
y a une autre Vi l le , qui s'apelle Ribera 
Grande, compofée, à ce qu'on dit, de 500 
Maifons, avec un bon Port vers l'Oueft. 
L'air de cette Ifle n'eft pas fort fain, & le 
terrain y eft inégal. On y recueille quelque 
peu de Vin & de Blé dans les Vallons. Les 
Boucs y font gras & de bon goût. On af-
fûre que les Chévres y portent de quatre en 
quatre Moi s , & trois ou quatre Petits d'u
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1708. ne feule ventrée. S. Nicolas eft la mieux 

peuplée après S. Jago. Celle de Mayo pro
duit grande quantité de Se l , que les raïons 
du Soleil y forment de l'eau que la M e r 
jet te de tems en tems dans les creux qu'il 
y a le long du rivage. T o u t le monde fait 
qu 'on en charge plufieurs Vaiffeaux toutes 
les années, & que l'on en pourroit charger 
des milliers, s'il étoit neceffaire. L e beau 
Marroquin fe fait ici de la peau des Boucs. 
Les autres Ifles habitées produifent plus ou 
moins de Vivres. Elles tirent leur N o m du 
Cap Verd, qui eft fur la Côte d'Afrique, d'où 
elles font à 160. Lieues ou environ de diftan
ce à l'Oueft Les Portuguais s'y établirent 
en 1572. Nous eumes grand chaud pen
dant notre féjour ici. L e 8. il s'éleva un 
petit Frais à l'Eft-Nord-Eft. La nuit paffée 
à neuf heures, nous étions à trois Lieuës de 
S. Antonio, que nous laiffames au Nord-
Oueft-quart-au-Nord, & d'où nous partime9 
pour l'Ifle Grande dans le Brefil. 

L e 9. Octobre. Nous eumes beau t ems , 
avec un Vent frais du Nord-Eft. Nous vi
mes quantité de Poiffon volant. A' midi, 
lors que nous aprochions du 14. d. de Lati
tude Septentrionale , nous courumes 
Sud-Eft-quart au Sud pour gagner à l'Eft, 
dans l'efperance que nous rencontrerions 
les Vents du Sud , qu'on trouve d'ordinaire 
quand on eft près de la Ligne. Nous pri
mes hauteur , & par cette Obfervation 
nous étions fous le 12. d. 53. m. de La
titude. 

L e 10 . L e beau tems continua, avec des 
Vents 
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1708. vents médiocres du Nord-Eft quart à 
l'Eft. Nous v imes , 24 heures de fuite, 
quantité de gros bouillonnemens des vagues 
qui s'entrechoquoient, & qui fembloient 
désigner un Courant , que nous aurions pû 
examiner, s'il eut fait plus de calme. 

Le 11. Octobre. Aptes que le même Vent 
eut fouflé jufqu'à hier au foîr à fept heures, 
nous eûmes quantité d'Eclairs, qui furent 
suivis d'une groffe bourrafque de Pluie, & 
enfin d'un Calme. On eft expofé à ce mau
vais tems à mefure qu'on aproche de la 
Ligne. 

Le 14. Toute la nuit paffée, nous eu-
u m e s des Brouillars , & des Vents médio
cres du Sud-Sud-Oueft au Sud-Oueft-quart-
à l'Oueft; mais ce matin, outre les Brouil
lars, il y eut de groffes Ondées de Pluie. 
Ce même jour nous montames la Forge de 
notre Serrurier, qui commença à faire les 
Outils dont nous avions befoin. 

Le 21. Je dinai hier à bord de la Du-
cheffe , avec le Capitaine Courtney. Il ne fe 
paffa rien de remarquable depuis le 14, fi ce 
n'eft que les Vents continuerent à varier, & 
que nous eumes de fréquentes Ondées de 
Pluie, avec des Calmes. Nous refolumes, 
l'un & l'autre, de toucher, s'il étoit poffi-
ble, à l'ille de la Trinité, & de ne point faire 
aiguade ni de vivres au Brefil, de peur que 
nos Gens ne defertaffent, & que nous n'y per-
diffions notre tems. 

Le 22. Nous eumes un tems fombre & 
couvert toute la nuit, avec des bourrafques 
de Pluie. Ce matin à dix heures les Nua
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ges fe diffiperent : le Capitaine Courtney vint 
à notre Bord, & il renvoïa fa Chaloupe a-
vec ordre au Capitaine Cook d'améner M r . 
Page, fecond Contre-Maî t re , pour tenir la 
place de Mr . Ballet, que nous lui avions 
cedé. Page ne voulut pas obéïr; de forte 
que le Capitaine Cook le frapa, en qualité de 
fon Officier fuperieur ; Page lui rendit la 
pareil le,& là-deffus il y eut plufieurs coups 
donnez de part & d'autre; mais enfin le der
nier fut jetté dans la Chaloupe & conduit à 
notre Bord. A' l 'ouïe de ce qui s'étoit paf-
f é , nous condamnames ce Mutin à être 
mis au Carcan fur le Chateau de Proue. 
On n'eut pas plûtôt prononcé la Sentence, 
qu'il demanda la permiffion d'aller aux 
Lieux , fous prétexte qu'il avoit befoin d e 
fe décharger le ventre. Le Caporal & ceux 
qui le conduifoient l'y laifferent un peu de 
tems, dont il profita pour fe jetter dans l 'eau, 
refolu de retourner à la nage à bord de la 
Ducheffe, parce qu'il faifoit prefque calme, 
& que fes deux Capitaines n'y étoient pas. 
Mais la Chaloupe, qui fe trouva prête, l'eut 
bientôt ateint & ramené à notre Bord. C e 
fut pour cela, & pour avoir dit des paroles 
injurieufes, qu'on l'étrilla de la bonne for
te à coups de bâton. Dans la fuite même 
on le mit aux fers, pour avoir excité notre 
Equipage à fe mutiner. 

L e 28. Octobre. Hier à cinq heures après-
midi , nous étions fous la L i g n e , & nous 
découvrimes une Voile à 4 Lieuës ou en
viron de nous, qui fe trouvoit au Sud-quart-
à l 'Ef t , au deffus du Vent. N o u s l 'atten

dimes 
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dimes à la Cape depuis les fix heures juf-
ques à dix & demit , dans l'efperance que 
nous la joindrions ,fi elle faifoit route pour 
les Indes Occidentales; mais il eft fort pro
bable qu'elle nous aperçut avant la nuit , & 
qu'elle changea de route; du moins nous ne 
la revimes plus. Nous commençames au
jourd'hui à lire, foir & matin, à bord de 
nos deux Vaiffeaux, la Liturgie de l'Eglife 
Anglicane, refolus de fuivre celte methode, 
durant tout le cours de notre Voïage, s'il 
étoit poffible. Nous eumes des Vents mé
diocres au Sud-Eft quart au Sud, avec un 
tems fombre & obfcur. 

Le 29. Octobre. Ce matin Mr . Page fut mis 
en liberté, fur ce qu'il reconnut fa faute, qu'il 
en demanda pardon, & qu'il promit de n'y 
retomber plus à l'avenir. Il faifoit beau & 
un petit Vent frais. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mois de Novembre . La Mer paroît en 
feu à l'occafion des Oeufs de Poiffon qui 
nageoient à l'Ifle G r a n d e . Quelques uns 
de nos Gens fe rendirent à un Village , 
nommé Angre de R e y s , où ils affifterent 
à une Proceffion. Le Confeil des deux 
Vaiffeaux fit quelques Reglemens. 

LE 1. Novembre. La Mer parut tout en 
feu, auffi loin que la VÛE pouvoit s'éten

dre, depuis une heure du matin jufques à qua-
t r e , par un beau clair de Lune. Les Gardes, 
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éfraïez de ce fpectacle, dans la penfée que 
c'étoit quelque chofe d'extraordinaire, me 
firent lever, & jetterent le plomb de Son
d e , mais n'aïant point trouvé de fond, ils 
revinrent à eux-mêmes, perfuadez que cet
te lueur venoit des Oeufs de Poiffon, qui 
flotoient fur l'eau. 

L e 2 . Novembre. Ce matin deux de mes 
Gens, accufez d'avoir caché une Perruque, 
deux Chemifes, & une paire de Bas, du 
Butin fait fur la Barque Efpagnole, furent 
trouvez criminels, & condamnez au Car
can; Mais après avoir demandé pardon, & 
promis de n'y retourner plus dans la fuite, 
je les fis décharger. Nous eumes des Vents 
mediocres de l'Eft-Sud-Eft au Sud-Eft-quart 
au S u d , par un beau tems. Nous primes 
hauteur, & il fe trouva que nous étions 
fous le 7. d. 50. m. de Latitude Meridio
nale. 

L e 4. Hier fur les quatre heures de l'a
près-midi je parlai au Capitaine Courtney, 
& nous refolumes de porter vers l'Ifle Gran-
de dans le Brefil, incertains fi nous arrive
rions à l'Ifle de la Trinité, qui eft fi petite, 
qu 'on auroit bien pû la manquer , lors que 
le Ciel étoit prefque toûjours couvert de 
Nuages , & le Soleil au Zenith ; ce qui 
nous auroit fait perdre beaucoup de tems. 
L 'air continua fombre & obfcur, avec un 
petit Vent frais du Sud-Eft-quart-à l'Eft. 

L e 13. Depuis le 4. il ne fe paffa 
rien digne de remarque. N o u s eumes des 
Vents fort variables. A' mefure que nous 
aprochions de la T e r r e , le Vent tournoit au 
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N o r d , & devenoit même forcé, avec des 1708. 
Brouillars. Lu nuit précedente vers les on
ze heurts, je fis un lignai à l'autre Vaiffeau, 
dans la penfée que nous étions près du ri
vage, & nous mimes tous deux à la cape. 
Ce matin nous cinglames de nouveau par 
un Vent médiocre du Nord quart à 
l'Eft. 

Le 14. Novembre. Ce matin à cinq heu
res nous découvrimes la terre du Brefil fort 
diftinctement AU Nord - Oueft. Nous eu
mes diverfes Profondeurs fur le Banc, que 
les Cartes apellent Bonfunda, d e p u i s 28. juf-
qu'à 50. Braffes d'eau, un fond de fable brun, 
mêlé de pierres grifes. Les Ondées de Pluïe 
redoublerent, avec un petit Vent du Nord-
Nord-Eft au Nord quart à l'Oueft, fous le 
22. d. 9. m. de Lat. Meridionale. 

L e 15. La nuit paffée à dix heures, 
nous effïames un rude Tourbil lon, ac
compagné d'Eclairs, qui fembloient former 
UN Torrent de feu. Pendant cet Orage, 
qui ne dura pas plus d'une heure , nous 
avions toutes nos Voiles ferlées ; mais cela 
n'empêcha pas que notre Vaiffeau ne fût 
bien couché fur le côté. Le Vent étoit au 
Sud Oueft, il y eut enfuite calme, & après 
peu de Vent. Le Solei l , à mefure qu'il 
aproche du Zenith, ce qui arrive ici dans 
cette saifon, eft la caufe de ces Tempêtes. 
Auffitôt que le jour parut, nous vimes la 
Terre à l'Oueft, à 7 . Lieuës ou environ de 
diftance. Nous y courumes, avec une pe
tite Brife au Nord Nord Oueft ; mais il nous 
fut impoffible de la bien reconnoitre. N O U s 
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1708. eumes diverfes Profondeurs, depuis 40 juf-

qu'à 50 Braffes d'eau , un fond de gros 
Sable. 

L e 16. Novembre. Hier an foir ,nous fimes 
la Te r re , à la faveur d'une bonne Brife à l'Eft, 
& nous conjecturâmes que c'étoit l'Ifle du 
Cap Frio. Elle eft haute , & la plus Mer i 
dionale de toutes celles qu'on voit ici. A u 
Sud il y a deux Montagnes , dont la moin
dre a la figure d'une Selle, & qui de loin 
paroiffent former deux Ifles; mais quand 
on en aproche, on trouve qu'elles fe joi
gnent. 

L e 17. N o u s envoïames ce matin notre 
Pinaffe à terre , dans une Baye fablonneufe, 
qui étoit à deux Lieuës ou environ de nous. 
L e Capitaine Dampier & quelques autres s'y 
mirent deffus , & raporterent à bord une 
groffe T o r t u e , dont notre Equipage fe re
gala. Celles qu'on trouve fur cette Côte 
ont le goût fort. Nous eumes un tems de 
Brume , avec peu de Vent de l'Eft au Sud-
Oueft , & quelques Calmes. 

Le 19. Hier après-midi nous mouilla
mes à 22 Braffes d'eau. L'extrémité Orien
tale de l 'Ifle, que nous prenions pour l'Ifle 
Grande , étoit à l'Oueft-Sud-Oueft , à 4. 
Lieuës ou environ de diftance. Il y avoit 
d'ailleurs une Pointe haute & couverte de 
Bois à l'extremité Occidentale de la Baye 
baffe & fablonneufe, que nous doublames 
enfin, & qui étoit à une Lieuë & demie de 
nous. N o u s y envoïames notre Pinaffe bien 
équipée, avec le Capitaine Dampier, pour 
nous affûrer fi c'étoit l 'Entrée de l'Ifle 

Gran-
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Grande entre les deux terres. La Chaloupe 1708. 
revint fur les dix heures de nui t , & nous 
confirma que nous avions deviné jufte. Là-
deffus nous levames l'ancre à la faveur d'u
ne petite Brife ; mais le Calme nous obli
gea prefqu'auffitôt de nous remettre fur le 
fe r ; nous fimes enfuite voiles à l'occafion 
d'une autre petite Brife qui fe leva, & nos 
Chaloupes touerent fi bien, qu'à minuit nous 
donnames fond an milieu de l 'Entrée de 
l'Ifle Grande, à 11 Braffes d'eau. Cette En-
t rée , qui a près de 5 Lieuës en longueur 
depuis ce Mouillage , court Oueft quart au 
Sud , & nous avions au Sud-Eft, à un Mille 
& demi ou environ de n o u s , un Rocher 
blanc fort remarquable, qui eli à la gauche 
de la Baye. 

L e 20. Novembre. Hier à une heure après-
midi nous envoïames nos deux Chaloupes, 
avec un Lieutenant dans l 'une, & le Capitaine 
Dampier dans l 'autre, pour fonder tout le 
long du chemin jufques à l 'Aiguade , & voir 
s'ils y trouveroient des Ennemis. D'ail
leurs, j 'empruntai la Gabarre de la Ducheffe 
& je la fis fonder à la tête de mon Vaiffeau; 
mais la Brife, qui nous étoit contraire, nous 
empêcha d'avancer. Quoi qu'il en foit , ce 
matin à quatre heures nous remimes à la 
Voile par un Vent de N o r d Eft, & nous 
entrames dans la Baye i l'Oueft de l'IfLE 
Grande ; mais il nous fut impoffible d'arri
ver à l 'Anfe, où nous avions deffein de faire 
de l'eau , à caufe des grofies Ondées de 
Pluïe qui nous furprirent. A' onze heures, 
nos Chaloupes nous touerent dans l 'Anfe, 
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1708. où la Ducheffe arriva une heure avant nous . 

Lors que nous y entrions , une Chaloupe 
Portugaife, fortie d'une autre petite A n f e , 
qui étoit à notre Stribord, nous dit qu'ils 
avoient été volez depuis peu de tems par 
des François. 

L e 21. Novembre. Il y eut hier après-midi 
de fi groffes P lu ies , que nos Gens ne pû
rent pas travailler. A' quatre heures, le 
Capitaine Courtney en mit aux fers huit des 
fiens, pour avoir defobéï aux ordres; & il 
s'y refolut d'autant plûtôt , qu'ils étoient 
Chefs de Cabale, & qu'ils auroient pû defer-
ter ici. Vers les fix heures, les Nuages com
mencerent à difparoître: de forte que le Ca
pitaine Cook & le Lieutenant Pope fe ren
dirent dans la Pinaffe à un petit Village à 3 
Lieues ou environ de diftance, que les Car
tes Marines apellent Angre de Reys, & que 
les Portugais nomment Noftra Seniora de la 
Conception, pour y faluer le Gouverneur, 
l'avertir de notre arrivée , & lui faire un 
préfent de Beurre & de Fromages , afin de 
gagner fes bonnes graces, & d'en obtenir 
main forte, en cas qu'il y eut de nos Gens 
qui vinffent à deferter. Ces Meffieurs de 
retour à minuit nous dirent qu'à leur apro-
chede ce Bourg, il étoit entre chien & loup; 
que les Habitans leur avoient tiré divers 
coups de Fufil , dans la croïance qu'ils é-
toient François; mais qu'ils n'avoient bleffé 
Perfonne, & qu'à leur arrivée ils leur avoient 
demandé pardon. Ils furent auffi regalez au 
Couvent des Moines , qui les affûrerent 
qu'on n'auroit pas été fi prêt à tirer fur eux, 
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1708 . s'ils n'avoient été fouvent expofez au pilla-

ge de nos Ennemis communs. On y atten-
doit de jour en jour le Gouverneur, qui 
étoit à Rio Janeiro, Ville fituée à 12 Lieuës 
ou environ d'Angre de Reys. Ce matin nous 
primes quelque Poiffon, avec notre Seine, 
qui étoit beaucoup meilleur que celui de l'Ifle 
de S. Vincent. 

L e 22. Novembre. On mit hier après-midi 
nos Barriques vuides à terre, & nous envoïa
mes notre Charpentier avec un Portugais, 
pour chercher du bois propre à faire des 
Perroquets, parce que les notres du grand 
Mât de Hune , & de celui de Miféne étoient 
rompus; mais il fit tant de pluie, & une cha
leur fi étoufante, qu'il n'y eut prefque pas 
moïen de travailler. A' la vûë de plufieurs 
Tombeaux, nous demandames ce que c'é-
toit : les Portugais nous dirent qu'il y avoit 
neuf Mois ou environ, que deux gros Vaif-
feaux François, qui revenoient de la Mer du 
Sud, y avoient fait aiguade, comme c'eft 
leur ordinaire, en allant & au retour, & qu'ils 
y avoient enterré près de la moitié de leur 
monde , quoi que, graces à Dieu, les notres 
fe portent bien. Nous eumes ce matin di
vers Canots à Bord, chargez de Citrons, de 
Volaille, de Maïz, & autres Denrées de cet
te nature, que les Habitans du Lieu nous 
troquoient pour ce que nous voulions leur 
donner. Nous les traitames tous fort civi
lement, & leur ofrimes une Gratification, 
s'ils nous aidoient à recouvrer ceux de nos 
Gens qui auroient envie de s'enfuïr ; ce qu'ils 
accepterent de bon cœur. 
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1708. L e 23. Novembre. Il faifoit aujourd'hui le 

plus beau tems du monde, mais une chaleur 
exceffive. Cependant on mit la Ducheffe, à 
la bande, de l 'un & de l 'autre c ô t é ; on fit 
quantité de bois; nous primes d'excellent 
Poiffon, avec nos L ignes , & nous eumes di
vers Canots à bord , qui nous dirent qu'il y 
avoit un Brigantin mouillé à l 'Entrée, par 
laquelle nous étions venus. J'y envoïai n o 
tre Pinaffe bien a rmée , pour le reconnoitre, 
& il fe trouva que c'étoit un Vaiffeau Portu
gais chargé de Négres pour les Mines d'Or. 
L e M a î t r e , qui parloit un peu Anglois, & 
qui avoit navigué autrefois avec quelques 
uns de nos Vaiffeaux, m'envoïa un Préfent 
de 25 de beau Sucre , & d'un Pot de Confi-
tures. Il n'y a pas loin d'ici à ces Mines d'Or, 
fi l'on veut y aller par eau; mais, s'il en 
faut croire les Portugais, qui n'aiment pas 
trop à dire la verité fur cet article, il y a 
quinze journées de chemin par terre. Quel
ques uns même prétendent qu'il faut y em-
ploïer un Mois depuis la Ville de Sanetas, 
qui eft un Port de M e r , & que la route eft 
très-mauvaife. Quoi qu'il en foit , il eft 
certain qu'on trouve quantité d 'Or dans ce 
P a ï s , & que les François en ont fait de bon
nes captures. Les Portugais nous dirent, 
q u e , dans l'efpace d'un Mois ou environ 
qu'ils avoient refté ici pour faire aiguade, 
ils avoient enlevé plus de 1200 $ pefant de 
ce riche M é t a l , que des Chaloupes tranfpor-
toient des Mines à Rio Janeiro. 

L e 24. Hier après-midi on efpalma l 'un 
des côtez de mon Vaiffeau, le Duc, & 
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ce matin on le mit à la bande de l'autre cô- 1 7 0 8 . 
té. Pendant qu'il étoit ainfi à la caréne, 
nous n'avions pas befoin de tout notre Mon
de ; de forte que le Capitaine Dover, Mr . 
Vanbrugh, & quelques autres, allerent à la 
Chaffe, avec promeffe de retourner à midi, 
parce que nous comptions d'avoir alors be
foin de notre Chaloupe. En effet, ils revin
rent à l'heure marquée avec un petit Ani
mal, qu'ils avoient tué, couvert de piquans 
ou de tuïaux de Plume, comme un Herif-
fon, entremêlez de fourrure, dont la tête 
& la queuë reffembloient à celles d'un Sin
ge, & qui étoit d'une puanteur infuporta-
ble. Les Portugais nous dirent qu'il n'y a-
voit que la peau qui fentit mauvais; mais 
que la chair en étoit fort délicate, & qu'ils 
en mangeoient fouvent eux-mêmes. Cepen
dant aucun des notres ne voulut en goûter, 
& nous le jettames dans la Mer, pour nous 
délivrer de ce maudit parfum. Bien-tôt a-
près, plufieurs Canots vinrent à notre Bord, 
avec des Portugais, que nous reçumes le 
mieux qu'il nous fut poffible. 

Le 25. Novembre. Il fit aujourd'hui le plus 
beau tems du monde, accompagné d'une 
chaleur exceffive. Nous eumes à Bord trois 
ou quatre Canots, dans l'un defquels il y 
avoit trois Peres Francifcains du Couvent 
d'Angre de Reys. Nous avions déja fait 
quantité d'eau & de bois , & planté un 
nouveau Perroquet à la tête du Mât d'a
vant. 

Le 26. Hier après-midi nous apareilla-
mes notre Mat d'avant, & l'on acheva pref-
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1708. que de remplir toutes nos Barriques d'eau. 

L a nuit panée un certain Michel Jones & 
Jaques Brown, deux de nos Soldats, qui 
étoient Irlandois, s'enfuirent dans les Bois, 
pour déferter. Il y en eut auffi deux aut res , 
qui abandonnerent la Ducheffe ; mais éfraïez 
la nuit , par les Singes & les Magots, qu'ils 
prenoient pour des T i g r e s , ils coururent 
au plus vite fe jetter dans l 'eau, & fe mirent 
à crier qu'on vint à leur fecours ; de forte 
qu'on y envoïa la Chaloupe, & qu'on les 
ratrapa de cette maniere. Ce matin à quatre 
heures, la Garde , qui étoit fur le T i l l ac , 
découvrit un C a n o t , qu'elle appella pour 
l'obliger de venir à notre Bord; mais com
me on ne répondoit point , & qu'il tâchoit 
d'efquiver, cela nous fit c roi re , ou qu'il 
avoit nos Défer teurs , ou qu'il les alloit 
prendre à l'Ifle voifine & inhabitée. Là-
deffus, nous envoïames la Pinaffe & la 
Gabarre à fes trouffes, pour l 'arrêter; mais 
il n'y eut pas moïen d'en venir à bout, juf-
qu'à ce qu'on eut bleffé , d'un coup de Fufil, 
un des Indiens qui le nageoient. Celui qui 
fe déclara le Maî t re du Cano t , & qui le 
gouvernoi t , étoit un M o i n e , qui avoit ga
gné quantité d 'Or aux Mines ; fans doute à 
y confeffer les Ignorans. Il venoit de le 
faire échouer fur une petite Ifle couverte de 
B o i s , lors que nos deux Bateaux y aborde
rent , & il nous dit enfuite qu'il y avoit ca
ché quelque Or . U n Portugais, qui ne vou
lut pas s'enfuir avec ce M o i n e , parce qu'il 
n'avoit rien à perdre, & qu'il nous recon
nut pour Anglois, le rapella. N o s Gens les 
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amenérent à notre Bord, avec divers Efcla- 1708 
ves, qui nageoient le Canot, & l'Indien blef-
fé, qui ne donnoit aucun figne de vie, & 
qui mourut deux heures après que notre 
Chirurgien lui eut mis le premier appareil. 
Je regalai ce bon Moine le mieux qu il me 
fut poffible; mais fort inquiet de la perte de 
fon Or & de fon Efclave, il menaça qu'il 
en demanderait juftice en Portugal, ou en 
Angleterre. 

Le 27. Novembre. Hier après-midi la Du-
cheffe leva l'Ancre; & fe fit touer environ 
un Mille, où elle donna fonds, pour nous 
attendre. Ses deux Chaloupes, qui retour
nerent à l'Anfe, pour retirer quelque chofe 
qu'on y avoit oublié, découvrirent deux 
Hommes à côté d'un Bois près du rivage où 
ils atendoient un Canot Portugais. Là-
deffus, les Chaloupes aborderent de l'un & 
de l'autre côté de la Pointe, où fans être 
vûës , les Gens qui les montoient mirent 
pié à terre, & faitirent ces deux Hommes. 
Il fe trouva que c'étoient les mêmes qui a-
voient deferté de mon Bord la nuit précé
dente. On ne me les eut pas plûtôt ame
nez, que je leur ris donner de bons coups 
de Corde; & qu'enfuite on les mit aux fers. 

Ce matin le Capitaine Courtney & moi, 
avec la plûpart de nos Officiers, à la refer-
ve de ceux que nous laiffames à Bord, pour 
tenir la main à l'execution du peu qui reftoit 
à faire, nous rendîmes, dans ma Chaloupe, 
au Village d'Angre de Reys. On y célébroit 
ce jour la Fête de la Conception de la bien-
heureufe Vierge Marie, & il devoit y avoir 
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1708. une Proceffion folemnelle. Le Gouverneur 

Raphael de Silva Logos, qui étoit Portugais, 
nous reçut fort civilement. Il nous deman
da fi nous voulions aller au Monaftere & 
voir la Proceffion ; & fur ce que nous lui 
dimes, que notre Religion , qui différoit 
beaucoup de la fienne, ne nous le permet-
toit pas, il répondit que nous y ferions les 
bien-venus, en qualité de simples Specta
teurs, fans participer du tout à la Cerémo
nie. Là-deffus nous l'accompagnames, au 
nombre de dix que nous étions, avec deux 
Trompettes, & un Hautbois, qu'il nous 
pria de laiffer jouër jufques à l'Eglife. Ces 
Inftrumens leur fervirent d'Orgues, & 
y jouèrent toute forte d'Airs gaillards, & 
de Ballades ridicules, pendant que les bons 
Moines chantoient de leur mieux. Après 
le Service, nos Muficiens, plus qu'à demi 
faoûs à force de boire, fe mirent à la tête 
de la Proceffion. U n vieux Pere, & deux 
Moines, qui portoient des Encenfoirs avec 
l'Hoftie, venoient enfuite. L'Image de la 
Vierge, portée fur les Epaules de quatre 
Hommes, ornée de Fleurs, & environnée 
de Bougies, fuivoit à la file. Le Pere Gar
dien , accompagné d'une quarantaine de 
Prêtres, de Moines, & d'autres Ecclefiafti-
ques marchoit après. Le Gouverneur, moi, 
le Capitaine Courtney, nos autres Officiers, 
les principaux Habitans du Lieu, & les plus 
jeunes Prêtres , venoient enfuite, chacun 
avec une Bougie allumée à la main. La Ce
rémonie dura deux heures ou environ; après 
quoi, nous fumes fplendidement regalez 

par 
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par les bons Peres; & le Gouverneur nous 1708. 

traita le foir dans le Corps de Garde, par
ce que Logis étoit à trois Lieues d'ici. 
Au refte, ceux qui formoient la Proceffion 

le mirent à genoux à tous les Carrefours & 
aux Coins des Ruës ; firent le tour du Cou

vent, d'où l'on étoit forti, & fe proterne-
rent devant l'Image de la Vierge. Mais ils 
n'exigerent autre chofe de nous que notre 
compagnie, avec la Mufique de nos deux 
Trompettes & du Hautbois. 

Ce Bourg n'eft compofé que d'une foixan-
taine de Maifons baffes, faites de bouë, cou
vertes de feuilles du petit Palmier, & très-
mal meublées. Les Habitans nous dirent à 
l'égard de ce dernier point, que leurs Mai
fons n'étoient pas mieux en ordre, parce que 
les François les avoient pillez; mais il pour
rait bien être auffi, qu'ils avoient caché leur 
Vaiffelle d'argent, & leurs meilleurs Effets, 
dans l'incertitude, fi nous étions Amis ou 
Ennemis. Quoi qu'il en foit, il y a deux 
Eglifes & un Monaftere de Francifcains, en 
affez bon état, mais fans aucune magnifi
cence. On y voit auffi un Corps de Garde, 
où fe tiennent une vingtaine de Soldats, 
commandez par le Gouverneur, un Lieu
tenant & un Enfeigne. Les Religieux avoient 
quelque peu de gros Bêtail autour de leur 
Couvent, dont nous leur aurions acheté 
avec plaifir quelques Pièces, s'ils avoient 
voulu nous en vendre. 

Nous vimes plufieurs fortes de Poiffon 
dans la Rade; mais je ne parlerai que de 
quelques unes. Il y avoit, 1. des Goulus, 
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1708. Poiffon trop connu, pour m'arrêter ici à le 

décrire ; 2. des Pilotes, qu'on nomme ainfi, 
parce qu'ils nagent devant les Goulus, & 
qu'ils leur indiquent la Proie, fans rifquer 
eux-mêmes d'en être devorez; 3. des Re
mores, qui ont fur la tête une efpèce de fou-
pape, longue d'environ deux pouces , & fi 
vifqueufe, qu'ils fe colent par ce moïen aux 
Goulus, ou à toute autre forte de gros Poif-
fon, avec tant de force, qu'il n'eft pas fa
cile de les en arracher; 4. des Perroquets, 
dont le mufeau reffemble au bec de l'Oifeau, 
qui porte ce nom; 5. des Poiffons qui fe 
tiennent entre les Rochers, dont le goût eft 
excellent, & qui reffemblent beaucoup à nos 
Merlus; 6. des Poiffons argentez, dont la 
chair eft épaiffe, & très-bonne. Enfin, il y 
en a de tant de fortes, qu'il me feroit im-
poffible de les décrire. 

Le 28. Novembre. Hier après-midi nous 
quittames Angre de Reys, &de retour à mon 
Vaiffeau , je trouvai que le grand Mât étoit 
appareillé, & qu'il n'y avoit plus rien à fai-
re. Ce matin nous joignimes la Ducheffe; 
mais comme il faifoit peu de Vent , & que 
d'ailleurs il n'étoit pas bon, nous retourna
mes au Bourg, pour y prendre du Vin, & 
amener les Principaux du Lieu à bord de nos 
Vaiffeaux. Nous les y regalames le mieux 
qu'il nous fut poffible, Ilsfe mirent de fi 
bonne humeur qu'après avoir bû quelques 
rafades, ils nous porterent la fanté du Pape; 
Nous leur rendimes bientôt la pareille, en 
bûvant à la santé de l'Archevêque de Can.-
torberi, & du Chevalier Guillaume Реn; Ils 

étoient 
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étoient fi gais & trouvoient le Vin fi bon, 1708. 
qu'ils ne refuferent ni l'une ni l'autre. Nos 
deux Vaiffeaux firent un honête Préfent de 
Beurre & de Fromage au Gouverneur & aux 
Moines, non feulement pour reconnoître 
les petits Préfens que nous en avions reçu 
nous-mêmes, & leur magnifique Régal 
d'hier ; mais auffi pour les engager à prendre 
plus de foin des Lettres que nous leur re
mettions pour nos Proprietaires: Nous écri
vimes à ceux-ci tout ce qui nous étoit arri
vé d'effentiel depuis notre départ : Les Ca
pitaines Dover & Courtney y joignirent deux 
Aportilles, pour convaincre tous les Inté-
reffez, que nous agiffions de concert dans 
la pourfuite de notre long Voïage, & qu'on 
avoit tout fujet de fe louer de la prudence 
de nos Officiers. Bien nous valut auffi d'a
voir remedié à quelques mefures al-prifes, 
avant notre départ, qui nous cauferent d'a
bord de grands obftacles, & qui alloient à 
décourager notre monde; parce que la mal-
verfation des Officiers & la mesintelligen
ce qui fe gliffe entr'eux, ne peuvent que 
ruïner les Deffeins les mieux concertez, & 
corrompre ou foulever les Equipages. 

L e 29. Novembre. Hier après-midi nous 
envoïames notre Gabarre au Bourg, pour 
y faire quelques nouvelles provifions, fur 
tout de Vin, puis qu'il nous reftoit près de 
2000 Lieuës à courir, fans efperance d en 
retrouver, à moins que ce ne fût par un 
hafard extraordinaire. Le foir le Vent frai
chit beaucoup, & il y eut de groffes Ondées 
de pluie, ce qui obligea le Gouverneur & 
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1708. ceux qui l 'accompagnoient à paffer la nuit 

fur nos Vaiffeaux. C e matin nous les tranf-
portames à t e r re , & nous les faluames avec 
de grands Cris de jo ie , afin d'épargner n o 
tre Poudre , dont nous n'avions pas de refte. 
T o u s les Officiers, qui étoient Membres du 
Confe i l , fe rendirent enfuite à bord de la 
Ducheffe, où l 'on examina l 'avanture de 
l'Indien tué, & nous proteftames contre Mr . 
Vanbrugh, qui en fut l 'occafion, de ce qu'à 
m o n infû, & fans mon Ordre, il avoit com
mandé à la Pinaffe de ma Fregate de courir 
fur le Canot Portugais. Bien perfuadé que 
la bonne Difcipline étoit le feul moïen de 
me foutenir , de conferver l 'Autorité des 
Officiers, de réüffir dans nos Entreprifes, & 
d'agir avec vigueur lors que l'occafion le de-
manderoit , je priai l'Affemblée de vouloir 
figner ce Proteft, & de me donner un Cer
tificat, qui fervit à juftifier ma Conduite, 
depuis que nous avions quitté les Ifles Ca
naries ; ce qui me fut accordé fans peine. 
D'ailleurs il faloit remedier au plûtôt à des 
Innovations de cette na ture , à l'égard du 
Commandement , capables de renverfer les 
plus beaux Projets , & de ruïner les efperan-
ces les mieux fondées. C'eft pour cela mê
me que je ne voulus pas différer de me 
plaindre en public de l'ignorance & de la 
temerité de certaines Perfonnes orgueil-
leufes , qui hafardoient tout ce qui leur 
venoit dans l 'efprit, à tort & à travers, 
de crainte que le mal n'empirât & ne de
vint fans remede. Quoi qu'il en foit, à la 
requête des Capitaines Dover, & Courtney, 
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& à la mienne, le Confeil prit aujourd'hui 1708. 
les Refolutions fuivantes. 

„ Après avoir examiné tout ce qui s'eft 
„ fait, depuis notre départ des Ifles Cana-
„ ries, foit à l'égard de la punition des Cou-
« pables, où des mefures prifes pour venir 
„ mieux à bout de notre Voïage, Nous l'a-
„ prouvons , & certifions en particulier, 
„ qu'il étoit abfolument néceffaire de ven-
„ dre ici quelques uns des Effets trouvez 
„ fur la Barque ЕFPAGNOLE, que nous primes 
„ entre les Ifles Canaries, pour en acheter 
„ du Vin & du Brandevin, & mettre ainfi 
„ nos Gens, qui font affez mal habillez, en 
„ état de foutenir le froid, auquel nous fe-
„ rons expofez , lors que nous viendrons à 
„ doubler le Cap H o r n . D 'ailleurs, nous 
„ prions les Ecrivains de l'un & de l'autre 
„ Vaiffeau de prendre un compte exact de 
„ ce que lefdits Effets ont été vendus, ou 
„ de la maniere dont on en a difpofé, & 
„ nous reconnoiffons qu'on a fait toute la 
„ diligence poffible, foit ici ou à St. Vin-
„ cent. En foi dequoi, Nous avons figné 
„ cet Acte à la Rade de l'Ifle Grande fur la 
„ Côte du Brefil, le 29. Novembre 1708. 

T H O . D O V E R , Préfident, W o o -
DES R O G E R S , E T . C O U R T N E Y , 
G U I L L . D A M P I E R , ED. C O O K , 
R O B . F R Y E , CARL. VANBRUGH, 
GUILL. STRATTON, GUILL. BATH, 
CH . P O P E , JEAN ROGERS, JEAN 
C O N N E L Y , GEO. M I L B O U R N E , 
J E A N B A L L E T . 
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1708. Il faut noter „ Que le 26 de Novembre 

» 1708, un peu avant la pointe du jour, un 
„ Canot s'aprocha du Vaiffeau le Duc, qui 
„ étoit à l'ancre fous l'Ifle Grande, fur la 
„ Côte du Brefil; qu'on lui cria de s'arrê-
„ te r , fit comme il ne répondit point, on 
„ lui tira deffus; qu'alors il prit la fuite, & 
„ que le Capitaine ordonna qu'on tint la 
„ Chaloupe prête, pour lui donner la chaf-
„ fe : Que M r . Carleton Vanbrugh, l 'Ecri-
„ vain dudit Vaiffeau, la fit mettre en Mer, 
„ fans l 'ordre de fon Capitaine, & avant 
„ qu'aucun des Officiers Commandans 
„ pourfuivît ce Cano t ; qu'il tira de loin, 
„ ou fit tirer deffus plufieurs coups de Mouf-
„ quet ; qu'en étant venu à portée , il com-
„ manda qu'on fit une décharge fur les Per-
„ fonnes qu'il y avoit ; que ce fut a lors , à 
„ ce que nous avons fujet de croire, que 
„ le Caporal tua l'Indien ; que ledit M r . 
„ Vanbrugh prit enfuite le Canot , qu'il l 'en-
„ voïa d'abord avec deux Hommes du Vaif-
„ feau, le Duc, le Caporal & un M o i n e , 

& qu'il revint après , avec le refte du 
„ monde , dans la Pinaffe dudit Vaiffeau; 
„ Que ce M o i n e , qui étoit le Maître de 
„ l'Indien t u é , nous informa qu'il avoit per-
„ du la valeur de 200 Livres Sterling en 
„ O r , qu'il avoit caché à terre , dans l'ef-
„ perance de le fauver, & dans la crainte 
„ que nous étions François; mais qu'il ne 
„ l'avoit pû retrouver, quoi qu'il ne crût 
„ pas qu'aucun de nos Gens l'eut pris. Tout 
„ cela pefé, & eu égard aux dommages qui 
„ pourroient s'enfuivre, à l'occafion de l'In-

„ dien. 
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„ dien tué, & de l'Or que le Moine dit a- 1708. 
„ voir perdu, N o u s , les Commandans & 
„ Officiers des Vaiffeaux, le Duc & la Du-
„ cheffe, qui vont de conferve, proteftons, 
„ pour nous-mêmes & nos Equipages, con-
„ tre l'Action imprudente dudit Mr. Carle-
„ ton Vanbrugh, en ce qu'il n'a pas attendu, 
„ pour ag i r , les Ordres du Capitaine de 
„ fon Vaiffeau, & qu'il a outrepaffé les 
„ fonctions de fa Charge. En foi de quoi 
„ nous avons figné cet Acte, le 29 de No-
„ -vembre 1708. 

T H O . D O V E R , Préfident, W o o -
DES ROGERS, E T . C O U R T N E Y , 
G U I L L . D A M P I E R , ED. C O O K , 
R O B . F R Y E , C H . P O P E , GUILL. 
STRATTON, GUILL. BATH, J E A N 
R O G E R S , T H O . G L E N D A L L , 
JEAN CONNELY, GEO. MILBOURNE, 
J E A N B A L L E T . 

Le 30. Le Vent continua toûjours oppo-
fé à notre route, & le foir on tint une Af-
femblée de quelques Membres du Confeil 
à bord dé la Ducheffe, où il fur refolu ce qui 
fuit. 

„ Nous foufignez, Officiers des Vaiffeaux 
„ le Duc & la Ducheffe, établis Membres du 
„ Confeil, par les Proprietaires, jugeons 
„ qu'il eft d'une abfolue néceffité, pour le 
„ bien de notre Voïage, de transferer Mr. 
„ Carleton Vanbrugh du Vaiffeau le Duc fur 
„ la Fregate la Ducheffe, pour y fervir en 
„ qualité d'Ecrivain, & de mettre Mr. Guil-
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1708. „ laume Bath à fa place. C'eft là notre opi-

„ nion & le defir de nos cœurs. En foi de 
„ quo i , nous avons figné cet Acte dans le 
„ Port de l'Ifle Grande, fur la Côte du Bre-
„ fil, le 30 . Novembre 1708. 

T H O D O V E R , Préfident, W o o -
DES R O G E R S , ET. C O U R T N E Y , 
GUILL. D A M P I E R , E D . C O O K , 
R O B . F R Y E , C H . P O P E , T H O . 
G L E N D A L L , J E A N B R I D G E . 

C e matin fur les dix heures nous leva
mes l 'Ancre , pour fortir de l'autre côté de 
Grande, qui me parut la plus belle iffue, quoi 
que l'une & l'autre foit fort large, bonne 
& fans aucun danger. N o u s mimes le Cap 
à l'Eft-Sud-Eft par un Vent de Nord-Eft , 
& au bout de deux heures il nous falut 
mouiller de nouveau, parce que le Calme 
furvint, & qu'il fe trouva un Courant qui 
nous étoit oppofé. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa dans le 
Mois de Decembre . Defcription de l'Ifle 
Grande. Du Brefil en genéral, & de 
la maniere dont les H o l l a n d o i s le per
dirent. De la Riviere des Amazones; 
de celle de la Plata , & des Villes fi-
tuées fur fes bords. Du fleuve Oro-
noco. Des Ifles de Falkland. 

a E 1. Decembre. Hier à deux heures après-
midi nous levames l 'Ancre à la faveur 

d'une 
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d'une Brife du Nord-Eft; mais à cinq heu- 1708. 
res, le Vent, accompagné de pluie, fraichit 
au Sud-Sud-Oueft, avec tant de violence, 
que nous fumes obligez de rebrouffer che
min, & de mouiller fous l'Ifle Grande, à 
quatorze Braffes d'eau. Il plut fort & ferme 
toute la nuit, mais fur le matin il y avoit 
peu de Vent. A ' dix heures ou environ nous 
remimes à la voile, & nous gouvernames 
au Sud-Oueft. A' midi le Calme revint & 
nous donnames fonds. U n peu avant que 
de jetter l 'Ancre, nous découvrimes un pe
tit Vaiffeau tout auprès du rivage, vers l'Ex
tremité Occidentale de l'Ifle Grande. J'y 
envoïai ma. Chaloupe, & il fe trouva 
que c'étoit le même Brigantin, que nous 
avions vû, . il y avoit fix jours, & dont le 
Maître m'avoit fait un Préfent de Sucre. Je 
lui donnai une Horloge de demi-heure, & 
quelques autres bagatelles de peu de valeur, 
dont il me témoigna beaucoup de recon-
noiffance. 

L e 2. Decembre. J'écrivis une longue Let
tre à nos Proprietaires, fignée par les Capitai
nes Dover & Courtney, & je la donnai au Maî
tre de ce Brigantin, qui me promit de l'envoïer 
en Portugal, dès la premiere occafion qu'il 
trouveroit ; de forte que ce fut la quatrieme 
voie dont je me fervis pour leur écrire. Ce 
matin à dix heures nous fimes voiles, & a-
près que nos Chaloupes nous eurent touez 
jufques à midi, nous jettames l'Ancre au 
Sud de l'Ifle Grande. 

L e 3. Hier après-midi nous partimes à 
la faveur d'un Vent frais de l'Eft-quart au 
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Nord-Eft . A' fix heures du foir, la P o i n t e 
Sud-Oueft de Grande étoit à notre Oueft-
Nord-Ouef t , à cinq Lieuës de diftance. L a 
petite Ifle des trois Collines, qui eft au-delà 
de Grande, & qu 'on voit de l'un & de l 'autre 
cô t é , aux deux Entrées de celle-ci , étoit au 
N o r d Eft 3/2 N o r d , à cinq Lieues de n o u s ; 
& la Pointe la plus Occidentale du Continent 
étoit à l 'Oueft-quart-au-Sud-Oued, à neuf 
L ieuës , d 'où nous primes notre partance 
pour l'Ifle de Juan Fernandez. Durant le 
refte de ces 24 heures, nous eumes un beau 
Frais de l'Eft - quar t -au-Nord-Ef t à l'Eft. 
Sud Ed. 

Outre les obfervations faites ci-deffus, 
lors que nous paffames du Cap Frio à Gran
de, j e remarquerai ici, qu'à 13 Lieuës OU 
environ à l'Eft de cette Ifle, il y a un R o 
cher haut & rond , qui nous parut être à une 
bonne L ' eue en deça du rivage; que l'inte
rieur du Païs eft Montagneux, & l'on nous 
dit que c'étoit l 'Entrée de Rio Janeiro : qu'ar
rivez enfuite à, l 'Oueft, nous aperçumes une 
Baye fablonneufe, qui avoir 3 Lieuës o u 
environ d 'enfoncement, & dont la terre du 
milieu étoit baffe & couverte de fable, quoi 
qu'elle fût élevée de part & d'autre jufques 
aux Pointes. Après cette Baye, nous en dé-
couvrimes une au t re , qui n 'étoit pas fi pro
fonde , mais qui étoit pour le moins le dou-
ble plus large. Sa Pointe la plus Occidenta
le eft d'une hauteur médiocre, & couverte 
d'Arbres ; elle faifoit la plus Orientale à 
notre égard, lors que nous entrames au Port 
de l'Ifle Grande; d 'où elle court Oueft & 

Nord 
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1 7 0 8 . Nord environ 4. Lieues. Entre cette Baye 

& le Cap Frio, il n'y en a pas aucune à 
l'Eft qui reffemble à celle de Rio Janeiro. 
C'eft une Marque certaine , pour ne pas 
manquer Grande ; ce qui pourroit arriver 
facilement à ceux qui ne connoiffent pas ce 
parage ; puis qu'on trouve prefque toû
jours la même Lat i tude, 40 Lieuës de fui
t e , dans l'enceinte du Cap Frio; mais l'Ifle 
Grande eft fituée près de deux Pointes de 
Compas plus au S u d , lors qu'on y arrive 
de l'Eft, qu'aucune autre Ter re qu'il y ait 
entre cette Baye & le Cap Frio. Nous ne 
tinmes pas un compte fort exact du fillage 
de notre Vaiffeau depuis ce Cap , à cau-
fe du tems variable; mais le Maître Por
tugais, que nous avions à Bord, me dit 
qu'il n'y avoit pas moins de 34 Lieuës. 
N o u s allames toûjours la fonde à la main, 
depuis une Lieuë jufques à dix du riva
g e , & nous eumes, par dégrez, depuis 20 
jufques à 50 Braffes d'eau , un fond de va-
fe mol l e , entremêlé de fable de couleur 
bleuâtre; mais à la hauteur de Grande, le 
fond étoit plus du r , mêlé de petites pier
res & de fable rouge. L a terre court ici 
Oueft au plus près. 

L'Ifle Grande eft haute & remarquable, 
avec une petite Entailleure, & une Pointe, 
facile à découvrir par un tems c la i r , qui 
s'éleve fur un des cô tez , au milieu de la 
terre la plus haute. Nous avons déja dit 
qu'on voit au Sud une petite Ifle, en forme 
de trois Monticules , dont celle qui eft la 
plus près de Grande eft la moindre. El le 
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nous parut fous la même figure, lors que 
nous entrames dans ce P o r t , & que nous 
en fortimes. L e Rocher blanc & r o n d , 
dont je viens auffi de parler , eft fur la gau
che lors qu'on arrive à Grande, entre cette 
Ifle & le Continent . Sur la droite il y a 
quantité d'Ifles, & le Continent même ne 
paroît autre chofe, à moins qu'on n'en foit 
fort près. Quand on veut aller aux Anfes 
habitées, qui font du même c ô t é , le meil
leur eft de prendre un Pi lo te , qui vous con-
duife à celle où l'on fait aiguade fur l'Ifle 
Grande, ou d'envoïer une Chaloupe à l 'An-
fe d'eau douce qui eft autour de la Pointe 
interieure la plus Occidentale de cette Ifle, 
& qui a près d'une Lieuë d'enfoncement. 
L e paffage eft entre de petites Ifles, mais il 
eft affez large & fans aucun danger. C'eft la 
feconde Anfe qu'on trouve fous la premiere 
Montagne ronde & haute , derriere la pre
miere Pointe qu'on voit lors qu'on eft entre 
les deux Ifles. C'eft auffi la même Anfe où 
nous fimes de l'eau , & où nous allames 
fans rencontrer aucune Baffe. Il y en a deux 
autres fort bonnes, avec quelques Bas-Fonds 
entr'elles. Dans notre paffage, nous eumes 
toûjours la Sonde à la main , & il n'arriva 
prefque jamais que nous euffions au def-
fous de dix Braffes d 'eau; mais le tems nous 
manqua pour examiner & fonder le refte des 
Anfes. La Ville eft fituée au Nord-Eft , à 
3 Lieuës ou environ de celle où nous rem
plimes nos Barriques d'eau. L'Ifle Grande 
peut avoir 9 Lieuës de long. T o u t ce qu'on 
en voit près du rivage eft couvert de Forêts 
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épaiffes. Il y a quantité de Singes & d'au
tres Bêtes fauvages, de Bois de charpente 
& pour le chaufage, d'excellente E a u , d 'O
ranges, de Ci t rons , de Guavas , de Maïz , 
de Bananes, de Plantains & de Pommes de 
Pin. Nous achetames à la Ville du Rum, 
du Sucre, du T a b a c , qui nous coûtoit fort 
cher, quoi qu'il ne fût pas trop agréable au 
goût , de la Volaille & des Cochons qui font 
ici affez rares. Le Bœuf & le Mouton y 
font à bon marché ; mais il n'y en a pas 
beaucoup. On y mange, de même qu'aux 
Indes Occidentales, de la * Caffave, au lieu 
de Pain, & c'eft pour cela qu'on apelle cette 
Racine Farina de Pan. D'ai l leurs, on n'y 
trouve aucune forte d'Herbes pour la Sala
de. N o u s eumes un tems à fouhait, pen
dant le fejour que nous fimes ici ; mais la 
chaleur étoit exceffive, parce que le Soleil 
nous donnoit à plomb fur la tête : Les 
Vents , qui étoient foibles & variables, 
foufloient d'ordinaire entre le N o r d & 
l'Eft. 

N o u s congediames ici un Portugais , qui 
s'apelloit Emanuel de Santo, & nous en pri
mes un autre à fa place, nommé Emanuel 
Gonfalves. 

Au refte, j'avois à Bord la Relation du 
Brefil, écrite par Nieuvwehof, 6c après tou
tes mes recherches & mes obfervations, je 
trouvai qu'il n'en difoit rien qui ne fût très-
conforme à la verité, fur tout à l'égard d u 
Serpent monftrueux, nommé Liboya, ou 
Mangeur de Chevreuils. Je ne pouvois pas 
croire ce qu'il en raporte, jufqu'à ce que 

le 
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y en a quelques uns de 30 piez de long , d e 
la groffeur d'un petit T o n n e a u , & qui ava 
lent un Chevreuil tout entier. O n nous dit 
m ê m e qu'un peu avant notre arrivée i c i , 
on y en avoit tué un de cette efpèce. L e s 
Tigres y fourmillent; mars ils ne font pas 
fi carnaffiers que ceux des Indes. 

T o u t le monde fait qu ' on tire du Brefil 
du Bois rouge, du Sucre , de l 'O r , du T a 
b a c , en corde & en poudre , de l'Huile de 
Baleine, & plufieurs fortes de Drogues. 
Les Portugais y bâtiffent les meilleurs Vaif-
feaux qu'ils aient , & le Païs eft à préfent 
fort peuplé. Les Naturels font Guerriers, 
fur tout ceux qui demeurent dans le voifi-
nage des Mines d ' O r , & dont la plûpart 
font Négres ou Mulatres. Il n'y a même 
que quatre ans qu'ils ne vouloient foufrir 
aucun Gouvernement , quoi qu'ils y foient 
aujourd'hui foumis. Quelques Perfonnes 
dignes de foi me dirent que les Mines y 
augmentent de jour en jour , & qu'on en 
tire l 'O r plus facilement que de toutes cel
les des autres Païs. 

L e Brefil fut découvert en l'année 1500 , 
par le fameux Americ Vefpuce, qui le nom
m a Santa Cruz; mais les Portugais lui don
nerent enfuite le premier n o m , à caufe du 
bois de Brefil, qui y croît. Il eft fitué fous 
la Z o n e torride; & s'étend depuis la Ligne 
jufques au 28 degré de Latitude Méridio
nale. Je ne faurois déterminer fon étendue 
de l'Eft à l 'Oueft, parce qu'elle eft incer-
taine. Les Portugais le divifent en quator-
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ze Capitainies, dont les Hollandois en oc
cuperent fix environ l'an 1637. La Paix 
qui vint enfuite les en rendit tranquilles 
Poffeffeurs, & l'on nomma ces Quartiers 
le Brefil Hollandois, qui s'étendoit environ 
180 Lieuës du Nord au Sud. I l eft fi rare 
de voir que cette Nation perde fes Conquê
tes; qu'on fera peut-être bien aife que je 
raporte ici , en peu de mots, de quelle ma
niere cette riche P r o i e lui échapa. En 1643, 
fes affaires y prirent un mauvais tour, fur 
ce que les Magafins de la Compagnie des 
Indes Occidentales fe trouverent épuifeZ, 
par les Expeditions qu'elle fit contre Ango
la , & autres Places, & qu'elle ne reçut 
point les fecours qui lui venoient toutes les 
années de Hollande. Là-deffus, le grand 
Confeil, qui fe tenoit à Recif, Capitale 
de cette Partie du Brefil, fut obligé de le
ver les Dettes de la Compagnie, pour s'en 
fervir à païer les Garnifons, & les Officiers 
Civils. Les Portugais, qui fe trouvoient au 
nombre de ces Débiteurs, emprunterent de 
l'argent à 3 ou 4 pour Cent d'intérêt par 
Mois ; ce qui les reduifit bientôt à la der
niere mendicité ; quoi qu'ils ne s'en miffent 
pas fort en peine, dans l'efperance que les 
Flotes, qu'ils attendoient du Portugal, les 
délivreroient tout d'un coup de leurs 
Créanciers. D'ailleurs, il y eut une gran
de mortalité entre leurs Négres , qu'ils 
achetoient de la Compagnie Hollandoife, 
à 300 Pieces de huit par tête. Cet acci
dent, qui acheva de les ruiner, joint à la 
haine qu'ils avoient pour la Religion des 
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Revol te genérale. 
L e s Etats des Provinces U n i e s , qui é-

toient alors engagez dans une Guerre avec 
l'Efpagne, rapellerent le Prince Maurice, 
Gouverneur du Brefil Hollandois , au plus 
fort de toutes ces menées. Les Hollandois 
en reçurent divers av is , & un détail des 
Commiffions envoïées de Portugal, où l'on 
prétendoit que ce Soulevement devoit fe 
faire pour l 'honneur de D i e u , la propaga
tion de la Foi Catholique & Romaine, le 
fervice du R o i , & la Liberté publique. Ils 
s'en plaignirent au Gouvernement Portu
gais du Brefil, qui les affûra, qu'il vouloit 
toujours cultiver une bonne correfpondan
ce avec eux, fuivant les Ordres du Roi fon 
M a î t r e , & qui en écrivit fur le même pié 
au Confeil Hollandois, fans pourtant difcon-
tinuer fes Intrigues fecrettes , jufqu'à ce 
qu'enfin la Mine éclata. Là-deffus, les 
Hollandois renouvellerent leurs plaintes à 
ce même Gouvernement , qui répondit qu'il 
n'avoit aucune part à ces émot ions , & qui 
ne laiffa pas de les attaquer à force ouver
te en 1645, fous prétexte d'abord d'étoufer 
la revolte des Portugais dans les Provinces 
Hollandoifes, comme il y étoit engagé par le 
Tra i té de Paix fait entr 'eux. Mais ceux-ci 
ne les eurent pas plûtôt envahies, qu'ils 
taxerent les Hollandois d'avoir tué de fang 
froid un nombre infini de Portugais, & qu'ils 
poufferent la guerre jufqu'à l'année 1660. 
Ce fut alors que les premiers fe virent for
cez à quitter le Brefil aux Conditions fui-
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vantes : „ Que la Couronne de Portugal 1708. 
„ païeroit aux Etats Genéraux huit cens 
„ mille Pieces de huit, en argent ou en Ef-
„ fets; que les Places, prifes de part & 
„ d'autre, dans les Indes Orientales, refte-
„ roient entre les mains de ceux qui les pof-
„ fedoient ; & que les Hollandois auroient 
„ un Commerce libre en Portugal, de mê-
„ me qu'à fes Plantations en Afrique & au 
„ Brefil, fans païer plus de Douane que les 
„ Portugais. Il y eut enfuite de nouveaux 
Traitez, & le Portugal jouït de ce beau 
Païs, fans que les Hollandois y puiffent né
gocier. Exclufion , qui dédommage les 
Portugais, à ce qu'ils s'imaginent eux-mê
mes, de la perte de leurs vaftes Conquê
tes dans les Indes Orientales, d'où la Com
pagnie Hollandoife les chaffa, quoi qu'ils n'y 
aient aujourd'hui que très-peu de Négoce, 
après en avoir été les feuls Maîtres plus d'un 
Siecle entier. 

Pour revenir aux Caufes qui faciliterent 
le rétabliffement des Portugais dans le Bre-
fil, voici en peu de mots celles que Nieu-
wehof en allégue. 1. „ Les Hollandois n'eu-
„ rent aucun foin de munir leurs Colonies 
„ d'un nombre fufifant de ceux de leur Na-
„ tion, ni d'avoir de fortes Garnifons dans 
„ les Places. 2. Ils laifferent aux Portugais 
„ la jouïffance de leurs Moulins à Sucre & 
„ de leurs Plantages; ce qui empêcha les 
„ Hollandois de fe rendre les Maîtres d'une 
„ bonne partie du plat Païs. 3. Ils vendi-
„ rent fi cher, & mirent de fi gros impôts 
„ fur ces Moulins & ces Plantages, qui leur 
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„ ou autrement, que ceux de leur propre 
„ Nation ne voulurent pas en aquerir à ce 
„ prix-là. 4. Les Etats de Hollande, au lieu 
„ de renforcer les Garnifons du Brefil, fui-
„ vant l'avis du Prince Maurice, les redui-
„ firent plus bas, malgré toutes les remon-
„ trances de la Compagnie : Uniquement 
„ occupez à pouffer leurs Conquêtes dans 
„ les Indes Orientales, ils fembloient être 
„ bien aifes d'abandonner le Brefil, qui 
„ eft aujourd'hui fort peuplé, & où les Por-
„ tugais envoient toutes les années bon 
„ nombre de gros Vaiffeaux, qui en rapor-
„ tent des richeffes immenfes en Or , ou 
„ en Manufactures du Païs. 

Pendant que le Prince Maurice y étoit, 
les Hollandais y équiperent quelques Vaif-
feaux pour aller au Chili, où ils arriverent 
heureufement. Mais trop foibles, pour 
s'oppofer aux Efpagnols, qui n'avoient pas 
encore fubjugué ces Indiens, & s'y établir 
d'une maniere à pouvoir gagner les Natu
rels du Païs, ils fe virent obligez de retour
ner, fans avoir rien fait ; quoi qu'on au-
roit pû les foutenir, fi l'on eut fû profi
ter de l'occafion, & les mettre en état de 
fraper leur coup. 

Au refte les Brafiliens , à ce que mon 
Auteur Nieuwehof en a écrit, & qui s'ac
corde fort jufte avec ce que j'en ai obfer-
vé moi-même, font divifez en plufieurs Na-
tions, & parlent différentes Langues . Ils 
font en genéral d'une taille médiocre & 
bien prife, & leurs Femmes ne font pas lai

des. 
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naiffent ; mais il le devient par l'ardeur du 
Soleil. Ils ont les yeux noirs, les cheveux 
noirs, courts & frifez, & on leur aplatit le 
nez dans l'enfance. Ils paroiffent faits de 
bonne heure , quoi qu'ils arrivent d'ordi
naire à un âge fort avancé , fans avoir ef-
fuïé de longues maladies. Il y a même des 
Européans , qui vivent ici plus d'un Siecle; 
ce que l'on attribue à la bonté du Climat. 
Ils nourriffent une haine mortelle contre les 
Portugais , qui en ont fait périr de mil
lions ; mais ils marquoient affez d'amitié 
aux Hollandois , parce que ceux-ci les trai-
toient avec douceur. Les Brafiliens, qui 
demeurent dans le voifinage des Européans, 
portent des Chemifes de toile de fil ou de 
Coton , & les principaux même d'entr'eux 
afectent de s'habiller comme nous. Pour 
les autres , qui fe tiennent fort avant dans 
les terres, la plûpart vont tout-nuds,& ils 
ne couvrent leur nudité qu'avec des feuil
les , ou de l'herbe , qu'ils attachent à un 
cordon , qui paffe autour de leurs reins. 
On peut dire auffi que les Hommes font 
plus modeftes que les Femmes. Leurs L o 
ges ne font qu'un Enclos de Pieux , qu'ils 
couvrent de feuilles de Palmier. Les Ca-
lebaces leur fervent de Plats , d'Affietes & 
de Coupes. Des Branles , faits de Coton 
& tiffus en réfeau, font les principaux de 
leurs Meubles; ils les attachent à des Pieux, 
dans leurs Hutes , ou à des Arbres lors 
qu'ils voïagent , & c'eft là où ils dorment. 
Les Femmes fuivent leurs Maris à la Guer-
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bagage , fur la tête , dans une C o r b e i l l e , 
avec un Enfant fur le d o s , envelopé d ' u n 
morceau de toile de Coton , un Perroquet 
ou un Singe à l 'une des m a i n s , & de l 'au
tre elles ménent un Chien à la leffe ; pen-
dant que le fainéant de Mari ne p o r t e que 
fes armes; c'eft-à-dire, des A r c s , des F l é 
ches, des Dards , ou un gros Bâ ton . Ils 
ne favent point du tout d ' A r i t h m e t i q u e ; 
niais ils comptent les années par une C h a 
ta igne, qu'ils mettent à quartier , durant 
la Saifon de ce Fruit. Ceux qui habitent 
l'interieur du Païs n'ont prefque aucune 
idée de Religion ;quoi qu'ils aient u n e for
te de Prêtres, ou plûtôt de Magic iens , qui 
fe vantent de prédire l'avenir , & qu'ils re-
connoiffent un Etre fuprême ; mais les uns 
s'imaginent que c'eft le Tonnerre , & d'au
tres , la petite Ourfe , ou quelque autre 
Conftellation. Ils croient d 'ai l leurs , qu'a
près la M o r t , leurs Ames font tranfplan-
tées dans les Corps des Diables, ou q u ' e l 
les jouïffent de toute forte de plaifirs dans 
une efpèce de Champs Elyfées , au de là 
des Montagnes , s'ils ont tué & m a n g é bon 
nombre de leurs Ennemis ; & que ceux qui 
durant leur vie, n'ont rien fait de con f ide -
rab le , feront tourmentez par les D é m o n s 
Ils craignent beaucoup les Spectres , & 
l 'Apparition des Efprits, qu'ils tâchent de 
fe rendre propices par des ofrandes. Q u e l 
ques uns d'entr 'eux font fort adonnez à la 
Magie , pour fe vanger de leurs E n n e m i s ; 
& il y en a d'autres qui prétendent guérir 
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d e les convertir , quoique les Miniftres 
Hollandois y réüffiffoient mieux , que les 
Portugais leurs Antagoniftes. Les Brafi-
liennes font très-fertiles , & accouchent fi 
facilement , qu'elles fe retirent toutes feu
les dans les Bois , où après s'être délivrées, 
elles fe lavent avec leur Enfant , & retour
nent chez elles; pendant que les Maris fe 
tiennent au Lit 24. heures de fuite , & 
qu ' on les traite comme s'ils avoient effuïé 
toute la fatigue. 

* Ou 
Tapoujes. 

Les * Tapoyars , qui habitent à l'Oueft 
dans l'interieur du Païs , font les plus bar
bares de tous. Ils ont auffi la taille plus 
avantageufe , & plus de force , que les au
t r e s , & même que la plûpart des Européans. 
Ils fichent de petits morceaux de bois à 
travers leurs jouës & la lévre inferieure; 
ils font Anthropophages, & ils empoifon-
nent leurs Dards & leurs Fléches. Ils fe 
tranfplantent, tantôt d'un côté , tantôt de 
l'autre , fuivant les différentes Saifons de 
l 'année,& ils ne vivent que de la Pêche ou 
de la Chaffe. Leurs Rois & les Principaux 
d 'entr'eux ne fe diftinguent que par la ma
niere dont ils fe raient le fommet de la 
t ê te , & par la longueur de leurs Ongles. 
L e s Prêtres leur font croire que les Diables 
leur apparoiffent fous la forme d'Infectes, 
& ils celèbrent de nuit leur culte diaboli
que , pendant lequel les Femmes pouffent 
des hurlemens afreux , & c'eft en cela que 
confifte leur principale Dévot ion. Ils per-
m e t e n t la Polygamie , mais ils puniffent 
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1708. l'Adultere de mort. Quand les Mlles f o n t 
nubiles, & qu'il n'y a Perfonne qui l e u r 
faffe la Cour , les Meres les vont ofrir à 
leurs Princes, qui couchent avec elles ; & 
cela eft regardé comme un grand h o n e u r . 
Au refte , les Hollandois avoient c i v i l i f é 
quelques uns de ces Tapoyars , qui leur é -
toient fort utiles , quoi qu'ils fuffent t o û 
jours foumis à leurs propres Rois. 

DESCRIPTION de la Riviere des Amazones . 

Le Fleuve des Amazones, qui borne l e 
Brefil au Nord , prend fa fource dans l e s 
Montagnes du Perou , à ce que difent la 
plûpart des Géographes. On veut d'ailleurs 
qu'il foit formé par la jonction de d e u x 
Rivieres , dont l'une commence fous l e 9. 
degré de Latitude Meridionale , & l'autre 
à peu près fous le 15. Les Sanfons n o m 
ment celle ci Xauxa , ou Maragnon , qu i 
communique fon N o m à la premiere. Q u o i 
qu'il en foit , ce qu'on dit de cette N a t i o n 
de Femmes guerrieres , qu'on apelle Ama
zones, qui n'ont qu'une Reine à leur t ê t e 
qui ne foufrent point d'Hommes chez e l 
l e s , ou qui n'en reçoivent de leur voif ina-
ge qu'en certains tems , qui gardent les 
Filles dont elles accouchent , & renvoient 
les Garçons, n'eft qu'une Fable tirée des 
Grecs. Mais la véritable caufe de ce N o m 
eft venue, de ce que les Efpagnols , qui d é 
couvrirent les premiers ce Païs , é tonnez 
de voir, le long de ce Fleuve, quantité de 
Femmes qui fe batoient auffi courageufe-
ment que les Hommes , crurent, fur l e re

cit 



autour du Monde. 101 

1708. cit que leur en faifoient les Naturels du 
Pa ï s , dans la feule vûë de les éfraïer, qu'il 
y avoit une terrible Nat ion de ces Femmes 
barbares; quoi qu'il foit ordinaire aux Bra-
filiennes de fuivre leurs Maris à la Guerre, 
de les animer au Combat , & de partager 
avec eux leur bonne ou leur mauvaife For tu
n e , comme cela fe pratiquoit autrefois dans 
les Gaules, en Allemagne, & dans notre Ifle. 

Pour ce qui regarde le cours du Fleuve 
des Amazones , les Sanfons en ont publié 
une Carte , dreffée fur les découvertes de 
Texeira, qui l'avoit monté & defcendu , à 
diverfes reprifes, en 1637, 1 6 , 8 , & 1639. 
Cet Auteur nous dit , qu'il prend fa four-
ce au pié d'une Chaîne de Montagnes , 
nommée Cordelera, environ 8 ou 10 Lieuës 
à l'Eft de Quito dans le Perou; qu'il court 
d'abord de l 'Oueft à l 'Eft ; qu'enfuite il 
tourne au Sud , & qu'après bien des fer-
pentemens , il court de nouveau à l 'Eft , 
jufqu'à ce qu'il fe décharge dans la M e r 
Atlantique. Sa fource & fon Embouchure 
font prefque fous la L i g n e , & le fort de 
fon Courant eft fous le 4 & le 5 deg. de 
Latit. Meridionale. Les Rivieres , qui le 
joignent au N o r d , ont leur fource à un ou 
deux degrez de Lati t . Septentrionale, & 
celles qui s'y jettent au Sud, la prennent, 
les unes fous le 10 , les autres fous le 15 , 
& d'autres enfin fous le 21 deg. de Latit . 
Meridionale. Son L i t , depuis Junta de los 
Reyes , à 60 deg. ou environ de fa fource, 
jufqu'à ce qu'il eft joint par le Maragnon, 
peut avoir une ou deux Lieues de large. 
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1708. Enfuite il en a 3 ou 4, & il s'élargit à m e -
fure qu'il aproche de l 'Ocean Atlantique, o ù 
fon Embouchure eft de 50 ou 60 L i e u ë s , 
entre le Cap Nort fur la Côte de Guaiana , 
& le Cap Zaparara fur celle du Brefil. S a 
profondeur , depuis Junta de los Reyes j u f 
ques au Maragnon , eft de 5 à 10 braffes 
d'eau ; d'ici à Rio Nero, de 12 à 20 ; & d e 
ce dernier Fleuve jufques à la M e r , d e 3 0 
à 50 , & quelquefois même beaucoup a u 
delà. L'eau eft toûjours bien profonde l e 
long de fes bords, qui ne font couver t s d e 
fable que dans le voifinage de la M e r . L a 
pente qu'il a de l'Oueft à l 'Eft, en rend la 
defcente très-facile; & les Vents d 'E f t , qui 
regnent prefque tout le j o u r , aident auffi à 
le remonter fans peine. De fa fource à f o n 
embouchure il y a 8 ou 900 Lieues en l i g n e 
droite ; mais à fuivre les détours , il y e n 
peut avoir 1200. Quelques uns même p r é 
tendent qu'il y en a 1276, & d'autres 1 8 0 0 ; 
mais alors ils le font venir du L a c Lauri-
cocha , près de Guanuco , dans le Perou, à 
10 deg. ou environ de Latitude. Les A u 
teurs ne conviennent pas entr'eux , fi cette 
Riviere eft plus ou moins grande que ce l le 
de la Plata , & je ne faurois en déc ide r 
moi-même. Quoi qu'il en foit, celles qui 
s'y rendent, fur la droite & fur la gauche 
courent depuis 100 jufques à 600 Lieuës e n 
long , & leurs bords font habitez par u n 
nombre infini de gens de differentes N a 
tions , qui ne font pas fi barbares que les 
Brafiliens, ni fi polis que les Na tu re l s du 
Perou. Ils vivent fur tout de Poiffon, de 
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1708. Frui ts , de Maïz & de Racines; ils font tous 
Idolâtres; mais ils ont fi peu de refpect pour 
leurs Idoles, qu'ils ne leur rendent jamais 
un Culte public, à moins qu'ils n'aillent à 
quelque Expedition. 

Texeira & ceux qui voïageoient avec lui 
difent que la plûpart de ces Païs jouïffent 
d'un air temperé, quoi qu'ils foient au mi
lieu de la Z o n e torride. Il y a grande ap
parence que cela vient de la multitude des 
Rivieres qui les arrofent, & de leurs Inon
dations annuelles qui les rendent fertiles, 
de même que le Nil engraiffe l'Egypte, ou des 
Vents d'Eft qui fouflent la plûpart du t e m s , 
ou de l'égalité qu'il y a entre la longueur 
des Jours & celle des N u i t s , & du nombre 
infini des Bois qu'on y trouve. Les Arbres 
y font verdoïans toute l ' année , auffi bien 
que les Campagnes enrichies de F leu r s ; & 
la bonté de l'Air fait qu 'on n'y eft pas fi 
expofé aux Serpens, ou à d'autres Infectes 
venimeux, comme au Brefil & au Perou. 
Il y a dans les Forêts quantité de Miel ex
quis , & fort fain, de Bêtes fauves, & du 
Bois propre à bâtir les plus gros Vaiffeaux. 
O n y voit des Arbres , qui ont cinq ou fix 
braffes de circonference, des Ebenes , du 
Brefil, des Cocot iers , du T a b a c , des Ca
nes à Sucre, des Cotoniers , du Rocon, qui 
fert à teindre en Ecar la te , du Baume ex
cellent pour toute forte de bleffures, outre 
l 'Or & l 'Argent qu 'on trouve dans les M i 
nes & le fable des Rivieres. Les Fru i t s , le 
Grain & les Racines y font , non feulement 
en plus grande abondance, mais d'un meil-
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1708. leur goût , qu'aucune autre part de l 'Améri 
que. Les Lacs & les Rivieres y a b o n d e n t 
en toute forte de Poiffons, & l 'on y v o i t 
paître les Vaches Marines fur leurs b o r d s . 
O n y mange auffi des plus groffes T o r t u e s , 
qui font tres-délicates. 

Sanfon, & ceux qui ont écrit de ce P a ï s , 
nous difent qu'il y 150 Na t ions , le l o n g 
du Fleuve des Amazones, ou des Riv ie res 
qui s'y je t tent , & que leurs Villages font fi 
voifins, en plufieurs endroits, que les H a -
bitans fe peuvent apeller de l 'un à l ' au t r e . 
Les Homagues, qui demeurent vers la four -
ce de ce grand F leuve , font les plus efti-
mez pour leurs Manufactures de C o t o n ; les 
Corofipares, pour leur Porcelaine; les Suri
nes , qui habitent entre le 5 & le 10 deg. d e 
La t i tude , & le 314 & le 316 deg. de L o n 
gitude, pour leurs Ouvrages de M e n u i f e -
r i e ; enfin les Topinambous, qui occupen t 
une grande Ifle fur cette Riviere , fous le 
4 deg. ou environ de Lat i tude , & le 320 d e 
Long i tude , font le plus en vogue pour l eu r 
force. Les A r m e s , dont ces Na t ions fe 
fervent en genéral , confiftent en Da rds , e n 
Javelots , en Fléches, en Arcs , & en B o u 
cliers, faits de Cane & couverts de peau de 
Poiffon. Elles fe font la guerre les unes 
aux aut res , pour aquérir des Efc laves , & 
les emploïer aux Ouvrages les plus bas & 
les plus pénibles, quoi qu'on les traite affez 
bien d'ailleurs. 

Entre les Fleuves qui fe joignent à celui 
des Amazones, du côté du N o r d , le Napo, 
l'Agaric, le Putomaye, le Jenupape, le Co-
ro-
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mêlé avec leur fable. Plus bas que ce der
nier, il y a diverfes Mines dans les M o n 
tagnes. Celles de Yagnare produifent de 
l 'Or, & celles de Picora de l 'Argent. O n 
trouve plufieurs fortes de Pierres précieufes 
fur les bords ou dans le fable du Paragoche, 
avec du Soulfre & d'autres M i n e r a u x dans 
le voifinage de quelques Rivieres. Celles de 
Putomaye & de Caketa font grandes : la 
derniere fe partage en deux branches, dont 
l 'une, qui eft la plus groffe du côté du 
Nord , tombe , dans le Fleuve des Amazo
nes, fous le n o m de Rio negro, & l'autre 
fe jette dans l'Oronoko , fous le n o m de Rio 
grande. Les principales Rivieres qu'il r e 
çoit du côté du Mid i , font celles de Ma-
ragnon, d'Amarumaye, de Tapy, de Catua, 
de Cufignate, de Madere o u de Cayane. 

Les Sanfons a joutent , qu'à 200 Lieuës 
ou environ de la M e r , il y a fur cette R i 
viere un Bofphore o u u n Détroit d 'un Mi l 
le de large; que la Marée s'étend jufque-
là, & qu'il peut fervir de Clé pour tout 
le Commerce de ces Païs. Mais les Por
tugais, qui font déja en poffeffion de Para 
du côté du Brefil, de Corupa & d'Eftero 
du côté de Guaiana, & de l'Ifle Cogemina 
à fon Embouchure , peuvent fortifier l'Ifle 
du Soleil , o u quelque autre Place fur fa 
principale Embouchure , & fe rendre ainfi 
les Maîtres de tout le Commerce. 

Guillaume Davis de Londres , qui a fait 
quelque féjour dans ce Païs , nous raconte, 
que les Bois y font pleins d'Oifeaux fauva-
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que des Pigeons en Angleterre, & q u e leur 
chair en eft auffi bonne; que les R iv ie res & 
les Lacs y abondent en Poiffon; mais que 
ceux qui vont à Pêche doivent b ien fe 
tenir fur leurs gardes contre les Al l iga
tors , les Crocodiles & les Serpens d ' eau . 
Il ajoute que ce Païs eft fujet à de furieux 
Orages de Pluie , accompagnez de T o n n e r 
res & d'Eclairs, & qui continuent l 'efpace 
de 16 ou 18 heures, auffi bien qu 'à ê t re 
infefté de Moucherons. Il nous aprend 
d'ailleurs qu'il y a bon nombre de petits 
Rois le long des Rivieres; qu'ils fe fon t la 
guerre les uns aux autres; qu'ils décident 
leurs querelles par les Combats qu'i ls fe li
vrent fur leurs Cano t s ; que le Vic tor ieux 
mange le vaincu, & qu'ainfi l 'Ef tomac de 
l 'un devient le Tombeau de l 'autre. L e s 
marques de leur Roïauté confiftent, à ce 
qu'il nous d i t , en une Couronne de P l u m e s 
de Perroquet, un Collier ou une C e i n t u r e 
de Dents ou de Griffes de L i o n , & u n e E-
pée de bois qu'ils portent à la main. L e s 
deux Sexes vont tout nuds , & laiffent c ro î 
tre leur Chevelure, qui eft fort l o n g u e , à 
cela près que les Hommes fe rendent chau
ve le fommet de la tête. Pour les F e m 
m e s , notre Voïageur eft en dou te , fi leurs 
Cheveux font plus longs que leurs M a m e l 
les . Les Naturels de ce Païs fourrent des 
morceaux de Cane à travers leur p r é p u c e , 
les oreilles & la lévre inferieure; ils me t t en t 
auffi des Chapelets de verre dans l ' en t r e -
deux des N a r i n e s , en forte qu'ils les f o n t 
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Ils font adonnez au larcin, & tirent fi bien 
de l 'Arc , qu'ils tuent le Poiffon dans l'eau 
avec leurs Fléches. Ils mangent tout ce 
qu'ils atrapent, fans fel & fans pain. Ils 
ne connoiffent point l'ufage de l 'argent, & 
tout leur Négoce fe fait en troc. Ils efti-
ment tant nos Babioles de l'Europe, qu'ils 
vous donneront la valeur de vingt Shillings 
en Denrées, pour un Chapelet de verre, ou 
une petite Trompe de fer. 

Voici de quelle maniere on découvrit le 
Fleuve des Amazones. Lors que Gonfales 
Pizarro, Frere de celui qui fubjugua le 
Perou, étoit Gouverneur des Provinces 
Septentrionales de ce Païs , il fe rendit fur 
une grande Riviere , où les Habitans apor-
terent de l 'Or dans leurs Canots , pour le 
troquer avec les Efpagnols. Ceci lui donna 
occafion de pouffer jufques à la fource & à 
l'embouchure de cette Riviere. Pour en 
venir à bout , il envoïa le Capitaine Fran-
cifco de Orellana, en 1539, avec une Pinaf-
fe chargée de monde. Quelques uns même 
difent qu'il fut de la partie; qu'il defcendit 
le Fleuve Xauxa ou le Maragnon pendant 
43 jours ; que fur ce qu'il vint à manquer 
de vivres , Orellana eut ordre d'en aller 
chercher, & de revenir au p lû tô t ; que ce 
Capitaine fut entrainé, par la violence du 
Courant , 200 Lieuës plus bas, fans qu'il 
pût retourner; de forte qu'il continua fa 
route jufqu'à ce qu'il fût arrivé au Fleuve 
proprement dit des Amazones. Après avoit 
confumé tous fes Vivres, mangé le Cuir 

E 6 qui 



Voïage 

qui étoit à Bord , & navigué 200 L ieuës de 
p lus , au Mois de Janvier 1540, il fe ren-
dit à une Vi l le , qui étoit fur le bord d e la 
Riviere, & dont les Habitans, quoi qu ' é -
fraïez de fa préfence, lui fournirent des Vi
vres. Il y bâtit un Brigantin , & le 2 Fe
vrier il remit à la voile. Au bout de 30 
Lieuës de Navigat ion, peu s'en falut qu'il 
n 'échouât , par la violence du Courant d'u
ne Riviere, qui tombe dans celle des Ama
zones fur la droite. Après avoir fait plus de 
200 Lieuës , il fut invité à terre dans la Provin
ce d'Aparia , où il s'entretint avec plufieurs 
des Caciques, qui l'avertirent du péril o ù il fe 
trouveroit expofé de la part des Amazones. Il 
s'arrêta ici 35 jours, y bâtit un nouveau Bri-
gantin, & radouba l'autre. Au Mois d'Avril , 

il continua fa route , à travers un Païs défert, 
où il vêcut d'Herbages & de Maïz rôt i . L e 
12 de Mai il arriva dans le Païs de Machi-
paro, qui eft fort peuplé, & où il fut atta
qué par divers Canots , remplis de G e n s , 
armez de longs Boucliers, d 'Arcs & de Flé
ches ; mais il fe fit jour à travers tous ces 
obftacles, jufqu'à ce qu'il fe rendit à un 
Bourg , où il enleva des Provifions par for
c e , après s'être batu deux heures contre 
quelques milliers des Naturels du P a ï s , & 
avoir eu 18 de fes Hommes bleffez, dont 
pourtant aucun ne mourut. Il n 'eut pas 
plûtôt repris fon chemin, qu'il fin pourfui-
v i , durant deux j o u r s , par 8000 Indiens, 
montez fur 130 Canots, jufqu'à ce qu ' i l eut 
paffé les Frontieres de ce Païs-là. Il defcen-
dit alors à un autre Bourg , qui étoit à 340 
Lieues d'Aparia, & fur ce que les N a t u r e l s 
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trois jours , & y fit des Vivres. A' deux 
Lieues d'ici, il vint à l 'embouchure d'une 
grande Riviere, où il y avoit trois Ifles, & 
c'eft pour cela qu'il lui donna le nom de 
Fleuve de la Trinité. L e Païs des environs 
lui parut très-fertile; mais il vit tant de Ca
no t s qui venoient l 'attaquer, qu'il fut obli
gé de fe tenir au milieu du Courant . L e 
lendemain il fe rendit à un petit Bourg, où 
il reprit des Vivres par force, & où il t rou
va quantité de belle Porcelaine bien peinte, 
avec plufieurs Idoles de differentes gran
deurs & de figures monftrueufes. Il vit auffi 
quelque peu d 'Or & d 'Argent ; & les Habi-
tans lui dirent qu'il y en avoit beaucoup de 
l 'un & de l'autre dans le Païs. Après avoir 
navigué 100 Lieuës plus loin, il trouva le 
Païs de Pagnana, dont les Naturels étoient 
civils, & lui fournirent de bon cœur les Vi
vres qu'il voulut. 

L e jour de la Pentecôte, il paffa proche 
d'une grande Ville , entrecoupée de plu
fieurs Canaux, qui fe rendoient à la Rivie
re. Il y fut attaqué par des Canots ; mais 
il les eut bientôt repouffez avec fes Armes 
à feu. Enfuite il defcendit à quelques Vil 
lages, où il fe munit des Vivres, dont il 
avoit befoin. A' quelque diftance de-là, il 
trouva l 'Embouchure d'un F l euve , dont 
l'eau étoit auffi noire que de l 'Encre , & le 
Courant fi rapide, que fes Eaux ne fe mê-
loient point avec celles du Fleuve des Ama
zones, l'efpace de 20 Lieuës. Dans ce t ra
j e t , il vit plufieurs petits Bourgs , dans l 'un 
defquels il entra par force , quoi qu'il fût 

E 7 en-



1 1 0 Voïage 

1708. environné de Planches, & il y prit quant i té 
de Poiffon que les Naturels avoient pêché. 
Il continua fa rou te , à la vûë d'une infini
t é de grandes Villes & de Provinces bien 
habitées, jufqu'à ce que la Riviere devint 
fi large, qu'on n'en pouvoit découvrir les 
deux bords en même tems. D'a i l leurs , il 
enleva un Indien, fur le raport duquel il 
conclut que c'étoit ici le véritable Païs des 
Amazones. Après avoir paffé devant p lu
fieurs autres Vi l les , il defcendit à une , o ù 
il ne trouva que des F e m m e s , & où il prit 
quantité de Poiffon. Il avoit refolu d'y fe-
j ou rne r ; mais les Indiens, revenus le foir, 
l'attaquerent avec tant de vigueur, qu'il fut 
obligé de pourfuivre fon Voïage. Il vit 
encore de grandes Villes, & de grands C h e 
mins pavez, qui étoient bordez d 'Arbres 
Fruitiers d'un & d'autre côté. Il mit enfui
te pié à terre pour amaffer des Provifions; 
mais les Habitans, qui s'y oppofoient, n 'eu
rent pas plûtôt vû leur Chef tué , qu'ils pri
rent la fuite. Il paffa d'ici à une Ifle pour 
fe rafraîchir, & une Indienne, qui étoit Pri-
fonniere fur fon Bord , lui dit qu'il y avoit 
dans ce P a ï s , fous la direction d'un Caci
q u e , des Hommes & des Femmes qui le 
reffembloient; d'où il conclut que c 'étoient 
des Efpagnols. Après avoir navigué plufieurs 
j o u r s , il vint à une grande Vil le, & fon 
Indienne lui dit , que les Blancs, dont elle 
lui avoit parlé, demeuroient dans le voifi
nage. Il pourfuivit fa route , & au bout de 
quatre jours il arriva à une autre V i l l e , 
dont les Habitans eurent la civilité de lui 
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1708. fournir des Vivres. Il y aperçut quanti té 
de Toiles de C o t o n , & un Lieu deftiné au 
Culte des Idoles, où l'on voïoit des Armes 
fufpendues , avec des Mitres qui reffem-
bloient à celles des Evêques. Il fe retira 
dans un Bois, de l'autre côté de la Riviere, 
dans le deffein de s'y repofer ; mais il en 
fut bientôt délogé par les Naturels du Pa ïs . 
Quoi qu'il y eût de grandes Villes fur l 'un 
& l'autre bord, il ne voulut pas y toucher, 
jufqu'à ce qu'il eut befoin de Vivres , dont 
il fe muniffoit de tems en tems. Après a-
voir doublé une Pointe , il vit d'autres gros 
Bourgs , dont le Peuple fe tenoit fur la ri
v e , pour s'oppofer à fa defcente. Il leur 
offrit quelques babioles pour les at t i rer ; 
mais tout cela fut inutile. Il continua fa 
Navigat ion, & malgré les divers Corps des 
Habitans atroupez, il débarqua fon monde. 
Il falut effuïer ici un rude Combat avec les 
Naturels du Pars , qui fembloient être com
mandez par dix ou douze Femmes blan
ches, toutes nuës , à leur Nature près, d 'u
ne taille extraordinaire, & qui avoient les 
Cheveux longs. Ces Indiens étoient armez 
d'Arcs & de Fléches , de même que les au
tres , & il n'y eut pas plûtôt fept des leurs 
tuez fur la place, que le refte prit la fuite. 
Orellana eut de fon côté plufieurs de fes 
Gens bleffez, & comme les venoient 

fondre fur lui de toutes parts , il remit à 
la voile, après avoir fait, fuivant fon efti-
m e , 1400 Lieuës , quoi qu'il ne fût pas e n 
core à quelle diftance il étoit de la M e r . I l 
defcendit à une autre Vi l le , où il trouva la 
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1708. même oppofition ; il eut nombre de fes 
Gens bleffez , & fon Aumonier y perdit un 
œuil. Il y avoit dans cette Province de g r a n 
des Forêts de Chênes & de Lieges , & il 
l'apella du N o m de S. parce qu ' i l y 
étoit arrivé la Fête de ce Saint. Enfuite il 
rencontra quelques Ifles, où il fut a t taqué 
par 200 Canots, montez de 30 ou 40 H o m 
mes chacun, qui faifoient un bruit enragé , 
avec nombre de Tambours , de T r o m p e t 
tes , de Flutes & d'autres Inftrumens; m a ï s 
fes Armes à feu fervirent à les éloigner . 
L a plus grande de ces Ifles pouvoit avoir 50 
L i e u ë s de long , & toutes lui parurent h a u 
tes , fertiles & agréables; cependant il n ' y 
pût faire aucune provifion, parce que les 
Canots étoient toûjours à fes trouffes. 

Lors qu ' il fut entré dans la P rov ince 
voifine, il aperçut plufieurs grandes Vi l les 
fur le côté gauche de la Riviere, & f o n 
Prifonnier Indien lui dit qu'il y avoit ici 
quantité d 'Or & d'Argent. Les N a t u r e l s 
du Païs le fuivirent en foule avec leurs C a 
no t s , & tuerent un de fes Hommes d ' u n 
coup de Fléche empoifonnée : de forte q u e 
pour fe mettre à l 'abri de leurs at taques, il 
fut obligé de barricader en quelque manie
re fes Brigantins. Il trouva fur fa r o u t e 
d'autres Ifles habitées, où il aperçut diftinc-
tement le cours de la Marée . Il y fut a t ta
qué de nouveau par un nombre infini d e 
Canots , & quelques uns de fes H o m m e s , 
bleffez de Fléches, y perdirent la vie. L e s 
Villes n'étoient pas moins fréquentes fur le 
Côté droit de la Riv ie re , & il toucha à 
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provifions, mais toutes les fois qu'il voulut 
aborder fur le Cont inent , on le repouffa, 
jufqu'à ce qu'arrivé près de l 'Embouchure, 
il trouva des Gens difpofez à lui fournir des 
Vivres. Il courut 200 Lieues entre les Ifles, 
où la Marée étoit bien forte , & au Moi s 
d'Août de la même Année 1540, il fe r en
dit à la Mer par un Détroit de 50 Lieuës 
ou environ de large. L e Flux monte ici à 
la hauteur de 5 ou 6 Braffes, & l 'eau, qui 
eft très-bonne, conferve fa douceur jufqu'à 
30, s'il en faut croire mon Compatr io te , 
Mr . Harcourt, dans fon Voïage de Guaiana. 
Quoi qu'il en foit, le Capitaine Orellana 
manqua prefque toûjours de Vivres & d 'A-
grez, jufqu'à ce qu'il fût arrivé à l'Ifle de 
Cubagua, d'où il paffa en Efpagne , pour 
rendre compte au Roi fon Maître de fes 
Découvertes. D'ai l leurs, certains Manu-
fcrits, qui font tombez entre les mains du 
Capitaine Withrington , difent qu'Orellana 
avoit refté environ une Année & demie fur 
la Riviere des Amazones. 

Après qu'il eut fait fon raport , Sa M a -
jefté Catholique le renvoïa, en 1544, felon 
quelques Auteurs , où felon d'autres, en 
1549, avec une Efcadre & 600 H o m m e s , 
pour fe mettre en poffeffion de ce Fleuve ; 
mais ce Projet n'eut aucun fuccès. A' pei
ne Orellana l'eut-il remonté l'efpace de 100 
Lieuës, qu'il mouru t , avec 57 de fes Gens 
par l'intemperie de l'air. Cependant quel
ques uns poufferent 60 Lieuës plus haut, o ù 
les Naturels du Païs leur firent un bon ac
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tinuer leur Voïage , ils retournerent à l'Ifle 
Marguerite. Ce fut ici que la V e u v e d u 
Capitaine Orellana leur d i t , fi nous en 
croïons Herrera, que fon Mari étoit fans 
doute mort de chagrin d'avoir perdu tant de 
monde , foit par les Maladies, ou les A t t a 
ques des Indiens. Du refte, ce hardi N a 
vigateur ne reçut d'autre avantage des pé
rils où il s'étoit expofé, de fes fatigues & 
de fa dépenfe, que celui d'avoir fait le p r e -
mier la découverte de ce grand F l e u v e , 
qu'un petit nombre d'Auteurs a bien v o u l u 
honorer de fon N o m . Ovalle nous affûre qu ' i l 
avoit perdu la moitié de fon monde aux Ifles 
Canaries, ou à celles du Cap Verd, & q u e 
fon Efcadre étoit reduite à deux groffes C h a 
loupes, avant qu'il entrât dans cette R i 
viere; de forte qu'on ne doit pas s 'é tonner 
fi fon Entreprife échoua. 

Les Manufcri ts , que j ' a i déja citez, n o u s 
informent qu'un certain Portugais, n o m m é 
Louis de Melo, fut le fecond qui tenta le 
même Voïage , par ordre de fon Souverain , 
le Roi Jean III , qui s'attribuoit tout le 
Païs qu'il y avoit depuis l 'Embouchure d u 
Fleuve des Amazones jufqu'à celui de la 
P l a t a , fuivant le Partage fait entre les Efpa-
gnols & les Portugais. Il fe mit en M e r avec 
800 Hommes & dix Vaiffeaux , dont huit 
perirent à l 'Embouchure du premier de ces 
Fleuves ; deforte qu'il s'eftima heureux d e 
paffer à l'Ifle Marguerite , d 'où fes G e n s 
fe difperferent dans toutes les Indes. Il y eut 
enfuite deux ou trois Capitaines du R o ï a u -
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un meilleur fuccès dans la même Entreprife. 
En 1560, le Vice-Roi du Perou y en

voïa, par un autre chemin, 700 Hommes 
avec Pedro de Orfua, natif de Navarre. Ce
lui-ci ne fut pas plûtôt à la fource du Fleu
ve des Amazones , qu'il y bâtit des Pinaffes 
& des Canots , les remplit de Vivres , de 
Chevaux, & de 2000 Indiens, avec lefquels 
il s 'embarqua fur le Xauxa ou le Maragnon. 
Après avoir navigé quelque t e m s , ils fe 
rendirent dans un raïs de P la ine , où il fut 
refolu de bâtir une Ville ; mais ces G e n s , 
peu accoutumez au travail , & fatiguez par 
les chaleurs & les groffes Pluies , com
mencerent à fe dépiter, quoi qu'ils ne man-
quaffent pas de Vivres , & qu'ils pûffent 
trouver bientôt des Mines d 'Or. Lopez de 
Agira , natif de Bifcaie , & qui avoit toû
jours été un Efprit feditieux au Perou, fe 
mit à la tête des Mut ins . Ferdinand de 
Guzman , Soldat Efpagnol , & un certain 
Saldueno , qui étoit amoureux de la belle 
Femme d'Orfua, les joignirent. Cet infortu
né Genéral fut affaffiné dans fon L i t , avec 
tous fes Amis & fes principaux Officiers. 
Là-deffus, Guzman fut proclamé R o i ; mais 
au bout de vingt j o u r s , Lopez le tua , & fe 
revêtit lui-même de cet augufte N o m . Il 
n'en demeura pas en fi beau chemin ; dans 
la crainte qu'on ne lui enlevât fa prétendue 
Couronne , il maffacra tous les Gentils
hommes qu'il y avoit parmi eux , & choi-
fit une bande de Coupe-jarrets pour fes Gar
des. Il devint même fi jaloux de fa nou
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quelques Hommes parler enfemble , qu'i l 
les foupçonnoit de tramer contre fa per-
fonne , & qu'il les faifoit mour i r fur l e 
champ. Il y en eut bien d'autres, H o m m e s 
& Femmes, qui tomberent malades, & qu'il 
eut la cruauté d'abandonner à la merc i des 
Naturels du Païs , lors qu'il fit voiles pour 
l'Ifle Marguerite avec 230 H o m m e s . L e 
Gouverneur de cette Ifle, qui le prit pour 
un des Officiers du Roi , le reçut d 'une 
maniere fort obligeante ; mais cet in fame 
Scélerat le païa bientôt d'une noire ingra 
ti tude, puis qu'il l'affaffina avec fes A m i s , 
qu'il ravagea l'Ifle , & qu'il cont ra igni t 
quelques Soldats à le fuivre, fous p r é t ex t e 
d 'aller conquerir les Indes. Il ne fut pas 
plûtôt en chemin , que le Gouverneur de 
la Nouvelle Grenade fe mit à fes t rouf fes , 
le batit à plate couture , & le fit p e n d r e 
fans quartier; mais lors que ce M o n f t r e fe 
vit en danger de perir, il tua fa Fil le de fes 
propres mains, de peur que fes Ennemis ne 
la maltraitaffent, refolu de fe défaire lu i -
m ê m e , fi on ne l'eut empêché. C'eft ainfi 
que fe termina cette fatale Expedition. 

En 1566, ceux de Cufco entreprirent le 
même Voïage , à ce que nous difent les 
Sanfons ; mais il n'eut pas un meilleur fuc-
cès , que les autres. Les Chefs fe firent 
une cruelle guerre entr'eux , & partie de 
leurs Gens devint là proie des Na tu re l s d u 
Païs : en forte qu'il ne refta que le feul C a 
pitaine Maldonado, avec deux Prê t res , p o u r 
en porter la nouvelle à Cufco. 

D e u x 
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auffi Gouverneurs dans le Maragnon, cu
rent ordre de leur Roi d'aller à la même 
Découverte ; mais ils y trouverent tant 
d'obftacles , qu'il leur fut impoffible d'en 
venir à bout. 

En 1606, deux Jefuites partirent de Qui
to, dans le deffein de reduire, par leur pré
dication , tous les Indiens habituez fur les 
bords du Fleuve de Amazones; mais Ovalle 
raporte, que l'un d'eux fut tué, & que l'au-
tre ne s'échapa qu'avec peine. 

L e Capitaine Jean de Palacios entreprit 
enfuite la même Expedition , & quoi que 
les Auteurs diferent à l'égard du tems ; la 
plûpart conviennent que ce fut en 1635. 
Après s'être embarqué à Quito , avec un 
petit nombre de Soldats, & quelques M o i 
nes Francifcains , il defcendit la Riviere, 
jufqu'à ce qu'il vint à Annete, où il fut tué 
en 1636. La plûpart de fes Gens retour
nerent à Quito ; mais il y eut deux Moines 
& cinq ou fix So lda t s , qui fe rendirent, 
dans un petit Vaiffeau , à Para , la Capi
tale du Brefil, où ils informerent Texeira, 
le Gouverneur Portugais , de leur Décou
verte. 

Sur ce raport , le Gouverneur fit équiper 
4 7 Canots , montez de 70 Efpagnols & de 
1200 Indiens , pour remonter la Riviere 
fous les ordres du Navigateur Texeira. Ce
lui-ci partit au Mois d ' O c t o b r e 1637 , & il 
trouva tant d'obftacles fur la route , que 
plufieurs de fes Indiens l 'abandonnerent. 
Leur defertion n'empêcha pas qu'il ne con-
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1708. tinuât fon Voïage , & qu'il ne fît même 
prendre les devans à un Capitaine avec hui t 
Canots . L e 24 de Juin 1638 , ce Capi tai
ne fe rendit à une Ville Efpagnole, bâtie au 
Confluent de la Riviere Huerari & de ce l le 
des Amazones , d 'où il dépecha un C a n o t , 
pour en donner avis à Texeira. E n c o u r a g é 
par cette nouvelle , Texeira pouffa jufques 
à l 'Embouchure de la Riviere Chevelus , qui 
tombe dans celle des Amazones : Il y laiffa 
quelques uns de fes Gens fous un Capitai
ne ; il en mit une partie à Junta de los Rios 
fous un au t re , & il fe rendit avec le refte à 
Quito, où le premier Capitaine, qu'i l avoit 
détaché, étoit arrivé un peu avant lui. Ils 
y furent très-bien reçus, l'un & l 'autre, des 
Efpagnols, auxquels ils firent le récit de leur 
Découverte au Mois de Septembre 1638. 
Pour ce qui eft des Gens , que Texeira 
pofta en deux Endroi t s , le long de ce F l e u 
v e , ils ne manquerent de rien , pendant 
qu'ils vêcurent de bonne intelligence avec 
les Naturels du Pa ï s ; mais lors qu' i ls v in 
rent à fe brouiller avec eux , ils foufrirent 
beaucoup , faute de Vivres , qu'ils étoient 
obligez de chercher à la pointe de l 'E-
pée. 

A' l'ouië de cette Découver te , le C o m 
te de Chinchon , Vice-Roi du Perou , en -
voïa ordre de Lima, qu 'on fournît à Texei-
ra tout ce dont il auroit befoin pour re tour
ner au Fleuve des Amazones, & il n o m m a 
le Pere d'Acugna , Recteur du Col lege de 
Cuença, pour l 'accompagner, avec un au 
tre Jefuite , & porter en Efpagne la n o u 

ve l l e 
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tirent au Mois de Fevrier 1639 , & ils arri
verent à Para dans le Mois de Decembre, 
d ' où le Pere d'Acugna fe rendit en Efpagne, 
o ù il publia fa Relation de ce Fleuve en 
1640. 

Outre ce que nous en avons remarqué 
ci-deffus, il ajoute qu'il y a un Arbre , fur 
les bords de ce F leuve , qu'on nomme An-
dirova , d'où l'on tire une Huile , qui eft 
un Remede fpecifique pour guérir les blef-
fures ; qu'on y trouve quantité d'une forte 
de Bois , qu'on apelle Bois de fer , à caufe 
de fa dureté , du Bois rouge , du Bois de 
Campéche, du Brefil, & de fi gros Cédres , 
que le Pere d'Acugna en mefura quelques 
u n s , qui avoient 30 Empans de circonfe
rence ; qu'on n'y manque pas de Bois de 
Charpente pour bâtir des Vaiffeaux ; qu 'on 
y fait des Cordages de l 'Ecorce de certains 
Arbres , des Voiles de C o t o n , des Haches 
de l'Ecaille des Tor tues , ou de Pierres 
qu'on aiguife & auxquelles on donne un 
trenchant, des Cifeaux , des Rabots & des 
Vilebrequins avec les Dents ou les Cornes 
de Bêtes fauvages. Ce Pere nous informe 
d'ailleurs, que les Prêtres de ces Indiens 
font tous Sorciers, & qu'ils leur enfeignent 
à fe vanger de leurs Ennemis par le Poi-
fon , & les voies les plus barbares; qu'il y 
a de ces Indiens , qui gardent chez eux les 
Os de leurs Parens mor t s , & d'autres qui 
les brûlent avec tous leurs Meubles ; qui 
commencent leurs Funerailles par des la
mentat ions , & qui les uniffent par des ré -

jouïf-



jouïffances exceffives, ou ils s ' en ivrent à 
force de boire ; que malgré tout cela , ils 
font en genéral d'un affez bon na tu re l & 
civils & qu'ils avoient bien des fois cedé 
leurs Cabanes à fes Compagnons de V o ï a 
ge & à lui m ê m e , pour leur faire plaif ir ; 
que les u n s , fur tout les Homagues , d o n t 
le Païs eft le mieux peuplé, & a 2 6 0 L i e u ë s 
de long, s'habillent d'une maniere d é c e n t e 
avec de la Toi le de C o t o n , dont ils trafi
quent avec leurs Voifins ; que les aut res 
portent des Platines d 'Or pendues à leurs 
Oreilles & à leurs Narines ; qu'enfin il y 
a des Menuifiers fi experts, qu'ils d o n n e n t 
toute forte de figures d'Animaux à des 
Chaifes ou à d'autres Meubles qu ' i ls font 
avec beaucoup d'art. 

L e Jefuites de Quito, dans le P e r o u , o n t 
fait graver une Carte de cette Riviere , o ù 
ils difent que c'eft la plus grande qu'i l y ait 
au Monde ; que fon véritable N o m eft ce 
lui de Maragnon, quoi qu'on l'apelle c o m 
munément le Fleuve des Amazones , o u 
d'Orellano; qu'elle fort du Lac Lauricocha, 
comme nous l'avons déja dit ; qu ' e l l e 
court l'efpace de 1800 Lieuës , & fe je t te 
dans la Mer du N o r d par 84 E m b o u c h u 
re s : que près de la Ville Borja elle eft r en 
fermée dans un Dé t ro i t , nommé El Pon-
go , qui n'a pas plus de 13 braffes de large & 
3 Lieuës de long, où le courant eft fi ra
pide, que les Bateaux le traverfent dans u n 
quart d'heure. Je laiffe aux Lecteurs à j u 
ger de la verité de ce Fai t ; mais a u c u n de 
ceux qui ont navigué long tems fur ce t t e 
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R i v i e r e , n'en a jamais donné une pareille 
defcription ; outre qu'il feroit impoffible 
de tenir contre la violence d'un tel cou
rant à la faveur même de la M a r é e , qui, 
fuivant le raport des Sanfons, monte jufques 
à ce Dét ro i t , auquel ils donnent un Mille 
de large & où par conféquent la rapidité de 
l'eau ne fauroit être fi grande. Les m ê 
mes Jefuites nous affûrent que les bords de 
cette Riviere , depuis la Ville Jaën, dans 
la Province de Bracamoros, où elle com
mence à être navigable, jufques à la Mer , 
font chargez d'Arbres de haute futaie; qu'il 
y a du Bois de toutes les couleurs , quan
tité de Sarfaparilla , & d'une Ecorce , qui 
fert à la Te in tu re , a u f f i bien qu'aux aprêts 
de la Cuifine , & qui a le goût des Clous 
de Girofle ; que les Forêts du voifinage 
font remplies de T i g r e s , de Sangliers, de 
Bufles, & d'autres Animaux. Ils nous a-
prennent au f f i que leur Ordre y envoïa des 
Miffionaires dès l 'année 1638; que la Ville 
de S. François de Borja, dans la Province 
de Manos, & à 300 Lieuës de Quito, eft la 
Capitale où ils font leur refidence ; que 
leur Miffion s'étend le long de trois autres 
Fleuves jufques à la Province des Homa-
gues, où ils font quelquefois des Voïages 
longs & dangereux fur des Cano t s ; que les 
Naturels du Païs y ont maffacré huit de 
leurs Peres , dont les derniers eurent ce 
trifte fort en l 'année 1707 , & qu'outre la 
Ville de Borja, avec fes dépendances, leur 
Societé en a fondé prefque 39 autres, par 
fes pénibles travaux & à fes frais ; mais il 

F fe-

autour du Monde. 121 

1708. 



1 2 2 
Voïage 

1708. feroit inutile d'en raporter ici les N o m s . 
Ils ajoutent , qu'elle y entretient 1 5 o u 1 8 
Miffionaires ; qu'ils y ont converti 2 6 0 0 0 . 
Perfonnes ; qu'ils ont fait amitié avec plu-
fieurs Nat ions nombreufes , & qu ' i l s efpe-
rent de les convertir avec le t ems . 

Les Portugais ont quelques Vi l les près 
de l 'Embouchure du Fleuve des Amazones, 
& un Fort fur Rio negro ; de forte qu ' i l s y 
ont fait un grand Commerce depuis que l 
ques années, & divers Efpagnols m ' o n t in
formé , que , durant la derniere Paix , ils 
avoient étendu leur trafic jufques à Quito, 
& plufieurs autres Places du Perou. Ce t t e 
Riviere eft fi fameufe , & peut être d ' u n fi 
grand avantage pour le N é g o c e , q u ' o n ne 
blâmera pas fans doute la longueur de m a 
Digreffion. Je ne croi pas non plus q u ' o n 
me fâche mauvais gré , fi je m'ar rê te ici a 
décrire , fur la foi des plus habiles N a v i g a 
t eu r s , celle de la Plata, qui borne le Bre-

fil au Sud, puis qu'elle eft enfermée dans 
les limites de la Compagnie , qui v ien t de 
s'établir chez nous pour ces M e r s , & qu ' e l 
le ouvre , par la Mer du N o r d , u n grand 
Commerce avec le Perou , le Chili, & au-
tres Païs d'une vafte étendue. 

D E S C R I P T I O N de la Riviere de L a Pla ta . 

L e premier des Européans qui la d é c o u 
vr i t , fi nous en croïons Ovalle, fut u n cer
tain Juan Dias de Solis , qui partit d'Efpa-
gne en 1512 , ou felon d'autres en 1515 , & 
qui courut le long de la C ô t e du Brefil 
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Manufcr i ts , qui furent enlevez , par le Ca
pitaine Withrington, à quelques Prêtres Efpa-
gnols, qu'il trouva fur ce Fleuve, & qui ont 
été publiez dans le Recueil de Mr. Henri, nous 
difent la même chofe, & ils ajoutent de plus, 
que De Solis obtint le Gouvernement du Païs 
qu'il avoit découver t , mais que les Indiens 
le maffacrerent en 1515, avec la plûpart de 
fes gens. Sebaftien Cabot, qui tenta la même 
Expedition, après lui, en 1526, n'y eut pas le 
fuccès, dont il fe flatoit , à caufe de la muti
nerie de fon monde , quoi qu'il fît 150. ou 
200 Lieuës fur cette Riviere. Les Naturels du 
P a ï s , qui la nommoient Parama, lui vendi
rent quantité de pièces d'Or & d'Argent. Là» 
deffus il s'imagina que ces Métaux croiffoient 
aux environs, & ce fut pour cela qu'il lui 
donna le nom de La Plata , qui fignifie de 
l'Argent en Efpagnol. Sur le raport qu'il fit, 
à fon retour en Efpagne, où il arriva en 1530, 
l'Empereur Charles V. y envoïa , en 1535, 
Don Pedro Mendoza, un des principaux 
Grands du R o ï a u m e , avec 2200 Hommes, 
outre les Matelots, pour y établir une Co
lonie. On conçut même de fi grandes efpe-
rances d'y trouver de l 'Or & de l 'Argent, 
qu'il y eut plus de trente jeunes Seigneurs, 
Heritiers préfomtifs de leurs nobles Familles, 
qui voulurent être de l'Expedition. Quoi 
qu'il en foi t , après avoir remonté cette Ri
viere l'efpace de 50 Lieuës, Don Pedro def
cendit dans un Quartier du Païs , où l'air é-
toit fi bon , qu'il y jetta les fondemens d'une 
Vil le , qui fut apellée à caufe de cela Bue-
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1708. nos Ayres. D'ai l leurs, il y conftruifit u n Fort; 
mais lors que les Efpagnols étoient occupez 
à bâtir leurs Maifons, les Naturels d u Païs 
les attaquerent en fi grand nombre , qu'i ls en 
tuerent 250, entre lefquels il y eut plufieurs 
des principaux. C'eft ce qui obligea les Ef-
p a g n o l s à fe retirer dans leur For t , où ils fou-
frirent beaucoup, manque de vivres. D ' u n 
autre côté , Mendoza partit pour retourner 
en Efpagne, mais il mourut en chemin, avec 
la plûpart de l'on monde, faute de provifions. 
Oyola, qu'il avoit laiffé pour fon Lieutenant , 
fit voiles dans le Paraguay, à la recherche 
d'un Pa ïs , qu'on difoit abonder en O r & en 
Argent; mais il y fut affaffiné, avec tous ceux 
qui l'accompagnoient. 

Irala, Lieutenant de ce dernier à Buenos 
Ayres , y fit amitié avec quelques-uns des 
Naturels du Païs , nommez Guaraniens. E n 
1538 , il y bâtit la Ville de l'Affomption, qui 
eft aujourd'hui la Capitale du Paraguay, & 
fe retira de Buenos Ayres роur quelque tems. 
L'Affomption eft fituée fur un des bords de 
la Riviere Paraguay, à 40 Lieuës de fon E m 
bouchure, à l'endroit où elle tombe dans cel
le de La Plata, fous le 50 degré de Lati tude 
Méridionale , & à 240 Lieues de la Mer . 
Après leur jonct ion, chacune retient la cou
leur naturelle de fes eaux plufieurs Milles 
de fuite, c'eft-à-dire que celles de La Plata 
continuent à être claires & celles du Para
guay bourbeufes. La derniere, plus grande 
que l'autre , eft navigable pendant plus de 
200 Lieuës, & le Païs des environs eft fer
tile en Mines d'Or & d'Argent. L'Uruquay 

tombe 



autour du Monde. 125 
1708. tombe dans le Paraguay fur la droite , & 

court l'efpace de 300 Lieuës, fuivant la re
lation du Jefuite Sepp , qui pofe d'ailleurs 
qu'il eft auffi large par tout , que le Danube 
l'eft à Vienne. Pour ce qui regarde le Fleu
ve de La Plata, les Auteurs en parlent d'une 
maniere différente. Quelques-uns des Je-
fuites, qui font Miffionaires dans ces Quar
tiers , croient que c'eft le même qui porte 
le nom de Paraguay plus haut dans le Pa ïs , 
& qu'il baigne la Côte Nord-Eft du Brefil, 
par le moïen de la Riviere de S. Marie, qui 
fort du même L a c , court Nord-Eft, au lieu 
que le Paraguay ou La Piata court au Sud, 
& qui tourne au Sud Eft jufqu'à ce qu'il fe 
décharge dans la Mer. Quoi qu'il en foit, il 
y a plufieurs Rivieres, de l'un & de l'autre 
côté , qui tombent dans le même lit; mais 
celle qu'on apelle ordinairement La Plata, 
commence proche de la Ville de ce n o m , 
fous le 19 deg. ou environ de Latitude Mé
ridionale , & après avoir couru un petit efpa-
ce de chemin au N o r d , prend fon cours au 
Sud Eft jufqu'à ce qu'elle aît joint la Para
guay. C'eft l'opinion de notre Interprête, 
M r . White, qui a fait un long fejour dans 
ce Païs , & c'eft pour cela même que je l 'em-
braffe plûtôt que celle des autres. Il me dit 
d'ailleurs, que La Plata eft une jolie Vi l le , 
où l'on a droit d'en apeller des autres Juris-
dictions; qu'il y a quatorze Eglifes, avec une 
Cathedrale, & quatre Monafteres de Fi l les; 
qu'elle eft à 500 Lieuës ou environ au Nord-
Oueft de Buenos Ayres , & que pour faire ce 
trajet on y emploie d'ordinaire deux Mois & 
demi. F 3 T o u s 



T o u s les Auteurs avouent que La Plata 
eft fort large à fon Embouchure ; m a i s les 
uns la bornent à 3 0 , & les autres lui d o n -
nont jufques à 50 Lieuës. Il y a du d a n g e r , 
à caufe des Bancs de fable , & il faut avo i r 
un bon Pi lo te , pour s'en garantir. Knivet, 
dans fa Defcription des Indes Occ iden ta le s , 
dit que , pour les éviter , on doit ranger de 
près la Côte du N o r d , jufqu'à ce qu ' on foit 
vis-à-vis d'une haute Montagne , qui eft b lan
che au fommet ; qu'il faut enfuite courir 4 
Lieuës au Sud , jufqu'à ce qu'on foit v e n u 
à une petite Montagne , qui eft du m ê m e 
côté ; qu'on trouve alors une jolie Baye; 
qu'après en avoir paffé la Pointe Occ iden
tale , on entre dans le Fleuve Maroer, & 
qu'il n'y a plus de Bas-fonds jufqu'à Bue 
nos Ayres. 

La Plata, qui fe jette dans la Mer , fous le 
35 deg. ou environ de Latitude Mér id iona
le , inonde quelquefois le P a ï s , à plufieurs 
Milles de diftance de fes bords. En pareil 
cas, les Indiens fe mettent dans leurs C a 
no t s , avec des v ivres , & flotent ainfi d ' un 
côté & d'autre, jufqu'à ce que les eaux fe 
foient retirées , & qu'ils puiffent re tourner 
chez eux. Ovalle nous dit , que ce F l euve 
fe jette dans la Mer , avec tant de rap id i té , 
qu'il conferve, un long efpace de chemin , 
la douceur de fon eau , qui eft t rès-bonne , 
qui rend la voix claire, nettoie les p o û m o n s , 
& guérit toute forte de Fluxions & de Rheu-
m e s ; que les Habitans du voifinage ont tous 
de belles Voix & du penchant pour la M u -
fique; que les branches d 'Arbre, qui vien
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1708 nent à y tomber, fe pétrifient, de même que 
toute autre chofe; qu'il s'y forme naturelle
ment de fon fable des Vafes, de différentes 
figures, où l'eau fe conferve bien fraiche, & 
d'un fi beau poli, qu'on les prendroit pour 
des Ouvrages de l 'Art : qu'on y trouve quan
tité d'excellent Poiffon, & qu'on voit fur fes 
rives un nombre infini d'Oifeaux d'une gran
de beauté. Le Pere Sepp nous avertit, qu'il 
y a, dans ce Fleuve & le Paraguay, tant de 
Poiffon , que les Naturels du Païs en pren
nent beaucoup avec la main ; & qu'un des 
meilleurs, nommé le Poiffon Roïal, eft pe
tit , fans arêtes, & ne fe pêche qu'en Hi
ver. Ovalle ajoute , qu'il n'a jamais v û , 
dans le dernier de ces Fleuves , aucun de 
nos Poiffons de l'Europe , à la referve d'un 
feul, que les Efpagnols apellent Bocado; qu'ils 
font en genéral plus gros que les nôtres, 
d'une couleur obfcure ou jeaune, & de très-
bon goût ; que cela vient de la nature de 
l'eau, qui eft fi bonne , qu'elle ne fait point 
de mal , quoi qu'on en boive quantité, après 
avoir mangé du Frui t , & qui aide même à 
la digeftion. Les Plaines, qu'on voit autour 
de la Riviere de La Plata, font fi vaftes & fi 
unies , qu'il n'y a pas le moindre obftacle 
qui borne la vue , & qu'on diroit que le So
leil fe leve & fe couche à l'endroit où elles 
paroiffent finir. On y voïage fur des Cha
riots affez hauts, qui reffemblent aux nôtres, 
couverts de Peaux de Bœuf, foutenues par 
des Cercles , & difpofez d'une maniere à y 
pouvoir dormir, parce qu'on n'y va guéres 
que la n u i t , pour éviter l'ardeur du Soleil. 
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fouvent preffez de la foif, ne s 'aprochent 
pas plûtôt de quelque eau, qu'ils flairent de 
lo in , qu'ils y courent de toute leur f o r c e , 
& s'en abruvent, malgré la bourbe qu ' i l s y 
ont excitée avec leurs piez. Quoi que les 
Voïageurs y envoient quelcun au plus v i t e , 
pour en puifer, il leur eft difficile d'en avoir 
qui ne foit t roublée, tant les Bœufs y c o u 
rent avec précipitation , & alors ils font r e 
duits à fermer les yeux & à fe boucher le 
nez pour en boire. On eft quinze ou v ing t 
jours à traverfer ces Plaines, où il n'y a pas 
le moindre G î t e , ni d'autre Charbon, p o u r 
cuire les Viandes, que de la boufe féche; d e 
forte qu'il faut fe munir de vivres , a v a n t 
que de fe mettre en chemin, & faire provi -
fion d'eau, puis qu'on court rifque d'en m a n 
quer , s'il ne vient à pleuvoir. Cependant 
il y a divers Lacs ou Etangs, auprès def-
quels on pourroit bâtir des Hôteleries ; m a i s 
on le néglige, parce qu'il n'y a pas un C o m 
merce reglé de ce côté-là. 

Il me refte à dire un mot des Villes fituées 
fur la Riviere de La Plata, & fur le chemin 
qui conduit au Potofi. Celle de Buenos Ay-
res eft à 50 Lieuës de la Mer , fous le 3 6 
deg. de Latitude ou environ. Il y a un G o u 
verneur Efpagnol, & la Place eft défendue 
par un F o r t , bâti de pierre, & muni de 40 
Pièces de Canon , avec une Garnifon de 
4 ou 500 Hommes. Le Havre n'y eft pas 
mauvais, quoi qu'incommode par un Vent 
d'Oueft & de Nord-Oueft. La Riviere a ici 
7 Lieuës de large, & les Vaiffeaux y peu

vent 
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1708. veut naviger 7 Lieuës plus haut ;mais ils ne 
fauroient paffer ou t re , à caufe d'une grande 
chute qu'il y a en cet endroit. La Ville eft 
ornée d'une Cathedrale & de cinq autres E -
glifes. Les Portugais, qui avoient une C o 
lonie à l'oppofite , en furent chaffez par les 
Efpagnols, au commencement de cette Guer
re ; ce qui donna occafion aux François d'é-
tablir un trafic en Guinee pour les Négres , 
qu'ils envoient par terre au Perou & au Chili, 
& dont il leur revient un gros profit. O n 
envoie d'ici en Efpagne des Cuirs , du Suif, 
de l'Or & de l 'Argent, qu'on tire du Chili, 
& du Perou. Toutes les Denrées de l'Eu
rope s'y vendent bien cher. On voit autour 
de la Ville quantité d'Arbres fruitiers, de tou
tes les fortes, qui croiffent dans les Climats 
chauds ou froids ; & l'on y a bonne provi-
fion de Froment & d'autres Grains de l'Eu-
rope, outre le Maïz. Il y a dans le voifina-
ge des milliers de gros Bêtail & de Bêtes de 
fomme, d'ou l'on tire toutes les années 50000 
Mules , qu'on fournit au Perou. En un 
m o t , cette Place eft très bien fituée pour le 
Commerce de l'Or & de l'Argent , dont il 
femble que les François font prefqu'aujour-
d'hui les feuls maîtres. Ce fut en 1698. qu'ils 
envoïerent , dans ces Quartiers & à la Mer 
du Sud, trois Vaiffeaux de S. Malo, fous les 
ordres de Mr de Beauchêne Gouin; mais la 
Digreffion feroit trop longue , fi je voulois 
parler ici du fuccès de fon Voïage , fondé 
fur une Copie de fon Journal , qui m'eft tom
bée entre les mains : de forte qu'il vaut mieux 
en différer le recit, jufqu'à ce que je repren-
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à Buenos Ayres & au Climat de ce Pa ï s , il y 
a trois Mois d'Hiver, Mai, Juin & Juillet, 
pendant lefquels les Nuits font froides, quoi 
qu'on fente un peu de chaud le jour , qu'il 
n'y ait jamais de fortes Gelées, & qu'il n'y 
tombe pas non plus beaucoup de Neige . 

L e Pere Sepp, qui étoit ici en 1691, nous 
dit dans la Relation de fon Voïage d'Efpa-
gne à Paraquaria, on au Paraguay, que Bue
nos Ayres n'a que deux Rues qui fe croifent; 
qu' i l y a quatre C o u v e n t s , dont l 'un apar-
tient aux Jefuites; que les Maifons & les E -glifes y font bâties de terre graffe, à un feul 

Etage; que les Jefuites avoient enfeigné de
puis peu aux Naturels du Païs à faire de la 
Chaux, des Briques & des Tu i l e s , & q u ' o n 
commençoit alors à s'en fervir ; que le Fo r t 
y eft de même bâti d'argile, ceint d 'une mu
raille de terre, environné d'un F o f f é pro
fond , & gardé par 900 Soldats Efpagnols; 
qu'on y peut lever de tous les Quartiers du 
voifinage, plus de 30000 Indiens, m o n t e z à 
cheval, bien armez & difciplinez par les Je
fuites ; mais cela me paroit une véritable 
Gafconade. Quoi qu'il en foi t , il a joûte 
qu'il y a de grandiffimes Vergers pleins de 
Pêchers , d 'Amandiers, & de Figuiers ; q u ' o n 
y éleve des Pepinieres de ces Arbres , qui 
portent du fruit dès la premiere année , & 
dont le bois fert pour la Cuifine ; que les 
Pâturages y font fi vaftes & fi gras , q u ' o n 
y nourrit plufieurs milliers de Bœufs & de 
Vaches, d'une groffeur extraordinaire , & 
dont le poil eft prefque tout blanc ; qu ' i l eft 
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permis a chacun d'en aller prendre quand il 
veu t ; mais qu'on n'en garde que la peau, la 
graille & la Langue , & qu'on jette la chair 
à la voirie , pour fervir de Curée aux Oi-
feaux de Proie, & aux Bêtes fauvages, qui 
font ici en grand nombre , & qui fouvent 
même déchirent les jeunes Veaux. Ce n'eft 
pas que les Naturels du Païs n'en mangent 
eux-mêmes ; ils ne vivent prefque d'autre 
chofe; mais ils avalent cette chair à demi-
c rue , fans pain & fans fel, en fi grande a-
bondance , que pour retenir la chaleur des 
entrailles, ou la redoubler, & faciliter ainfi 
la digeftion , ils vont fe plonger tout nuds 
dans l'eau froide , ou s'étendre far le fable 
brûlant , l'eftomac contre terre ; ce qui ne 
peut que les afoiblir à la longue; outre que 
cette quantité de chair crue les remplit de 
tant de Vermine, qu'on n'en voit pas beau
coup qui arrivent à l'âge de 50 ans. 

L e Pere Sepp ajoûte, qu'il avoit envoïé de 
la Viande bien bouillie à plufieurs d'entr 'eux, 
qui étoient malades, & qui l'avoient reçue 
avec de grands remercîmens; mais qu'ils l'a-
voient donnée enfuite à leurs Chiens , parce 
qu'ils aimoient mieux leur maniere de l'apré-
ter. Il y a d'ailleurs tant de Perdrix à la Cam
pagne, & fi familieres, qu'on les tue à coup 
de bâtons. 

Au refte, les Miffionaires, qui font les 
Maîtres abfolus des Naturels du Païs, dans 
le Paraguay & les Cantons du voifinage, ne 
veulent pas foufrir qu'ils aprochent, à plus 
de deux ou trois L ieuës , de Buenos Ayres, 
fous prétexte qu'ils s'y gâteroient par le mau-
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vais exemple des Efpagnols ; ni que ceux-c i 
s'établiffent dans le diftrict de leurs Miff ions , 
qui s'étendent plus de 200 Lieuës le l o n g de 
la Riviere, ni qu'aucun Marchand s'y a r r ê 
te au delà de quelques jours , fous le m ê m e 
prétexte de garantir leurs Neophites d e la 
corruption du Siecle ; mais la véritable rai-
fon de leur Politique eft fondée fur ce qu ' i ls 
ne veulent pas avoir des témoins de leurs ri-
cheffes immenfes, non plus que de l 'éclat & 
du luxe où ils vivent. On a quelquefois por 
té des plaintes aux Gouverneurs Efpagnols de 
cette maniere d'agir des bons Peres Jefuites ; 
mais tout cela n'a fervi de rien, ils t rouven t 
le fecret de les gagner, & de leur fermer la 
bouche par des Préfens. C'eft ce que j ' a i ou ï 
dire à des Perfonnes dignes de foi , qui on t 
demeuré avec eux, & le Pere Sepp lui m ê m e 
ne le defavouë pas. Il eft vrai qu'il t ou rne 
ce Defpotifme des Jefuites d'un autre cô té , & 
qu'il veut qu'il foit néceffaire pour tenir en 
bride les nouveaux Chrétiens , & les enga-
ger au travail. Ce n'eft pas tout , il r econ-
noit qu'ils s'y érigent en Capitaines , qu'ils 
dreffent les Naturels du Pais à manier les ar
m e s , à fe former en Efcadrons & en Batail
lons , & qu'ils les ont rendus auf f i habiles à 
cet exercice que le peuvent être les Euro-
péans. Quoi qu'il en foit, ils ont obtenu ce 
pouvoir , fous le prétexte fpecieux de redui
re ces Indiens à l'obéïffance des Efpagnols, & 
il n'y a que peu d'années qu'ils en font venus 
à bout. D ' u n autre cô té , il leur eft d 'autant 
plus facile de continuer ici leur manége , que 
la plûpart d 'entr 'eux, fortis de toutes les N a 

tions 

1 3 2 Voïage 

1708. 



tions de l'Europe, n'ont aucune afection na
turelle pour le Gouvernement Efpagnol, & 
que l'Eglife n'y eft gouvernée que par un feul 
Evêque & trois Chanoines. D'ailleurs, tout 
le monde fait que la Societé de ces Peres ai
me beaucoup les intrigues, & qu'elle eft fort 
attachée en genéral aux intérêts de la France; 
de forte que fi les Alliez ne travaillent au-
plûtôt à retirer des mains de la Maifon de 
Bourbon , le Négoce de ces Païs, il eft à crain
dre que devenue , par le crédit des Jefuites, 
la maîtreffe des vaftes tréfors du Perou & du 
Chili, elle n'arrive enfin à la Monarchie uni-
verfelle, l'unique but où elle afpire depuis fi 
long-tems. 

L e Pere raconte , qu'en 1691, l 'Ar
gent y étoit à meilleur marché que le F e r ; 
qu'on y donnoit un Ecu pour un Couteau de 
deux So l s , dix ou douze Ecus pour un Cha
peau de vingt-quatre Sols , & trente Ecus 
pour un Fufil de fept ou huit Livres Tour 
nois ; que les Vivres y font en fi grande 
abondance, qu'on peut avoir une Vache bien 
graffe pour dix ou douze Sols , un gros Bœuf 
pour quelques Aiguilles, un bon Cheval pour 
vingt & quatre Sols; qu'il en avoit vû même 
donner deux pour un Couteau qui ne valoit 
pas fix Sols; que lui & fes Confreres en a-
voient une fois acheté vingt pour des Aiguil
les, des Hameçons, de méchans Couteaux, 
du Tabac & un peu de Pain , qui ne leur re-
venoient pas en tout à un Ecu. Il parle auffi 
d'une Chute d'eau qui eft fur le Fleuve d'U-
ruquai, & qu'il regarde comme un obftacle 
que la Providence a mis dans cet endroit pour 
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des Efpagnols, qui ne fauroient palier o u t r e à 
bord de leurs Vaiffeaux, ni s'établir dans ces 
riches Cantons , d'où ils pourroient t i rer de 
11 grands avantages. Il en félicite les N a t u 
rels du Pa ïs , parce, dit i l , qu'ils font fort 
fimples, & qu'ils rifqueroient non f e u l e m e n t 
de s'adonner aux vices des Efpagnols , ma i s 
de tomber fous leur efclavage : car les de r 
niers, continue t-il, ne diftinguent point les 
Idolâtres des nouveaux Chrét iens , & ils les 
traitent tous comme des Bêtes brutes . 11 
ajoûte, que la Province de Paraquaria o u 
du Paraguay eft plus étendue que l'Allema
gne, la France , l'Italie & les Païs Bas mis 
enfemble ; ce qui me paroit une Hyperbole 
des plus outrées ; qu'il n'y a point de Vil les 
clofes , que les Peuples y font gouvernez 
par 80 Colléges de Jefuites , éloignez les 
uns des autres depuis 100 jufques à 600 M i l 
les , & où ils n'ont pas plus de 160 Per fon-
nes ; qu'on voit une Plaine , entre Buenos 
Ayres & Corduba dans le Tucuman, longue 
de zoo Lieuës, où l'on ne trouve pas un 
feul Arbre ni une Cabane, remplie de gros 
Bêtail, de toutes les fortes, qui n ' a point 
de Proprietaires, ou plûtôt qui eft c o m m u n 
à tous ceux qui en veulent, & dont le Pâ
turage eft le meilleur qu'il y ait au M o n 
de. 

Pour ce qui regarde la taille, les t ra i t s , 
& les mœurs des Naturels du Pa ï s , le mê
me Jefuite nous dit, qu'ils ne font pas tout 
à fait fi hauts que les Européens; mais qu'ils 
ont les jambes groffes, auffi bien que les 
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couleur d 'Olive, les Cheveux noirs, longs, 
& auffi rudes que du Crin. Leurs Armes 
fe bornent à l'Arc & à la Flêche. Quelques-
uns des plus forts font couverts de Cicatrices, 
qui leur reftent des bleffures qu'ils ont reçues 
dans leur jeuneffe, & qu'ils regardent com
me des marques éclatantes de leur courage. 
Les uns & les autres fe font des trous aux 
oreilles & au menton, où ils fichent des A -
rêtes de Poiffon, ou une Plume attachée à 
un fil, & ils fe parent de Colliers garnis de 
Plumes de differentes couleurs. Les Fem
mes reffemblent plûtôt à des Furies qu'à des 
Créatures raifonnables , avec une partie de 
leurs cheveux qui leur tombe fur le front , 
& de longues treffes fur le derriere qui leur 
vont jufques aux hanches. Leur vifage eft 
plein de rides; elles ont la Gorge & les E -
paules découvertes , & les bras nuds : elles 
s'ornent de Colliers & de Bracelets , faits 
de Cartilages de Poiffon, en forme d'écail-
les de Nacre de Perle. Les Epoufes des 
Caciques, ou de leurs petits Princes , por
tent une efpèce de triple Couronne tiffue de 
paille. A l'égard des Caciques eux mêmes, 
ils ont fur le dos une Peau de D a i m , & une 
autre autour de la ceinture, qui leur va juf-
qu'au genoû. Les petits Garçons & les pe
tites Filles vont tout nuds. Les Enfans ne 
font pas plûtôt nez , qu'on les envelope 
dans une Peau de T i g r e , & après leur avoir 
donné le fein quelque peu de tems, on leur 
fait fuccer de la viande à demi-crue. Lors 
qu'ils perdent quelcun de leurs proches Pa-
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la main gauche, & fi c'eft une jolie F i l l e , 
ils donnent un Regal , où l'on boit dans le 
Crane de la défunte. Leurs petites Loges 
font conftruites de paille, fans aucun toit , & 
leurs uftenciles fe reduifent à quelques Bro
ches de bois, pour cuire leur viande , & à 
des Calebaces, qui leur fervent de Plats & 
d'Affietes. Ils n'ont pour tout Lit qu 'une 
Peau de Bœuf ou de T igre , étendue fur la 
terre ; mais les Caciques & les plus confide-
rables d'entr'eux couchent dans des Branles , 
faits en rezeau , & attachez à deux Pieux, pour 
fe garantir contre les Bêtes fauvages & les 
Serpens. 

Je me flate qu'on ne trouvera pas mauvais 
que je touche ici un mot de la vie que les 
Miffionaires, ces nouveaux Apôtres des In
des, ménent dans ce Païs. O n en peut juger 
par ce que le Pere Sepp nous dit lui-même de 
la reception qu'on lui fit à fon arr ivée, & à 
ceux qui l'accompagnoient. Quelques Jefui
tes leur vinrent au devant , fur quantité de 
Chaloupes, qui reffembloient à des Ga le res , 
où il y avoit une vingtaine de Mufic iens , 
avec nombre d'Arquebufes, de T a m b o u r s , 
de Trompetes & de Hautbois. O n leur p r é -
fenta d'abord des Confitures , & toute forte 
de Fruits : Les Indiens les divertirent par 
des Joûtes , des Salves de leur Moufquete-
r ie , & la fanfare de leurs Inftrumens : O n 
les fit paffer enfuite fous un Arc de T r i o m 
phe, garni de verdure, & on les conduifit 
à l'Eglife, où les Femmes étoient fi occu
pées de leurs Dévot ions , qu'il n'y en eut 
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1 7 0 8 . pas une feule qui jettât les yeux fur les nou
veaux débarquez: en forte qu'on voïoit ici 
tout à la fois une image de l'Eglife triom
phante & de la militante. Quoiqu'il en foit 
les Cerémonies du Culte public ne furent pas 
plûtôt achevées , que le plus confiderable 
des Indiens les vint aborder, & leur adreffa 
une Harangue courte , mais fort pathétique. 
U n e Indienne leur rendit après le même de
voir, avec une Eloquence merveilleufe , fi 
nous en croïons du moins notre Auteur , qui 
ne femble pas être en ceci de l'avis de S. PAUL, 
qui ne vouloit pas que les Femmes parlaf-
fent dans l'Eglife. Du refte , on emploïa 
ce jour & le fuivant à la joie & aux plaifirs, 
& il eut le foir quatre fortes de Danfeurs, 
dont les premiers étoient de jeunes Garçons, 
armez de Piques & de Lances; les feconds, 
deux Maîtres d'Efcrime; les troifiemes, fix 
Matelots ; & les quatriemes, fix jeunes Gar
çons, montez à Cheval , qui rirent enfuite 
une efpèce de Tourno i s , dans une Place il
luminée avec des Cornes de Bœuf, remplies 
de Suif, à faute d'Huile ou de Cire , qu'on 
ne trouve pas dans ce Païs. L e jour de la 
Pentecôte, qui arriva bientôt après, les Mif-
fionaires fe rendirent à l'Eglife, pour y re
mercier Dieu de ce grand nombre d'Infide
les , qui étoient convertis au Chriftianifme; 
& ils avoient bien fujet de s'aquiter de ce 
devoir, puis fur tout que ces Profclytes font 
fi gais & de fi bonne humeur. 

L e Pere Sepp ajoûte qu'il y a 26 Cantons 
ou Bourgs, qui contiennent 7 à 8 0 0 0 ames 
chacun, fous la direction d'un ou deux Mif-
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fionaires : de forte que leur tâche doit ê t re 
de beaucoup au deffus de leurs forces ; ou 
ils s'en aquitent bien legerement; puis fur 
tout que la ftupidité de ces Peuples eft fi 
g rande , à ce qu'il nous dit , que fi on n é 
glige de les exercer un jou r , à peine favent-
ils faire le lendemain le figne de la Croix. 
Ce n'eft pas tou t , il faut qu'un Miffionaire 
foit le Cuifinier , la Garde , le M e d e c i n , 
l 'Architecte, le Jardinier, le Tif feran, le 
Forgeron, le Peintre, le Boulanger , l e P o 
t ier , le Tui l ier , en un m o t , de tous les M é -
tiers qui peuvent être de quelque ufage dans 
la Société civile. Quoi que cela paroiffe in-
croïable , cependant notre Jefuite avance 
qu'il n'eft rien de plus vrai. Il certifie d'ail
leurs, que fi un Miffionaire ne donnoi t aux 
Cuifiniers Indiens la quantité de fel , qu'il 
veut avoir dans chaque P o t , ils ne manque -
roient pas de le mettre tout dans un feul ; 
que s'il ne veut être empoifonné , il faut 
qu'il leur voie nettoïer la Vaiffelle ; qu'il 
doit cultiver en même tems fon Ja rd in , fon 
Verger & fa Vigne , où il a toute forte de 
F leurs , d'Herbes, de Racines & de Fru i t s 
avec une fi grande quantité de Raifins, qu'il 
en tire 500 Barriques de Vin toutes les an
nées, à moins que les F o u r m i s , les G u ê 
pes , les Oifeaux , on les Vents du N o r d ne 
le préviennent ; ce qui rend quelquefois le 
Vin fi cher , qu'il peut valoir 20 ou 30 Ecus 
la Barrique; mais il ne fauroit être fort bon, 
puis qu'il y faut mêler beaucoup de C h a u x , 
li l'on ne veut pas qu'il s'aigriffe. L e s M a 
ladies, qui regnent le plus dans ce Pa ïs , font 
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& la Fiévre pourprée , qui emportent fou-
vant un nombre infini de monde. Les reme
des que les Miffionaires donnent contre les 
Vers , fe reduifent à un Vomitif, c'eft-à-di-
re à l'infufion de Feuilles de Tabac , & en-
fuite au Jus de Citrons aigres avec le fuc 
de la Mente & de la Rue , mis dans du 
Lait. 

Ces Bourgs font fituez d'ordinaire fur 
une Eminence, proche des Fleuves Uruguay 
& Paraguay. Il y aune Eglife dans chacun, 
avec une Place quarrée pour le Marché , & 
des R u ë s , compofées de Hutes d'argile, 
qu'on couvre de paille, quoi que les Tuiles y 
foient aujourd'hui en ufage. On ne voit ni 
Fenêtres, ni Cheminées dans ces Cabanes, 
dont la Porte fe ferme avec une Peau de 
Bœuf; il n'y a qu'une feule Chambre , où 
tous ceux d'une Famille fufpendent leurs 
Branles au-deffus du Foïer , & dorment ain-
fi tout auprès des Chats , des Chiens, & de 
leurs autres Animaux domeftiques : de forte 
que les Miffionaires ne peuvent que fentir 
des odeurs fort defagréables, quand ils leur 
rendent vifite, outre la fumée à laquelle ils 
font alors expofez. Si nous en croïons le 
Pere Sepp, les Naturels du Païs foufrent leurs 
maladies, & la perte de leurs proche - Pa-
rens avec beaucoup de patience ; Ils n'ont 
point en vûë d'accumuler des richeffes ; mais 
de s'entretenir tout doucement ; Les Filles 
fe marient à 14 an s , & les Garçons à 16 ; 
Lors qu'une Fille a jette les yeux fur un 
H o m m e , & qu 'elle s'eft determinée en fa 
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faveur, elle en avertit le Miffionaire & lui 
demande fon aprobation, qu'il ne refufe ja
mais , parce qu'autrement ils fe marieroient 
d'eux-mêmes, fans aucune formalité; il leur 
donne enfuite cinq Verges d'une groffe E-
toffe de laine à chacun , pour fe faire un H a -
bit de nôces , il bénit leur Mariage, les trai
te à diner avec de bons morceaux de V a c h e , 
leur affigne une Hu te , & leur fait prétent d 'un 
peu de Sel , avec quelques Pains, pour rega
ler leurs Amis. 

Quoi que ces pauvres Indiens vivent affez 
ma l , cela n'empêche pas que les Prêtres n'y 
vivent dans l'éclat & dans l'abondance. Leurs 
Eglifes font magnifiques, & l'on y voit des 
Clochers fort élevez, avec une Sonnerie de 
quatre ou cinq Cloches; La plûpart font en
richies de deux Jeux d'Orgues , de fuper-
bes Aute ls , de Chaires où l'or brille, d'Ima
ges bien peintes, de quantité de Chandeliers 
de Calices & d'autre Vaiffelle d'argent, enfin 
les Ornemens des Prêtres & des Autels y 
font auffi riches qu'il y en ait en Europe. Ils 
enfeignent les Naturels du Païs à chanter , & 
à jouer de toute forte d'Inftrumens , pour 
aider à la Dévot ion, ou animer au Comba t , 
c'eft-à-dire , fi nous en croïons les Jefuites 
eux-mêmes, qu'ils les font aujourd'hui aller 
en Paradis, avec plus de gaieté, qu'ils n'al-
loient autrefois en Enfer; pendant que ces 
b o n Peres fe divertiffent à tenir des C o n 
certs fur les bords des Rivieres, ou fur des 
Ifles enchantées. Mais qui peut s 'étonner 
qu'ils ménent une vie fi joïeufe, puis qu'ils 
mangent toute forte de Fruits délicieux , de 
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bier, & de Viande de Boucherie, qu'ils ont 
en abondance? T o u t le mal qu'il y a , c'eft 
que les Tigres partagent fouvent avec eux , 
& qu'ils fondent fur leurs Troupeaux , fans 
épargner les Hommes qui s'y rencontrent , 
quoi que le Pere Sepp nous dife qu'ils n'in-
fultent jamais les Ecclefiaftiques, tant ils ont 
du refpect pour leur Hab i t , & qu'ils font 
affez civils pour diftinguer les Européans des 
Indiens, qu'ils déchirent fans quartier, pen
dant qu'ils laiffent échaper les autres, qui fe 
trouvent à leur compagnie. Il n'eft pas m ê 
me jufqu'aux Serpens, fi nous l'en croïons, 
qui ne foient charmez , & retenus dans le 
devoir par des Ave Marias. Du refte, les 
pauvres Miffionaires font reduits à mettre 
du Miel dans leur Salade , à faute d'Huile. 
Quelle rude extremité ! Ce n'eft pas tou t , 
lors que les Indiens tuent leurs Boeufs ou 
leurs Vaches, ils s'adreffent à eux, pour en 
faire le partage, & ils leur cédent les Peaux, 
afin de les dédommager de leur peine. N o 
tre Auteur dit à cette occafion, que le Vaif-
feau, qui l 'aména ici , avec fa troupe , en 
raporta 300000, qui n'avoient rien coûté, & 
qu'on eftimoit, à les vendre en Efpagne, fix 
Ecus la pièce. L'argent y étoit alors fi com
mun , qu'on y faifoit plus de cas des vieux 
Chapeaux & des vieux Souliez. On y don-
noit fix Chevaux pour un bon Fer de Che
val, & trois pour un Mors de Bride. U n e 
aune de Toile de fil y valoit quatre ou cinq 
Ecus , parce qu'il n'y a ni Chanvre ni L i n , 
& une Brébi, ou un Agneau, à caufe de 
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leur laine, ou un Chevreau , à caufe de 
fon poil , y valoit trois Bœufs ou trois V a 
ches. 

Quoi que les Naturels du Pa ï s , continue 
le même Jefuite, aient l'efprit fi lourd, qu'ils 
ne tâchent pas faire la moindre niaiferie, 
fi on ne les dirige; malgré tout cela, il n'eft 
r ien , qu'ils ne puiffent imiter, fi on leur en 
donne un Modele . C'eft ainfi que les In
diennes, après avoir défait, avec une aiguil
l e , une pièce de Dentelle travaillée au fu-
feau, en font une autre femblable, avec beau
coup d'exactitude ; c'eft ainfi que les H o m 
mes font des T rompe t t e s , des Hautbois, des 
Orgues , ou des M o n t r e s , & qu'ils copient 
des Tableaux, l 'Ecriture & l'Impreffion, d 'une 
maniere étonnante. Mais ils font fi paref-
feux , qu'il n'y a pas moïen de les engager 
au travail qu'à coups de bâton, qu'ils fe don
nent les uns aux autres, pour obéïr à leurs 
Superieurs. Ils les foufrent même avec tant 
de patience, qu'ils ne crient que Jefu Ma
ria ! fans qu'il leur échape aucune injure, 
& que , par deffus le marché , ils remercient 
les bons Peres du foin qu'ils prennent d'eux; 
c'eft-à-dire qu'ils ont apris l'obéïffance paffi-
ve dans la derniere perfection. D ' u n autre 
cô t é , les Miffionaires leur enfeignent toute 
forte de Mét iers , à l ire, à écr ire , & à pein
dre des Images , fur tout de notre D a m e 
d'Ottingen, fameufe, à ce que dit m o n A u 
teur , par le grand nombre de fes Miracles . 
Ils montrent a u f f i à leurs Enfans, qu'ils r e 
vêtent d'habits magnifiques, à danfer , & à 
chanter dans les Eglifes, dont les riches o r 
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nouveaux Chrétiens. Les bons Peres ne for-
tent jamais, qu'ils n'aient un Bonnet quarré 
fur la tête, une Soutane de toile noire, & au 
lieu d'un Bâton , une Croix à la main, qui 
a une vertu tout-à-fait finguliere, pour écra-
fer la tête de Serpens. 

L e terroir eft fi fertile, qu'il produit cent 
pour un , quoi qu'il foit mal cultivé. Les 
Indiens n'y fement que du Blé de Turquie ; 
mais en fi petite quanti té , & ils en font fi 
pauvres ménagers , qu'ils n'en auroient pas 
la moitié de ce qu'il leur en fau t , ou qu'ils 
le confumeroient tout d'un coup, fi les Mif-
fionaires n'avoient la prudence de le ferrer 
dans leurs Greniers, & de leur en diftribuer, 
à mefure qu'ils en ont befoin. Ils ignorent 
l'ufage des Moul ins ; de forte qu'ils mettent 
le Blé dans un Mor t ie r , où ils le pilent, & 
ils en font enfuite des Gateaux, qu'ils cui-
fent fur les Charbons, ou qu'ils font bouil
lir avec la viande. Pour les Reverends Pe
res , ils ont 40 ou 50 Arpens de ter re , où ils 
fement du Froment pour le fervice de leur 
Table , & ils mangent auffi de beau Pain 
blanc, dont les Naturels du Païs font fi a-
vides, qu'ils donneroient deux ou trois Che
vaux pour un feul de ces Pains. On peut 
même dire que leur prévoïance eft fans bor
nes , puis que , malgré la quantité de Bêtail 
qu'il y a , & qui paroit expofé à la difcre-
tion de tous ceux qui en veulent , ils affi-
gnent à chaque Famille le nombre de Bœufs 
& de Vaches qu'il lui faut pour fon Labou
rage & fa nourriture. Ils femblent craindre 
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1708. que les Indiens n'en dépeuplaffent le Païs de 
la maniere dont ils s'y prennent : du m o i n s 
le Pere Sepp nous raconte qu'il avoit g r o n d é 
fes Paroiffiens, pour avoir tué leurs Bœufs 
dans le Champ même qu'ils labouroient , & 
les avoir rôtis avec le bois de leur C h a r u e s , 
fous prétexte qu'ils avoient faim & qu'ils é-
toient accablez de fatigue, quoi que le S o c , 
à ce qu'il remarque, n'entre pas plus de trois 
pouces en terre , & qu'ainfi le labourage ne 
foit pas fort pénible. En un m o t , les Jefui-
tes font les Seigneurs & les Maîtres abfolus 
de tout , jufques-là qu'ils apellent les N a t u 
rels du Païs leurs Fils & leurs Filles, & peut-
être n'eft-ce pas fans raifon à l'égard de plu-
fieurs d'entr'eux. Enfin, ils donnent à ces 
Bourgs le nom de Retraites, parce , difent-
i l s , qu'ils ont retiré leurs Habitans des tené
bres du Paganifme ; & que leur prédication 
eft venue à bout de ce que les armes des Ef
pagnols n'avoient pû executer. 

Not re Interpréte me dit que le grand Che
min de Buenos Ayres au Chili n'eft praticable 
qu'en E t é , & qu'alors on y tranfporte quan
tité de Marchandifes par terre. Quoi qu'il en 
foit , à 100 Lieuës ou environ au N o r d -
Oueft de cette Vil le, on en rrouve une au
tre fur la route , qui s'apelle Cordoue , qui 
eft un Siege Epifcopal, où il y a dix Eglifes 
& une Univerfité. L e Pere Techo nous a-
prend, qu'un Efpagnol, Natif de l 'ancienne 
Cordoue, la fonda en 1573 ; qu'il avoit alors 
60000 Archers dans l'étendue de fon terri
toire; mais qu'il n'en refta qu'environ 8000 
fous l'obéïffance des Espagnols. C'eft au-
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jourd'hui la Capitale de la Province, & les 
Jefuites y ont une Chapelle, dans leur Col
lége, q u i , pour les richeffes & la magnifi
cence, le peut difputer à la plus fomptueu-
fe qu'il y ait en Europe. Les Naturels de ce 
Païs étoient fi barbares, qu'ils employoient 
des fortileges pour fe vanger, & des Philtres 
de leur propre fang pour fatisfaire leur Paf-
fion brutale. L 'un & l'autre Sexe fe bar-
bouilloit le vifage avec des couleurs afreu-
fes, & chaque Bourg étoit gouverné par un 
Sorcier, qui faifoit auffi le Medecin. Pour 
donner des preuves de leur courage, ils paf-
foient des flêches à travers la peau de leur 
ventre; ils fe batoient en duel , pié contre 
pié , avec des Epées de bois, garnies de pier
res tranchantes, & ils baiffoient la tête tour 
à tour , afin de recevoir les coups l'un de 
l 'autre. Celui qui frapoit le premier paf-
foit pour le plus timide; il y avoit auffi de la 
honte à fe faire bander les plaies, & les Spec
tateurs aplaudiffoient au Victorieux par des 
cris redoublez de joie. Il y a une autre Vil
le fur cette route , qu'on apelle Mendofa, où 
l'on fait quantité de Vin , d'Eau de vie & 
d 'Huile. 

A l'égard du P a ï s , fitué vers le Perou, & 
du grand Chemin qui conduit au Potofi & aux 
M i n e s , il y a Santa Fé, qui eft la deuxieme 
Colonie Efpagnole de conféquence , après 
celle de Buenos Ayres, & qu 'on trouve à 80 
Lieues à fon Nord-Oueft , près de l 'Embou
chure d'un Fleuve qui tombe dans celui de 
La Plata. L e Païs entre ces deux Colonies 
eft fertile, & produit du F r o m e n t depuis qua-
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plé d'Indiens & d'Efpagnols, & il abonde en 
gros Bêtail. Les derniers bâtirent Santa Fé, 
& l'ornerent de Maifons de brique, pour la 
défenfe de la Riviere qui l'enviionne. N o s 
Prifonniers & l'Interprête nous dirent qu' i l 
y a des Mines d 'Or & d'Argent dans le vo i -
f inage; mais que les Efpagnols ne veu len t 
pas les ouvrir , de peur que la facilité qu 'on 
trouve à remonter la Riviere, n'encourageât 
les Ennemis à les en dépouiller. 

S. Jago de l'Iftero, fituée fur la Riviere qui 
defcend vers Santa Fé, eft une jolie Ville à 
200 Lieuës au Nord-Oueft de celle-ci, gou
vernée par un Corregidor, & où l'on voit 
trois Eglifes. On y tranfporte l'argent du 
Potofi fur des Mules , parce que les Chemins 
font mauvais, & on le fait paffer d'ici à Bue
nos Ayres fur des Chariots. A 100 Lieues 
plus haut , encore au Nord-Ouef t , on t rou
ve la Ville de S. Miquel de Toloman ; à 1 50 
Lieuës plus avant , celle de Salta, qui con
tient fix Eglifes; & à 50 Lieuës au-delà, celle 
d'Ogui, où il y en a cinq. 

L e Potofi eft au Nord du Tropique du C a 
pricorne, fous le 21 deg. ou environ de L a 
titude Meridionale , & le 73. de Longi tude . 
N ô t r e Interpréte nous dit que la Ville eft fpa-
cieufe, & qu'il y a dix Eglifes gouvernées 
par un Archiprêtre. Elle eft au pié de la 
Montagne d'argent, qui a la figure d'un Pain 
de Sucre. Il y a toûjours 1500 ou 1 0 0 0 In-
diens qui travaillent aux Mines , & qui ga
gnent deux Réales par j o u r , qu'on leur païe 
tous les Dimanches. Ces Mines ont jufqu 'à 
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eft plus en fi grande abondance. Les Vivres 
y font rares , & l'on n'y brule que du Char
bon de bois, qu'on y porte de 30 ou 50 Lieuës 
de la Ville. On y a de rudes Gelées & il y 
tombe de la Neige aux Mois de Mai, Juin 
& Juillet. Du refte , Knivet nous affûre 
dans fes Remarques, que de fon tems on y 
étoit bien pourvû de toutes chofes par la Mer 
du Sud; que les Naturels du Païs voifin tra-
fiquoient en Or & en Pierres précieufes ; qu'il 
y en avoit de Centaines qui s'occupoient à 
porter les Voïageurs d'une Ville à l 'autre , 
dans des Branles, faits en refeau, & attachez 
à des Canes, qui s'appuïoient fur leurs épau-
les ; qu'il en faloit deux ou davantage pour 
chaque Branle ; que c'étoit la maniere de 
voïager la plus commode , & que ces pau
vres Malheureux ne demandoient, pour tou
te recompenfe, qu'un Hameçon, avec quel
ques Chapelets de verre. On y voit auffi 
des Brebis d'une taille fort haute , qui trai
nent de groffes queuës, & qu'on emploie à 
porter des Jarres d'Huile & de Vin. Knivet 
ajoute, que le Métal brute , qu'on tire de 
ces Mines , reffemble à du Plomb ; qu'on le 
moud avec de certaines Machines ; qu'on le 
lave enfuite dans des Tamis fins , à travers 
lefquels il paffe, & d'où il tombe dans des 
Citernes pavées. D'ailleurs, on y fait tra
vailler les Indiens & les autres Efclaves tout-
nuds , afin qu'ils ne puiffent rien cacher. 

Ceux qui en voudront favoir davantage 
fur le naturel des Habitans, & le produit de 
ces Pa ï s , n 'ont qu'à confulter Gemelli, le 
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que j ' en ai donnée fufira, pour montrer d e 
quelle vafte étendue feroit le C o m m e r c e 
qu 'on y pourroit établir, & le danger qu ' i l 
y a pour toute l'Europe , fi la Maifon d e 
Bourbon demeure la Maîtreffe de ce r iche 
Trafic. 

Cependant, puis qu'il y a des Anglois qui 
s'imaginent qu'en vertu de l 'Acte du Par le 
ment paffé en faveur de notre Compagnie d u 
Sud , elle a droit d'occuper la Riviere de L a 
Plata, jufques dans le Paraguay ou le Tucu-
man, je dirai quelque chofe de plus fur ces 
vaftes Provinces. Il y a bien de nos Cartes 
qui mettent le Paraguay de l'un & de l'au
tre côté de cette Riviere, quoi qu'il y en aît 
d'autres qui ne le placent qu'à l 'Ef t , & le 
Tucuman à l'Oueft. Mrs Sanfon donnent au 
Paraguay 7 2 0 Milles du Nord au Sud, & 480, 
à l'endroit le plus large, de l'Eft à l'Oueft. 
D'ai l leurs, ils le placent entre le 14 & le 24 
deg. de Latitude Meridionale, & entre le 315 
& le de Longitude. Le Pere Techo dit 
que le Fleuve Paraguay, qui donne le n o m 
au Païs , eft un des plus confiderables qu'il 
y ait en Amerique; qu'il en reçoit plufieurs 
autres fort gros ; qu'il court l'efpace de 300 
Lieuës , avant que de tomber dans le Para
na; qu'il forme, joint avec celui-ci, la Ri
viere de La Plata , & que les Vaiffeaux le 
peuvent remonter depuis la M e r , environ 
200 Lieuës. L e mot de Paraguay, dans le 
Langage du Païs , fignifie la Riviere couron
née , que l'on apelle de ce n o m , parce que 
les Habitans de fes bords portent des Cou
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très-belles, qu'ils tirent des Oifeaux qu'on 
y voit en foule. Sans m'étendre fur toutes 
les Nations qui l 'occupent, je dirai que cel
le des Garaniens eft la principale, qu'impa
tiens du joug des Efpagnols, qui les avoient 
foumis, ils fe revolterent, & qu'on ne pût 
les fubjuguer de nouveau qu'environ l'an 
1539, après qu'ils eurent perdu tous leurs 
Chefs. L a découverte de ce Païs eft dûë 
fur tout à Dominique Irala, qui, fous le re-
gne de l'Empereur Charles V , y fut envoïé , 
par le Gouverneur Alvares Nunez Cabeça de 
Vaca, avec 300 Hommes d'élite. Il remonta 
cette Riviere l'efpace de 250 lieuës pour tâcher 
de s'ouvrir une Communication avec le Pe-
rou ; mais les Naturels du Païs s'y oppoferent, 
& dans une Bataille qui fe donna , il y en 
eut 4000 tuez fur la place, & 3000 faits Pri-
fonniers. Le Gouverneur Nunez entreprit 
enfuite la même Expedition, & lors qu'il re-
montoit la Riviere, il trouva une Ifle déli-
cieufe, que fes Gens nommerent le Paradis, 
& où ils vouloient s'établir; mais il eut l'a-
dreffe de les en détourner, & de pouffer juf-
ques aux Frontieres du Perou. Ce fut ici 
qu'il entra dans un gros Bourg, compofé de 
8000 Maifons que les Habi tans , éfraïez 
par la Moufqueterie des Efpagnols, avoient 
abandonnées. Il y avoit un grand Marché , 
avec une T o u r de bois au milieu en forme 
de Pyramide, où l'on nourriffoit un Serpent 
monftrueux , deftiné à prononcer les Oracles 
du Diab le , & que les Efpagnols tuerent à 
coups de Fufil. Quoi qu'il en foit, la Difpu-

G 3 te 



150 Voïage 
1 7 0 8 . te qu'il y eut , entre les Officiers & les S o l -

da t s , fur le partage du But in , fît qu'ils s ' en 
retournerent à l'Affomption, & que leur D é 
couverte ne s'étendit pas plus loin. 

Cette Province enfermoit tout le Païs , qu i 
eft entre le Brefil & le Perou , jufqu'à c e 
qu 'on en eut détaché le Tucuman. L e Pe re 
Techo nous dit que les Efpagnols y avoient bâ
t i , au confluent du Paraguay & du Parana , 
la petite Ville de Corientes, qui ne répond pas 
à la dignité de ces deux Rivieres ; qu'à 1 0 0 
Lieuës de l 'Embouchure du Parana, dans 
la Province de Guirana , ils en avoient bâti 
deux autres, Villarica & Guaira ; de m ê m e 
que Xeres & une autre Villarica, vers le haut 
du Paraguay, pour joindre la Province d e 
ce nom avec les plus éloignées , & qu'enfin 
ils avoient bâti la Ville de la Conception fur 
les Marais de la Riviere rouge , qui tombe 
dans celle de Parana, pour tenir en bride les 
Nations cruelles & barbares du voifinage. Il 
ajoute que toutes ces Villes avoient été fon
dées par les plus nobles Familles qu'il y eut 
en Efpagne. Il nous parle auffi d'une Plante 
extraordinaire, nommée Paraguay, dont les 
feuilles feches, reduites en poudre, & infu-
fées dans de l'eau chaude excitent le vomiffe-
ment & donnent de l'apétit. L e s Nature ls 
du Païs & les Efpagnols, qui la regardent 
comme une forte de Panacée , ne fauroient 
vivre , fans en boire plufieurs fois le j ou r . 
L'ufage même de cette Herbe s'eft fi bien ré
pandu dans les Provinces voifines, que leurs 
Habitans facrifient tout pour en aquérir, quoi 
que l'abus qu'on en fait caufe les m ê m e s 
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maladies que l'excès du Vin. D'ail leurs, les 
Indiens du Paraguay effuïerent tant de fati
gue à la cueillir, & à la pulverifer, qu'il en 
creva un grand nombre. Cela joint à tous 
les rudes travaux, que les Efpagnols leur 
impofoient, fervit beaucoup à dépeupler ce 
Pa ïs , dont les Naturels vivent fur tout de la 
Pêche & de la Chaffe. 

L e Tucuman a 300 Lieuës de long ; mais 
fa largeur eft fort inégale. Il eft habité par 
quatre différentes Nations. Les plus Mér i 
dionaux n'ont point de demeure fixe; ils fe 
tranfportent d'un côté & d'autre , avec des 
Nates , qui leur fervent de T e n t e s , & ils vi-
vent , comme la plûpart des autres, de la Pê
che & de la Chaffe. Les Septentrionaux ha
bitent un Pais marécageux , & ne fe nour-
riffent guére que de Poiffon. Les premiers 
ont la taille plus haute, & les derniers font 
les plus farouches; il y en a même plufieurs 
qui demeurent dans des Cavernes, quoi qu'ils 
aient des Villages, à mefure qu'ils aprochent 
du Perou. Les uns & les autres l'ont fort 
pareffeux, & ils ne font prefque aucun ufa-
fe du Cuivre & de l 'Argent, qu'ils ont en 
quantité. D'ailleurs , on y voit de groffes 
Brebis, qui leur fervent de Bêtes de fomme, 
& dont la laine eft prefque auffi fine que de 
la foie. Il y a grand nombre de Lions, qui 
ne font pas fi gros ni fi feroces que ceux de 
l'Afrique , mais leurs Tigres font plus farou
ches que ceux des autres Pais. Les deux 
principaux Fleuves qu'on y trouve font le 
Dulce & le Salado, qui tirent ce nom de la 
douceur & de la falure de leurs eaux. Il y a 
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une infinité de Sources & de L a c s , d o n t 
quelques-uns ont la vertu de pétrifier tou t c e 
qu'on y jette. Le Païs étoit autrefois bien 
peuplé ; mais le nombre de fes Habitans a fort 
diminué, depuis que les Efpagnols s'y font 
établis. Ceux-c i s'en rendirent facilement 
les maîtres, à caufe de la divifion qui regnoit 
entre cette foule de petits Princes, qui en 
étoient les Gouverneurs. U n certain So l 
dat , nommé Cefar, qui apartenoit à Sebas
tien Cabot, fut le premier qui le découvri t 
en 1530, avec trois de fes Camarades, lors 
que Pizarro prit Atabalipa, le grand Inca d u 
Perou. En 1540, Vaca de Caftro, Vice-Roi 
du Perou, deftina ce Païs à Jean Rojas, pour 
le recompenfer des fervices qu'il lui avoit 
rendus. Celui-ci fe mit en chemin pour y 
aller, avec 100 Efpagnols , mais il fut tué 
fur les frontieres d'un coup de fléche em-
poifonnée ; ce qui n'empêcha pas fes G e n s 
de pouffer jufques à la Riviere de la Plata 
fous la conduite de François Mendoza, qu ' i l s 
affaffinerent, lorfqu'ils la remontoient. A-
près cet accident, le Vice-Roi, Pierre Gafca, 
y envoïa Jean Nunez Prada, qui foumit les 
Indiens, y bâtit la Ville de S. Michel fur les 
bords de la Riviere Efcava , & y établit des 
Moines . Cette Province fut enfuite affuje-
tie au Chili ; mais lors que Pierre d'Acquire 
s'y fut rendu avec 200 Efpagnols, il ruina S. 
Michel, & bâtit S. Jago, qui eft aujourd'hui 
la Capitale du Tucuman , fur la Riviere Dul-
ce, & fous le 28. deg. de Latitude Meridio
nale , à ce que dit le Pere Techo, quoi que 
d'autres la mettent fur la Riviere Salado. D u 
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refte, c'eft le même S. Jago de l'Iftero, dont 
nous avons déja parlé. En 1558, Tarita , 
devenu Gouverneur de cette Province, y bâ
tit une Ville, dans le voifinage du Chili, fous 
le 29. deg. ou environ de Lati tude, pour te
nir en bride les Indiens. Il la nomma Lon
dres, pour faire fa Cour à la Reine Marie 
d'Angleterre, qui étoit alors Epoufe de Phi
lippe II. d'Efpagne. D'ail leurs, il releva S. 
Michel, & il reduifit fi bien le Païs , qu'il fe 
trouva 8 0 0 0 0 Indiens foumis à l'Efpagne dans 
le territoire de S. Jago. Malgré tous fes loua
bles fervices , il fut chaffé de fon Gouverne
ment en 1561, par Caftaneda, un des Chefs Ef
pagnols , qui étoient fi avides de la Domina
tion de ces Pais, qu'ils fe faifoient une cruel
le guerre les uns aux autres. Là-deffus, les 
Indiens fecouerent le joug des Efpagnols juf-
ques en 1563, que François d'Acquire les fub-
jugua de nouveau, & bâtit la Ville d'Efteco. 
La divifin, qui ne tarda pas à fe gliffer entre 
les Conquerans, fut la ruine de plufieurs de 
leurs Colonies, & le P. Techo nous dit q u e , 
de fon tems, il ne leur reftoit plus que S. Ja-
go, Cordoua, S. Michel, Salta ou Lerma, 
Xuxui ou S. Salvador, Rioja, Efteco ou Nuef-
tra Senora de Talavera, Londres, & quelques 
autres petites Places où ils avoient Garnifon. 
Il ajoute que dans ce Païs il ne pleut pas en 
Hiver; mais qu'il y a des Brouillars épais & 
de groffes Pluies en Eté ; que les Jefuites, 
qui occupent les meilleures Villes, y font 
les principaux Miffionaires ; que proche de 
la Conception , qui eft à 90 Lieuës de S. Ja-
go, ils apellent les Naturels du Païs Fronto-
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1708. nes; à caufe qu'ils fe rendent le devant de 
la tête chauve, & qu'ils paroiffent avoir le 
front large; que ceux-ci étoient armez d ' u n 
O s , tiré de la machoire de quelque Poiffon; 
qu'ils alloient tout-nuds, & qu'ils fe pei-
gnoient le corps pour avoir l'air plus terri
b le ; qu'ils étoient toûjours aux prifes , les 
uns avec les autres, pour la défenfe de leurs 
limites, & qu'ils fichoient les corps de leurs 
Ennemis tuez à la Bataille fur les troncs des 
Arbres rangez en haië , afin d'épouvanter 

eux qui voudroient les envahir. 
L e même Jefuite nous aprend que le Pa ï s 

autour de S. Michel eft bien peuplé, qu' i l y 
a quantité de Bois, avec toute forte de Frui ts , 
qui croiffent en Europe & ailleurs, & qu 'on 
l'apelloit , à l'occafion des bonnes chofes 
qu'on y trouve, la Terre promife, mais qu'il 
eft infefté de Tigres , que les Naturels du 
Païs tuent avec beaucoup d'adreffe. L a cha
leur eft exceffive à Guaira, une des Provin
ces du Paraguay, prefque toute fituée fous 
le Tropique du Capricorne; Auffi y eft on 
fort fujet aux Fiévres, & à d'autres Mala 
dies ; ce qui n'empêche pas que le terroir 
n 'en foit très-fertile, & qu'à l'arrivée des 
Efpagnols, en 1550, il n'y eût 300000 Ha-
bitans, dont il refte à peine aujourd'hui la 
cinquieme partie, dans un état affez mifera-
ble , qui ne mangent d'autre chair que celle 
des Bêtes fauvages, ni d'autre pain que ce
lui qu'ils font de la Racine Mandiofa. O n y 
voit des Pierres qui croiffent, enfermées dans 
une autre de figure ovale, de la groffeur à peu 
près de la tête d'un H o m m e , & qui leur fert 

de 
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nent fous terre; qu'arrivées à leur maturité, 
elles éclatent, avec un bruit pareil à celui 
d'une Bombe , & fe repandent au dehors ; 
qu'elles font jolies, de toute forte de cou
leurs, & que les Efpagnols avoient d'abord 
cru mal à propos qu'elles étoient de grand 
pris. Il ajoute qu'on y trouve une F leur , 
nommée Granadillo, qui repréfente une 
Croix, d'où il fort un Frui t , de la groffeur 
d'un Oeuf, dont la chair eft délicieufe ; qu'il 
y a un autre Fruit , apellé Guembe, qui eft 
fort doux, avec des pepins jaunes, qui cau-
fent une douleur aigue aux Gencives, fi l 'on 
s'avife de les mâcher; qu'il y croît des Da
tes, dont on fait du Vin & du Bouillon; qu'il 
y a des Cochons fauvages, dont le nombril 
eft fur le dos , & qui ne manqueroit pas d'in
fecter tout le corps de l 'Animal , fi on ne le 
coupoit auffitôt qu'on les a tuez ; qu'on y re
cueille quantité de Miel & de Cire des Abeil
les fauvages; qu'on y voit des Serpens, qui 
s'élancent du haut des Arbres, & qui s'en
tortillent autour des Hommes & des Bêtes , 
qu'ils tuent fort vi te , fi l'on n'eft promt à 
les tailler eux-mêmes en pièces; enfin qu'il 
y a de certains Oifeaux, apellez Macaquas, 
du nom d'une Herbe qu'ils mangent , pour 
fe guérir de la morfure des Serpens, qui fe ca
chent dans les Marais , pour les atraper , & 
contre lefquels ils fe défendent avec leurs becs 
pointus & leurs ailes fortes, qui leur fervent 
de Bouclier. Le P. Techo nous dit que la Rivie
re Paranapan, qui traverfe le Païs, eft pref-
que auffi large que le Paraguay ; qu 'el le tom-
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1708. be dans le Parana, & que fes bords font c o u 
verts d'Arbres de haute futaie , fur tout de 
Cedres fi gros , qu'on en fait des Cano t s 
d'une feule pièce, où l'on peut mettre u n e 
Vingtaine de pagayes pour les nager. E n v i 
ron l'an 1610, les Jefuites y bâtirent les Vi l 
les de Lorette & de S. Ignace , outre d e u x , 
fituées proche du confluent de cette Riviere 
& du Pyrapus. On y en a bâti onze autres 
depuis ce tems-là, & fi nous en croïons les 
Miffionaires, il y a quantité de nouveaux 
Chrétiens , qui ne fe foumirent aux Efpa-
gnols, qu'après en avoir tué & mangé bon 
nombre. Au refte, Mrs Sanfon placent ces 
Villes fous le 22 deg. de Latitude ou envi
r o n , entre le 325 & le 330 de Longi tude . 

M o n Auteur eft fi peu exact à diftinguer 
les Provinces du Paraguay & du Tucuman, 
qu'il les confond à toute heure , de forte 
que je n'en raporterai plus que certaines 
chofes genérales. Il y a les Guaicureans, qui 
demeurent fur les bords du Paraguay , près 
de la Ville de l'Affomption, qui fe nourriffent 
de la Pêche & de la Chaffe, & qui mangent 
toute forte de Serpens & de Bêtes fauvages 
fans qu'il leur en arrive aucun mal. Ils cam
pent fous des Nates , qu'ils tranfportent 
quand il leur plait. Ils le barbouillent la 
moitié du corps , depuis la tête jufqu'aux 
piez, avec des couleurs puantes ;ils fe fcari-
fient le vifage, pour fe rendre plus terribles, 
ils ne laiffent croître aucun poil fur leur 
corps; ils fe collent une pierre, de la lon
gueur du doigt, au Men ton , & plus ils fe 
rendent diformes, plus ils s'eftiment coura-

geux 
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& à l'Ivrognerie ; pour s'aquérir le titre & 
la dignité de Soldats, ils endurent qu'on leur 
perce les Jambes, les Cuiffes , la L a n g u e , 
& autres parties de leur Corps , avec une 
Fléche; s'ils font même la moindre grimace 
fous l'operation , & qu'ils témoignent quel
que foibleffe, on ne leur accorde pas cet 
honeur; auffi accoutument-ils leurs Enfans, 
dès l'âge le plus tendre, à toute forte de fa
tigues, & à fe larder le corps d'épines & de 
ronces, pour fe divertir. Ils ont tant de ref-
pect & d'égards pour leurs Chefs, qu'ils re
çoivent leurs crachats dans la main , qu'ils 
fe tiennent debout autour d'eux lors qu'ils 
mangent, & qu'ils obfervent tous leurs mou-
vemens. Ils aiment mieux fe battre la nuit 
que le j o u r , parce qu'ils ne favent ce que 
c'eft que l'ordre & la Difcipline. Attaquez 
par les Efpagnols, ils fe tenoient le jour dans 
les Bois & les Marais , avec des Sentinelles 
avancées, & la nuit ils venoient fondre fur 
eux comme des Bêtes feroces. Ils les har
celerent ainfi plus d'un Siecle entier , jufqu'à 
ce qu'ils furent un peu civilifez par quel
ques Miffionaires. Ils tuoient ou vendoient 
leurs Prifonniers, s'ils étoient d'un âge vi
r i l ; mais ils gardoient les Enfans pour les 
élever à leurs coutumes. Ils ne permetoient 
pas que leurs Femmes fe peigniffent de cou
leur de plomb, jufqu'à ce qu'elles euffent 
goûté de la chair humaine; & c'eft pour cela 
qu'ils leur diftribuoient les Cadavres de leurs 
Ennemis tuez, ou de leurs propres Gens qui 
venoient à mourir. Ils plantoient des Ar-
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1708. bres fur leurs Tombeaux , qu'ils ornoient de 
plumes d 'Autruche, & où ils s'affembloient 
en certains tems , pour y hurler d 'une m a 
niere éfroïable, & y celébrer quantité de 
Ceremonies Diaboliques. D'ail leurs, ils a-
doroient les Perroquets comme des Dieux . 
On voit dans ce Païs des O u r s , qu'on apel-
le à Fourmis ; parce qu'ils fichent leur langue 
dans les trous de ces Infectes, & qu'ils la 
retirent, pour les avaler, quand elle en eft 
bien chargée : ils ont la tête longue, & le m u -
feau plus long que le groin des Cochons. A 
l'égard de ces Fourmis , elles font de la grof-
feur du bout du doigt, & les Naturels du Païs , 
de même que les Efpagnols, en mangera com
me d'un mets délicieux, après les avoir rôties. 

L e P e r e Techo parle d'un autre Peuple de 
ces Quartiers , qu'il nomme Calchaquins, & 
qu'il fupofe de race Ju ive , parce qu'à l'ar
rivée des Efpagnols, il y en avoit plufieurs 
qui portoient des Noms Juifs, & qu'ils ob-
fervoient quelques Coutumes & la maniere 
de s'habiller de cette Nation. Il en fait m ê 
me un long parallele à divers égards ; mais 
je ne croi point que cela foit capable d 'en 
convaincre les Savans , ni qu'ils admet tent 
les raifons qu'il allégue , pour prouver que 
S. Thomas a été l'Apôtre des Indes. Ceux qui 
en voudront favoir davantage fur cet Ar t i 
c l e , peuvent confulter l'Hiftoire qu'il a écri
te de ce P a ï s , & qu'il a pouffée jufques à 
l'an 1645. Il n'y en a pas de plus moderne 
que celle c i , après la Relation du P. Sepp , 
qui va jufqu'en 1691 , & dont nous avons d é 
ja raporté la fubftance. 

Avant 
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mot de la Riviere Aranoca ou Oronoco, qui 
fert de limites au Nord à notre Compagnie 
de la Mer du Sud. Sa fource , fi nous en 
croïons nos Cartes , eft fous le 3 deg. de L a -
titude Septentrionale, & le 77. de Longitu
de. Elle court à l'Eft environ 840 Mi l les , 
à 60 ou environ au Nord de l'Equateur, en-
fuite 420 au N o r d , & 120 au Nord-Eft , juf
qu'à ce qu'elle tombe dans la M e r , fous le 
9 deg. de Latit. Septentrionale. C'eft-à-dire, 
qu'avec les detours & les ferpentemens , elle 
court à peu près en tout 1380 Milles , puis 
qu'elle commence à 160 de la Mer du Sud, & 
qu'elle arrofe prefque toute la largeur de cet
te parrie de l'Amerique. 

Mr. Sparrey, que le Chevalier Walter Ra-
leigh laiffa dans le voifinage en 1595, nous dit 
que cette Riviere s'apelloit auffi Barequan 
ou Paria, & qu'elle fe jette dans la Mer par 
feize Embouchures, quoi que les Sanfon veuil
lent , dans leur Carte , que ce foient autant 
d'Ifles, qu'on voit à fon entrée , & dont la 
principale, nommée Capuri, eft la plus au 
Sud. Ils ajoutent qu'il y a 9 piez d'eau en 
pleine M a r é e , & 5 lors qu'elle eft baffe; que 
le Flux monte fort vi te , & que le Reflux ne 
s'écoule qu'au bout de huit heures. Notre 
Auteur Anglois prétend qu'il y a plufieurs 
Chemins pour y entrer, & il parle de toutes 
les Rivieres qui s'y joignent de l'un & de l'au
tre côté. Il effaïa inutilement de paffer d'ici 
au Perou; mais après qu'il fût arrivé fur la 
grande Riviere Papemena, qui a fix Lieuës 
de large, il rencontra l'Ifle d'Athul, qui eft 
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1708. fort agréable, bien arrofée, abondante en 
Poiffon, en Gibier, en Oifeaux, & en F r u i t s , 
qui durent toute l'année. L'air y eft t emperé , 
& il y a quantité de Coton , de Baume, de Bois 
de Brefil, de Lignum vitœ, de Cyprès , d i 
vers Mineraux & des Pierres fines, dont il n e 
connoiffoit pas la valeur. Cette Ifle n 'é to i t 
pas alors habitée, à caufe du voifinage des 
Cannibales ou des Caribes. Il croit qu'on p o u r -
roit trouver de l 'Or à l'Oueft d'Oronoco, s'il 
n'y avoit pas trop de peril à s'avancer dans le 
Pa ï s , dont les Naturels font toûjours en ar
mes. Il ajoute qu'il y avoit beaucoup de c e 
riche Métal dans le Quartier de Curaa , qui 
fait partie de la Province de Guiana, fituée au 
Sud & à l'Eft d'Oronoco ; mais qu'il é to i t 
dangereux de le chercher dans le fable des 
Rivieres, à caufe des Crocodiles. Il eft in
certain, fi l'on y trouvoit des Perles ou des 
Topazes , & il affûre qu'on tenoit alors une 
Foire de Femmes Efclaves à Camalaha, au 
Sud d'Oronoco, o ù , pour un miferable Cou
teau à manche rouge, il en acheta huit , dont 
la plus âgée n'avoit pas plus de 18 ans. Il 
n'y a que peu d'Auteurs modernes qui n o u s 
aient donné la defcription de ce F leuve , par
ce qu'il ne fert gueres au Commerce . D u 
refte ceux qui habitent le long de les bords 
font prefque tous bafanez, & il eft t ems 
de revenir à notre Journal. 

S u i t e 
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S U I T E de ce qui fe paffa dans le Mois 
de Decembre. 

L e 6 de ce Mois , nous eumes un tems fom-
bre, accompagné d'Ondées de pluie, le Vent 
à l'Eft quart au Nord-Eft. Nous vimes d'ail
leurs un de ces gros Oifeaux, qu'on nomme 
Alcatros, qui étendent leurs aîles de huit à 
dix piez, & qui reffemblent beaucoup à celui 
qu'on apelle Gannet chez nous. 

Le 7, La Pluie redoubla, avec des T o n 
nerres & des Eclairs , un Vent frais de l'Eft 
quart au Nord-Eft , & du Nord-Eft. Je caffai 
aujourd'hui un des Contre-Maîtres de la Cha
loupe, & je mis à fa place Robert Hollanby, un 
de nos meilleurs Matelots. 

L e 10, Je fis hier un échange de Benjamin 
Long, un des Contre-Maîtres de la Chalou
pe, pour Thomas Hughes, qui avoit le même 
emploi à bord de la Ducheffe , où l'on fut 
bien aife de s'en débarraffer, parce qu'il y 
faifoit le mutin. 

L e 1 3 , Nous eumes un Vent frais du Sud-
Oueft. Hier après-midi nous bourçames no
tre grande Voile pour la premiere fois depuis 
notre départ d'Angleterre. 

L e 15, Sur ce que la couleur de l'eau nous 
parut fort changée, nous jettames le Plomb 
de Sonde; mais il n'amena point de fable, 
d'où nous conclumes que ce changement ve-
noit de la nature même du fond. D'ail
leurs, nous fentimes un froid plus piquant, 
fous le 4 3 deg. 30 min . de Latitud. Meridio
na le , où nous étions ici, que fous un pareil 

degré 
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que nous fortions de Climats plus chauds , & 
que de cette maniere nous nous t rouvions 
plus fenfibles au froid : peut-être auffi que 
les Vents paffoient, dans ce dernier c a s , fur 
une plus grande étendue de glace. 

L e 18, N o u s eumes un tems froid , plu
vieux & couvert de brouillards. Hier après-
mid i , un des Matelots de la Ducheffe tomba 
du haut du Mât de Mifene fur le tillac, & fe 
rompit le crane. Là deffus on demanda l'a
vis de notre Chirurgien, que j ' y amenai moi-
m ê m e , avec fon Aide, & après avoir exa
miné le coup , ils trouverent qu'il n'en pou-
voit pas revenir. En effet ce pauvre M a l 
heureux expira le même jou r , & le lende
main il fut jetté dans la Mer . L e Vent con
tinua frais de l'Oueft-Nord-Oueft à l'Oueft-
quartau Sud-Oueft. 

L e 1 9 , L e froid & le Vent ne cefferent 
point. N o u s vimes quantité de gros Poiffons, 
fur tout de Chiens marins, & de Marfouins. 
Ces derniers, qui étoient d 'une efpèce toute 
particuliere, avoient le dos no i r , de même 
que les nageoires, & le ventre b lanc , avec 
le mufeau blanc & pointu , mais pour la fi
gure & la groffeur , ils reffembloient a l l a 
aux nôtres. Ils fautoient fouvent hors de 
l'eau à une bonne hauteur, & fe tournoient 
fur le dos. 

L e z o , Ce même j o u r , fuivant la refolu-
tion que notre Confeil avoit prife à la Gran
de , nous échangeames Mrs Vanbrugh, avec 
M r . Bath l'Ecrivain de la Ducheffe. N o u s eu
mes un petit Vent frais fort variable , & à 

qua-
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1708. quatre heures du matin il s'éleva un fi gros 
brouillard, que nous la perdimes de vûë, quoi 
que nous fiffions tous les Signaux & tout le 
bruit dont nous étions convenus. A neuf 
heures l'air s'éclaircit , il y eut très-peu de 
Vent , & nous nous trouvames à une Lieuë 
l'un de l'autre. 

Le 21. D e petits Vents frais & variables 
continuerent à foufler. N o u s avions déja 
vû depuis quelques-jours quantité de Joncs 
marins, fort hauts, prefque tous ronds & 
branchus , qui paroiffoient fur des Rochers, 
& nous étions fous le 4 8 deg. 50 min de La
tit. Meridionale. 

Le 22, L e Vent fut toûjours variable, ac
compagné de Pluie, & l'eau n'avoit prefque 
aucune part fa couleur naturelle. 

Le 23, Ce matin à dix heures nous décou
vrimes la terre, qui portoit au Sud-Sud Eft 
à 9 Lieuës de diftance. Elle nous parut d'a
bord fous la forme de trois Ifles, qui fe mul
tiplierent enfuite à mefure que nous en apro-
chames. A midi nous l'eumes au Sud-Oueft, 
& nous étions à 6 Lieuës de fon extremité 
Occidentale. N o u s vimes alors que ce qui 
nous paroiffoit être des Ifles fe joignoit avec 
la terre baffe. 11 n'y eut pas moïen d'y arri
ver , à caufe du Vent frais, qui foufloit de 
l'Oueft , & qui nous obligea de nous tenir 
à 3 ou 4 Lieuës de la Cô te , qui couroi t , 
autant que nous en pûmes juger , Eft-Nord-
Eft, & Oueft-Sud-Oueft. Ce font les Ifles 
de Falkland , que peu de Cartes décrivent, 
& qu'aucune ne place juste , quoi qu'elles 
s'accordent affez bien à l'égard de leur La-
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1708. titude. L e milieu eft fous le 51 deg. de La-
tit. Meridionale; & je lui donne 61 deg. 54 
min. de Longitude à l'Oueft de Londres. Ces 
deux Ifles s'étendent en longueur environ 
deux degrez, autant qu'il me fut poffible de 
le conjecturer à vûë d'œil . 

L e 24 Decembre, La nuit paffée nous bour-
çames nos deux grandes Voiles , à caufe du 
gros Vent ; & dans l'incertitude où nous é-
tions jufqu'où les Ifles de Falkland s'éten-
doient à l'Eft, nous mimes à la cape depuis 
huit heures jufques à trois du matin , avec 
la tête de nos Vaiffeaux tournée au N o r d , 
le Vent à l'Oueft quart au Sud-Oueft. Hier, 
entre deux & trois heures de l 'après-midi, 
nous paffames devant un gros Rocher blanc, 
haut & rond, qui nous parut ifolé à 3 Lieues 
ou environ en deça du rivage, & qui ne ref-
femble pas mal à celui qu'on apelle Faftne-
fte, à l'Oueft du Cap Clear en Irlande : La 

Côte a prefque auffi le même afpect que cel
le de Portland, quoi qu'elle ne foit pas fi 
haute. A quatre heures , nous eumes au 
Sud-Eft quart au Sud, à 7 Lieuës de nous , 
fon extremité Nord-Eft , & le Rocher blanc 
au Sud, à 3 Lieuës de diftance. A fix heu
res , la Terre la plus Orientale que nous 
viffions étoit au Sud Eft, à 7 Lieuës de nous. 
T o u s les Côteaux , dont la pente fembloit 
facile, paroiffoient être un bon terroir , gar
ni de Bois, & le rivage ne manquoit pas de 
Havres. Ce matin à trois heures nous fi
mes route Sud-Eft à 52 deg. de Lati t . Me
ridionale. 

Le 25 Hier à midi nous revimes la terre , 
qui 
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& nous eumes un Vent fort du Sud-Ouef t . 
A fix heures du foir nous la perdimes de vûë, 
fans avoir pû examiner fi elle étoit habitée, 
& nous découvrimes une Voile au Sud-Eft , 
fous notre Vent , à 4 Lieuës ou environ de 
diftance. N o u s forçames d'abord de Voi
les, & après lui avoir donné la chaffe juf-
qu'à dix heures , elle difparut. Je m'entre
tins là-deffus avec le Capitaine Courtney , & 
nous conclumes l'un & l'autre , que fi ce 
Vaiffeau retournoit chez lui , il ne manque-
roit pas de courir au Nord , dès qu'il ne 
nous verroit plus. Ainfi je pris la même 
route jufqu'à la pointe du jour ; enfuite je 
tournai à l ' O u e f t jufqu'à ce que le Soleil fut 
levé, pendant que la Ducheffe continuoit fon 
chemin à petites Voiles. Quand il fut grand 
jour , je ne vis plus rien à caufe du gros 
brouillard qu'il y avoit ; mais à cinq heures 
nous nous retrouvames. Entre fix & fept le 
tems s'éclaircit, & nous aperçumes le Vaif
feau Ennemi qui portoit au Sud quart à l'Eft, 
à 3 ou 4 Lieuës de nous. L e Calme qui fur-
vint nous obligea de nous faire touer l'un & 
l'autre par nos Chaloupes , & nous n'avan
çames pas mal. N o u s mimes enfuite le plus 
de Voiles qu'il nous fut poffible à la faveur 
d'une petite Brife du Nord qui fe leva , & 
nous avions prefque gagné le deffus du 

Vent à midi. Nous étions a l o r s , par no
tre Obfervation , fous le 52 deg .40min . de 
Latitude. 

L e 26. Nous continuames à nous faire 
touer jufqu'à fix heures du foir; & lors que 
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1708. j 'aperçus que nous ferions bientôt à p o r t é e 
de l 'Ennemi, je me rendis au Bord du Cap i 
taine Courtney, pour confulter avec lui de 
quelle maniere nous l'attaquerions, fi le Vaif-
feau étoit auffi gros qu'il nous paroisspot, & 
quels Signaux nous ferions, en cas que l 'un 
ou l'autre de nous deux jugeât à p ropos de 
l'aborder cette nuit. Je retournai inceffam-
ment à mon Bord, où l'on n'eut pas p lûtôt 
hiffé les Chaloupes, que je forçai de Voi les 
après l 'Ennemi, à la faveur d'une bonne Bri-
fe. N o u s ne le perdimes point de vûë juf-
qu'à dix heures paffées , qu'il étoit à n o t r e 
Sud-Sud-Oueft, & que le Brouillard revint . 
Cependant nous le tinmes entre nous deux 
la Ducheffe à Stribord & moi à Bas bord ; & 
comme les nuits étoient cour tes , nous cru
mes qu'il étoit impoffible de nous féparer. 
Quoi qu'il en foit , ce matin à une heure 
mes Officiers m'engagerent à diminuer nos 
voiles, fous prétexte que nous perdrions la 
Ducheffe, fi nous allions fi vite. L e Broui l 
lard devint fi épais, que je ne vis ni l 'un ni 
l'autre Vaiffeau, qu'une heure après le So
leil levé. Dès que le tems fut éclairci , la 
Ducheffe parut à notre Bas-bord ; nous tira
mes un coup de Canon pour l'avertir de nous 
joindre, & nous découvrimes prefque auffi-
tôt le Navire étrangère 4 Milles ou environ 
de fon avant , ce qui ranima notre ardeur . 
N o u s lui donnames d'abord la chaf fe , & 
nous allions affez bon train ; mais le V e n t 
qui fe renforça de plus en p lus , & qui n o u s 
étoit même contraire, nous empêcha de l ' a 
teindre: de forte que le Capitaine Courtney 

re-
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cette Capture , qu'il prit pour un Vaiffeau 
François qui revenoit de la Mer du Sud. A -
vec tout cela , il n'eft pas moins étrange qu'il 
nous échapât , puis que nous l'avions pref
que toûjours devancé, que de l'avoir trou
vé à cette hauteur, parce que tous les Vaif-
feaux, qui vont & viennent par ce chemin, 
ne manquent jamais de paffer entre les Ifles 
de Falkland. A midi nous vimes une petite 
Ifle baffe, à l'Oueft-Nord Oueft, à 4 Lieuës 
de diftance, & qui n'eft point marquée dans 
aucune de nos Cartes. Depuis hier au foir à 
fix heures le Vent a été fort variable, du N o r d -
Nord-Eft au Sud, où il eft à prefent. Latit. 
Meridionale 53 deg. 11 min. 

L e 27 Décembre, Nous eûmes de rudes 
boutées de Vent du Sud à l'Oueft. La Du-
chejfe remit à fond de Cale tous les Canons 
qu'elle en avoit tirez, pour attaquer l 'Enne
mi. Hier à deux heures après midi nous revi-
rames de bord, & nous courumes à l'Eft de
puis la petite Ifle baffe. Latit . Merid. 54 deg. 
15 min. 

L e 30. Il y eut de Vents frais de l'Oueft, 
accompagnez de brume & de petite pluie. 
Nous primes hauteur , & il fe trouva que 
nous étions fous le 58 deg. 2 0 min. de Latit. 
Meridionale. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mois de Janvier 170 8/9. 

1702/9. L e 1 de Janvier, L e Vent continua frais 
de l'Oueft-Nord-Oueft à l'Oueft-Sud-Oueft, 

avec 



avec des Brouillards ; mais les vagues n 'é-
toient pas fort hautes. La Mufique du Vaif-
feau regala ce matin tous les Officiers, à l'oc-
cafion du nouvel A n , & je fis mettre fur 
le tillac une grande Cuve pleine de * Punch, 
dont il y eut plus d'une Chopine pour chaque 
H o m m e de l'Equipage. Nous bumes à la 
fanté de nos Proprietaires & de nos Amis 
de la Grande-Bretagne ; nous nous fouhaita-
mes les uns aux autres une heureufe Année, 
un bon Voïage , & un Retour conforme à 
nos efperances. Nous courumes enfuite 
vers la Ducheffe, & arrivez à portée , nous 
pouffames, par trois fo is , des cris de jo ie , 
& nous fimes les mêmes fouhaits pour 
eux. 

L e 2. Les Vents frais fouflerent aujour
d'hui de l 'Oueft Sud-Oueft au Nord-Ouef t , 
accompagnez de Brume. N o s Gens , qui 
n'étoient pas trop bien équipez, eurent grand 
befoin ici d'Eau de vie , & des Habi t s , que 
fix Tailleurs leur préparoient depuis quel
ques Mois. N o u s emploïames à cet ufage 
les Couvertures de laine qu'il y avoit en re-
ferve, du Drap rouge qui apartenoit à nos 
Proprietaires, & les vieilles Hardes dont les 
Officiers pouvoient fe paffer. O n en fit de 
même à bord de la Ducheffe. 

L e 5. Auffitôt après midi le Vent fe ren
força , & la Mer devint fi groffe que nous 
fumes obligez d'amener la Vergue de Mi-
féne , & de bourcer la grande Voile , avec 
celle d'avant. U n peu après cinq heures, 
nous vimes que la Ducheffe amenoit fa gran
de Vergue , que fes Haubans voltigeoient, 

que 
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170 8/9. que fa grande Voile fous le Vent trempa dans 
l 'eau, dont elle puifa beaucoup, qu'elle dé-
ploïoit la Voile de Beaupré , & qu'elle fe 
laiffoit aller de cette maniere au gré du Vent . 
Je la fuivis à la derive , & je m'aprochai d'el
le le plus qu'il me fut poffible, dans l'efpe-
rance qu'après avoir ferré fa grande Voi le , 
& bourcé jufques à mi-Mât celle de Mifé-
ne , elle tâcheroit de prendre le large; mais 
je fus bien étonné de voir qu'elle continuoit 
à gagner au Sud. Pour moi , qui craignois 
de tomber entre les glaces , tant le froid é-
toit exceffif, je courus au large, avec ma 
grande Voile bourcée jufqu'à m i - M â t , & 
je tirai un coup de Canon pour l'en avertir, 
afin qu'elle changeât de manœuvre. T o u t 
cela ne fervit de rien ; cependant nos Mate
lots , qui étoient fur la Hune , me dirent 
qu'elle avoit arboré un Draperai fur les Hau-
bans de fon grand M â t , pour figne qu'elle 
fe tronvoit en détreffe; de forte que je me 
remis à la derive, & je m'aperçus avec plai-
fir que mon Vaiffeau fe portoit admirable
ment bien à la M e r , malgré les boules. U n 
peu avant la nuit je n'en étois pas fort éloi
gné , & nous allames de conferve jufqu'à 
trois heures du matin. Il y eut alors plus 
de calme, & bientôt après je leur fis un li
gnai pour nous joindre; à cinq heures ils s'a-
procherent de nous , & quand je fus à por
tée de les heler , je leur demandai en quel 
état ils ,fe trouvoient ; ils me répondirent 
qu'ils avoient puifé quantité d'eau par le bord 
lors qu'ils étoient à la Cape ; qu'ils avoient 
été forcez de ndonner au gré du Vent ; 

H que 
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170 8/9. que la Mer étoit entrée avec v i o l e n c e par 
les fenétres des Cabanes & par deffus la P o u 
p e ; que plufieurs Matelots avoient failli à fe 
no ïe r ; mais q u e , graces à Dieu, ils é to ien t 
affez bien , à cela près qu'ils e n d u r o i e n t un 
froid cuifant, & qu'il n'y a v o i t r ien d e sec à 
Bord. A dix heures nous fîmes rou t e par un 
Vent moderé d 'Oueft-Nord-Oueft . La t i t . 
Merid. 6 0 deg. 58 min. 

L e 6 de Janvier , N o u s eumes u n tems 
froid, avec quelque Pluie , une groffe Mer 
du Nord-Oueft & peu de Veut d u N o r d -
Nord-Oueft à l'Oueft. Après l ' O r a g e , le 
Capitaine Dampier & moi nous r e n d i m e s à 
bord de la Ducheffe , avec nôtre Gabar re 
pour voir s'ils avoient befoin de que lque cho
fe: nous les trouvames dans la plus grande 
confufion du monde , occupez à fecher leur 
Linge & leurs Habits, dont tout le Vaiffeau 
étoit couvert , depuis le tillac ju fques au 
haut des Mâts. D'ailleurs , pour l 'aider à 
reprendre fes erres, ils mirent fix autres Piè
ces de Canon à fond de cale. 

Le 7. Les Vents fe renforcerent, accom
pagnez de Brume & d'une petite Pluie . Jean 
Veale, un de nos Soldats, qui avoit été ma
lade quinze jours , & dont les j ambes s'é-
toient enflées depuis que nous avions laiffé 
Grande, mourut hier à trois heures de l'a
près-midi , & à neuf nous le jet tames dans 
la Mer . Ce fut le premier H o m m e qui mou
rut de maladie à bord de nos deux Vaiffeaux 
depuis notre depart d'Angleterre. Cependant 
le froid & l'humidité en rendirent plufieurs 
malades à bord de la Ducheffe. L e Vent 

fouf la 
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170 8/9. FOUFLA du Nord -Nord Oueft à l 'Oueft-Nord-

Oueft. 
L e 1 0 . L e Vents continuerent à fraichir, 

avec des Ondées de Grêle & de Pluie, & une 
groffe Mer qui venoit de l'Oueft. N o u s mi
mes hier au foir à la cape , avec la Proue 
tournée au Sud , & nous y reftames jufqu'à 
mi-nuit. Alors nous courumes avec trois 
Voiles bourcées , & quelquefois la grande 
Voile baffe, par un Vent d'Oueft au Nord , 
& du Nord-Oued. Nous n'avions point de 
Nuit ici, fous le 61 deg. 53 min. de Lati tu
de, & le 79 deg. 58 min. de Longitude, Oueft 
de Londres. Nous ne pouffames pas au de
là; mais c'eft peut être plus avant qu'aucun 
Navigateur aît jamais été au Sud. 

Le 14. Nous eumes des Vents moderez & 
variables, avec un tems de Brume. U n des 
Hommes de LA Ducheffe mourut aujourd'hui 
du Scorbut. 

Le 15. La Brume continua, avec des On-
dées de Pluie , & des Vents frais du Sud-
Oueft. Nous primes hauteur, & il fe trou
va que nous étions fous le 50 deg. de Latitu
de Meridionale, c'eft-à-dire, dans la Mer du 
Sud, après avoir fait le tour du Cap Horne. 
Les premiers Vaiffeaux François , qui vinrent 
negocier dans ces Mers , avoient paffé parles 
Détroits de Magelian; mais l'experience leur 
a fait voir qu'il valoit-mieux doubler le Cap 
Horne, où la Mereft allez étendue, au lieu 
qu'elle eft refferrée de l'autre côté en plu-
fieurs endroits, que les M a r é e s y font fortes, 
& qu'il n'y a prefque point d'Ancrage. Quoi 
qu'il en foit, il ne fera pas inutile de faire ici 
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une Digreffion fur la découverte de la Mer du 
Sud, & quelques autres Particularitez remar
quables. 

R E L A T I O N , touchant la M e r du S u d , le 
Paffage par les Détroits de M a g e l l a n , les 
principaux Navigateurs qui ont fuivi cette 
route, & le Pais de l'un & de l'autre côté 
de ces Détroits, tirée d 'Ovalle & de quelques 
autres Ecrivains. 

U n Efpagnol, nommé Bafco ou Vafco Nunes 
de Balboa, fut le premier des Européans qui 
découvrit la Mer du Sud, en l 'année 1513. 
Il débarqua le premier de tous fur l'Ifthme de 
Darien, & fit la guerre aux Naturels du Païs. 
U n de leurs Caciques ou Princes, qui s'aper
çut bientôt que le Efpagnols ne cherchoient 
que de l 'Or , & que fes Gens étoient inca
pables de refifter à leur Moufqueterie , dit 
un jour à Vafco, que puis qu'il les voïoit fi 
avides d'un Mé ta l , que lui & fes Compa
triotes eftimoient fi peu , il les conduiroit 
par les Montagnes à une autre M e r , d'où 
ils pourroient aller dans un Païs , dont les 
Habitans n'avoient que des Uftenciles d'Or. 
Vafco marcha jufqu'à ce qu'il lût arrivé près 
du fommet de la plus haute Mon tagne , où 
il fit arrêter fes T roupes , pour avoir l'hon
neur d'être le premier qui verroit cette Mer. 
A la vûë de ce nouvel Ocean , qu'il nom
ma la Mer du Sud , par oppofition à celle 
qui eft de l'autre côté du Con t inen t , il fe 
mit a genoux, & remercia Dieu de l'heureux 
fuccès qu'il lui avoit donné. Il defcendit 
enfuite à la C ô t e , & il en prit poffeffion au 

N o m 
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N o m du Roi d'Efpagne fon Maître. D e re
tour à Darien, il y trouva un nouveau Gou
verneur Efpagnol, nommé Pedrarias, qui é-
toit fon Ennemi mortel , & qui chagrin de ce 
que le Roi l'avoit fait Gouverneur & Amiral 
de la Mer du Sud, l'accufa fauffement de tra-
hifon, & le fit décapiter. Pour achever la 
Découverte, Pedrarias y envoïa Gafpar Mo
rales & François Pizarre, avec bon nombre 
de Troupes , & de gros Chiens plus redou
tables aux Indiens que les Armes à feu des 
Efpagnols. Ceux-ci découvrirent l'Ifle des 
Perles, & après avoir obligé les Naturels du 
Pais à leur en pêcher, ils allerent découvrir le-
refte de la Côte. 

Ferdinand Magaillans, qui partit en 1519. 
avec une Commiffion de l'Empereur Charles 
V , fut le premier qui trouva un Paffage de 
la Mer du Nord à la Mer du Sud. Il le rencontra 
fous le 52 deg. de Latit. Merid. & on l'apella de 
fon N o m le Détroit de Magellan. Pigafetta, un 
Indien, qui fit le Voïage avec lui, a publié 
qu'au Port S. Julien, fous le 49 d. 30 min. de 
Latit. Merid. ils trouverent des Geans d'une 
grandeur fi énorme, qu'un Homme d'une taille 
médiocre pouvoit à peine ateindre à leur cein
ture avec la tête; qu'ils étoient couverts de 
Peaux de Bêtes auffi monftrueufes qu'eux-
mêmes; qu'ils étoient armez d'Arcs & de 
Fléches d'une groffeur extraordinaire ; que 
leur force étoit proportionnée à leur taille, & 
qu'avec tout cela ils étoient d'un bon natu
rel. IL ajoute, que l'un d'eux, qui fe vit 
dans un Miroir à bord de leur Vaiffeau, fut 
fi éfraïé de fa figure, qu'il recula tout d'un 
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c o u p , & renverfa tous ceux qui é to ien t der-
riere lui; que les Matelots avoient donné 
des Babioles à quelques-uns d ' e n t r ' e u x , qui 
en fuient fi charmez, qu'ils fe laifferent met
tre des Fers aux piez & aux mains , dans la 
croïance que c'étoient des O r n e m e n t ; mais 
lors qu'ils fe virent pris & hors d'état d e re
m u e r , ils fe mirent à crier & à mugir com
me des Taureaux. Il parle encore d 'un autre, 
qui s'échapa de neuf Hommes,qui le tenoient 
couché à terre & qui lui avoient lié les 
mains. Il y a d'autres Voïageurs qui pré
tendent avoir vû de pareils Géant dans ces 
Quartiers ; tels font Cundish & Sebalt de 
Wert, qui en virent en 1599, & Spilherg en 
1 6 1 4 ; mais il eft permis à chacun d 'en croi-
re ce qu'il jugera à propos. D u refte, Piga-
fetta dit que les Détroits ont 110 Lieuës de 
l o n g , qu'ils font fort larges en quelques en
droi t s , & qu'il n'y a pas plus de demi-Lieuë 
de trajet en d'autres. Magaillans les paffa 
au Mois de Novembre 1520, & charmé de 
cet heureux fuccès, il nomma le G a p , d'où 
il découvrit la Mer du Sud, le Cap defiré. Après 
avoir emploie quatre Mois ou environ à cou
rir ça & là dans cette M e r , où il foufrit beau
coup manque de vivres, & où il perdit quan
tité de ses G e n s , il alla tomber aux Ifles des 
Larrons, où il eut l'imprudence de s'engager 
avec 7000 Indiens Mathan, qui eft une de 
ces Ifles, & où il fut tué. U n de fes Vaif-
feaux, qui l'avoit abandonné au paffage du 
Dét ro i t , retourna en Efpagne; mais des qua
tre qui lui reftoient, il n'y en eut qu 'un feul, 
nommé la Victoire, qui le rendit à S. Lucar, 

près 
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près de Seville, fous les ordres de Jean Se-
baftien Cabot, que l'Empereur recompenfa 
dignement. Ce même Cabot, muni d'une 
C o m m i t on de Don Emanuel, Roi de Por
tugal, entreprit enfuite le même Voïage fans 
aucun fuccès. En 1526, deux Vaiffeaux 
Génois n'y réuffirent pas mieux. Ferdinand 
Cortez, le Conquerant de la Nouvelle Efpa-
gne, y envoïa deux Vaiffeaux avec 400 Hom
mes en 1528 , pour découvrir un paffage aux 
Moluques, à travers les Détroits ; mais il ne 
pût en venir à bout. 

En 1539, Alonfo de Camargo, autre Efpa-
gnol, paffa les mêmes Détroi ts , & arriva fort 
delabré au Port d'Arequipa dans le Perou; un 
de fes Vaiffeaux l 'abandonna; il en perdit 
un autre , & fut ainfi contraint de retourner 
en Efpagne. Plufieurs de fes Compatriotes 
y allerent enfuite, & ils établirent même une 
Colonie, avec une Garnifon, à l'extremité 
Septentrionale du Détroi t , pour en fermer 
le paffage à toutes les autres Nat ions ; mais 
ils y creverent tous , faute de vivres, ou 
par les attaques continuelles des Naturels 
du Païs. 

Don Garcia de Loaïfa, Chevalier de Mal
te Efpagnol, entreprit le même Voïage, a-
vec 7 Vaiffeaux & 450 Hommes. Il paffa 
le Détroi t ; mais il mourut dans cette Expe
dition , & tous fes Vaiffeaux devinrent eu-
fuite la proie des Portugais ou des Efpagnols. 
Vargas, Evêque de Plaifance , y envoïa de 
même 7 Vaiffeaux , dont il n'y eut qu'un 
feul qui fe rendit au Port d'Arequipa dans 
la M du Sud, & qui découvrit la fituation 
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de la Côte du Perou , fans aller plus l o i n . 
Americ Vefpufe , que Don Emanuel, R o i de 
Portugal, y envoïa , ne pût trouver n i le 
Détroi t , ni la Riviere de La Plata. Simon 
Alcafara, qui étoit Efpagnol, fit a u f f i la m ê 
me tentative , avec quelques Vaiffeaux & 
440 Hommes ; mais il retourna fans avoir 
executé fon deffein, à caufe de la mutinerie 
de fes Gens. 

Le 15 de Novembre 1577 , notre fameux 
Chevalier François Drake partit de Plymouth, 
avec cinq Vaiffeaux, & après avoir touché: 
en divers Lieux fur fa route , il embouqua le 
Détroit le 22 d'Août 1578. Il y trouva beau
coup de danger , à caufe des T o u r n a n s , des 
Vents contraires, des Raffales, qui viennent 
du haut des Montagnes couvertes de neige , 
qu'il y a de l'un & de l'autre côté , & dont 
les fommets s'élevent au-deffus des N u e s ; ou 
parce enfin qu'on ne fauroit y mouiller que 
dans quelque petite Riviere ou Crique , où 
l'eau n'eft pas profonde. L e 24 de ce Mois 
il defcendit à une Ifle , où il y avoit tant de 
* Penguins, que fon Equipage en fit bonne 
provifion, & qu'il en tua 3000 dans un jour. 
L e 6 de Septembre, il entra dans la Mer du 
Sud, où il effuïa de fi rudes Tempêtes , qu 'un 
de fes Vaiffeaux fut repouffé dans le Détroit , 
& obligé de retourner en Angleterre. Il y ar
riva lui-même le 24 de Juillet 1580, à bord 
du Vaiffeau qu'il montoit à fon départ d ' ic i , 
& après avoir fait le premier le tour du M o n 
d e ; ce qu'on regarda comme un grand hon
neur pour la Nation Angloife. En 1582 Mrs 
Fenton & Floris, en 1586. le Comte de 
ber 
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berland, en 1589 Mr . Chidley , & en 1596 
Mr. Wood, tous Anglois, tenterent en vain 
le même paffage. 

L e 1 de Juillet 1586 , Mr . Thomas Can-
dish, qui fut enfnite Chevalier, partit de Ply
mouth avec trois Vaiffeaux , & le 6 de Jan
vier fuivant il entra dans le Détroit , après 
avoir foufert une cruelle Tempête à quel
que diftance de fon embouchure. Il y en
leva les reftes d'une Garnifon Efpagnole, qui 
de 400 H o m m e s , dont elle étoit d'abord 
compofée , fe trouvoit reduite à 23 par la 
famine. Ceux de la Ville du Roi Philippe, 
que les Efpagnols y avoient bâtie, n'étoient 
pas en meilleur état , & ils fe virent enfin 
obligez de l'abandonner. Quoi qu'il en 
fo i t , Mr. Candish y trouva des Cannibales, 
qui avoient mangé bon nombre d'Efpagnols, 
& qui n'auroient pas mieux traité les An
glois , fi l'Artillerie de ceux-ci ne les eût 
mis à couvert de leurs infultes. Il y fut 
retenu quelque tems malgré lui, par l 'Ora-
rage & les vents contraires; ce qui le redui-
fit à manquer de vivres, jufqu'à ce qu'il en 
pût obtenir des Indiens, dans Mer du Sud, 
où il entra le 24 Fevrier de la même année. 
Enfin, il eut le bonheur d'arriver en Angle
terre le 9 de Septembre 1588 , après avoir 
fait le tour du Monde. En 1591 , il vou
lut tenter de nouveau le même voïage ; 
mais il n'y réüffit pas. En 1593 le Cheva
lier Richard Hawkins entra bien dans le D é 
troit ; mais il y fut pris par les Efpagnols. 
M r . Davis , qui fit de nouvelles découver
tes au Nord-Oueft , le paffa & le repaffa; 
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170 8/9. mais forcé par les Vents contraires d'y r e n 
trer , fon Voïage n'eut pas tout le fuccès 
qu'il en attendoit. En un m o t , on peut 
dire que , de toutes lés Nations qui l'effaïe-
rent , il n'y en eut point qui l'executât avec 
plus de bonheur que les Anglois. En effet, 
de cinq Vaiffeaux Hollandois , qui pafferent 
le Détroit en 1597 , il n'en revint qu 'un 
feul ; & de cinq autres qui le traverferent 
en 1614 , il en perit un. En 1623 leur 
F l o t e , qui portoit le nom de Naffau , fur 
ce que le Prince d'Orange y avoit le plus 
d'interêt , compofée de quinze bons N a v i 
res , montez de 2 à 3000 Hommes , n'y 
reüffit pas mieux ; repouffez par les Efpa-
gnols , toutes les rois qu'ils voulurent abor
der, ils ne purent jamais s'y établir. 

Quoi qu'il en foit , dans les Relations que 
les Navigateurs Efpagnols donnerent fous 
ferment à l'Empereur Charles V , ils difent 
que depuis le Cap des onze mille Vierges , 
qui eft à l'entrée de la Mer du Nord , juf-
ques au Cap defiré , qui eft à l 'entrée de la 
Mer du Sud, il y a 100 Lieuës d'Efpagne; 
que dans le Détroit de Magellan ils t rouve
rent trois grandes Bayes d'environ 7 Lieues 
de large d'une terre à l'autre , mais que 
leurs entrées n'ont pas plus de demi-Lieuë; 
qu'elles font enclavées par de fi hautes M o n 
tagnes , que le Soleil n'y perce jamais , & 
que le Froid y eft infuportable , foit à caufe 
de la Neige qui couvre toûjours le f o m m e t 
de ces Montagnes , ou de la longueur des 
Nuits . Ils ajoutent qu'ils y avoient t rouvé 
de bonne eau, des Caneliers, quantité d'au

tres 
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tres Arbres , qui tout verds qu'ils paroif-
foient, brûloient au feu comme du bois fec, 
plufieurs fortes d'excellent Poiffon, des Ha
vres commodes avec 15 braffes d'eau , & 
bien de jolies Rivieres : que les Marées de 
l'une & l'autre Mer fe rencontroient vers 
le milieu de ces Détrotts & faifoient par 
leur choc un bruit horrible; mais il y a des 
Portugais qui prétendent que ce ne font que 
de hautes Marées qui durent environ un 
Moi s , qui montent haut , & qui defcen-
dent fi bas & fi vite, que les Vaiffeaux ref-
tent quelquefois à fec Ceux qui en vou
dront favoir davantage fur cet article, peu
vent confulter l'Hiftorien Herrera , quoi 
qu'il y en aît d'autres qui ne s'accordent 
pas avec lui à tous égards. Tel eft un Hol
landois, nommé Spilberg, qui , après avoir 
parlé du Port fameux , dont le terroir du 
voifinage abonde en Fruits de diverfes cou
leurs & d'un goût excellent, de même qu'en 
Sources de très-bonne eau, ajoute qu'il y 
avoit compté jufqu'à 2 4 Ports , & qu'il 
n'avoit pas tout vû. Il fait en particulier 
la defcription de celui qu'il apelle du Pi
ment ou du Poivre, à caufe des Arbres aro
matiques qu'on voit fur le rivage , & dont 
l'écorce a le goût plus piquant & plus 
chaud que celui du Poivre qui vient des In-
des Orientales. Du refte les Efpagnols en 
aporterent à Seville , où ils la vendirent 
deux Ecus la Livre. 

Le dernier de nos Anglois , qui ait en
trepris le paffage du Détroit de Magellan 
eft le Chevalier Jean Narborough, qui par
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tit de la Tamife le 15 de Mai 1669, avec 
deux Vaiffeaux équipez aux dépens du R o i 
Charles II. Il y arriva le 22 Octobre de 
la même année, & il nous dit que depuis 
l'embouchure jufques au premier D é t r o i t , 
l 'Ancrage eft bon & que la Marée n'eft pas 
forte. Il obferve d'ailleurs que le F lux 
porte dans les Détroits & que le Reflux 
en fort; que l'un monte & l'autre defcend 
environ 4. brades en ligne perpendiculaire; 
qu'au defaut de la Lune , le vif de l 'eau 
eft à onze heures ; qu'à fon arrivée dans 
le premier Détroit , il y trouva la M a r é e 
fi forte, que fes Vaiffeaux faillirent à t o m 
ber fur les Rochers de la côte Septentrio
na le ; que depuis ce Détroit jufques au fe
cond il y a plus de 8 Lieuës , & que l e 
Canal entre-deux en a 7 de large. Il par
le auffi d'une Baye , qui eft à la Po in te 
du fecond Détroit , fur le côté Septentrio
n a l , où l'on peut mouiller à demi-mille d u 
r ivage , & à 8 Braffes d'eau , un fond de 
fable pur. Dans le Canal de ce Dé t ro i t 
il eut 38 Braffes d'eau , & il y vit plu-
fieurs Bayes , des Collines & de petites 
Ifles. Il donna diverfes bagatelles aux N a 
turels du Païs en échange pour des Arcs , 
des Fléches & des Peaux, qui leur fervoient 
d'Habits. Ces Indiens font d'une taille m é 
diocre & bien prife ; ils ont le vifage 
rond & olivâtre, barbouillé avec de la Cra ie 
& de la Suië , le corps peint de rouge & 
froté avec de la graiffe , de petits yeux 
no i r s , de petites oreilles, le nez & le front 
petits, les cheveux noirs , plats & d 'une af-

fez 
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fez bonne longueur avec les dents blanches: 
ils s'envelopent de Peaux de Chien Mar in , 
de * Guianacoes & de Lou t re s , à peu près 
de la même maniere dont les Montagnards 
d'Ecoffe s'entortillent de leurs Manteaux bi-
garrez: Ils portent fur la tê te , en guife de 
Bonnets, les peaux de certains Oifeaux, où 
ils laiffent toutes les plumes, & ils fe cou-
vrent les piez de quelques morceaux de 
cuir: Ils font actifs & agiles, & lors qu'ils 
travaillent ils fe mettent tout nuds : Les 
Femmes ne gardent alors qu'une petite Peau 
fur le devant , & leurs Habits ne diférent 
de ceux des Hommes qu'en ce qu'elles n'ont 
point de Bonnet , & qu'elles fe parent de 
Colliers , faits de Coquillage. Il femble 
qu'il n'y ait parmi eux ni Gouvernement ni 
Religion ; ils vivent de la Pêche & de la 
Chaffe; leurs Fléches, longues de 18 Pou-
ces, font années de pierres à feu : ils par
lent du gofier & fort lentement. Tels é-
toient les Indiens que le Chevalier Narbo-
rough vit fur l'Ifle Elizabeth, proche du fe
cond Détroi t , & fi nous l'en croïons, les 
Montagnes voifines doivent produire de 
l 'Or ou du Cuivre. Il trouva d'ailleurs 
du bois , de l'eau douce & quantité d'Ar
bres de Piment fur la Baye du Port Famine, 
qui eft fous le 53 deg. 35 min. de Latitude 
Méridionale ; & il compte qu'il y a 116 
L i e u ë s d'un bout à l'autre de ces Détroits. 

O n voit par tout ce que je viens de dire 
qu'il vaut beaucoup mieux faire le tour du 
Cap Horne , pour entrer dans la Mer du 
Sud ; & il n'y a pas trop d'apparence non 
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plus que les Européans y aillent à l 'avenir 
par le Détroit de Magellan. Quoi qu'i l en 
foit, on apelle la côte du N o r d Patagonia, 
& celle du Sud Terra del Fuego, à caufe de 
la grande quantité de Feux & de la groffe 
Fumée que les Navigateurs, qui la décou
vrirent les premiers, y aperçurent. Celle-ci 
s'étend tout le long du Dé t ro i t , & plus de 
130 L i e u ë s de l'Eft à l'Oueft , à ce que dit 
Ovalle. On croïoit même, avant qu 'on eut 
découvert le Détroit de St. Vincent ou de 
Le Maire, qu'elle joignoit à quelque partie 
de la Terre Auftrale. Cet Ecrivain ajou
te que fur le Continent du Chili, proche 
du Détroit de Magellan , il y a un P e u 
p l e , nommê Ceffares, qu'on s'imagine être 
defcendus de quelques Efpagnols , qui , a-
près avoir échoué à bord des Vaiffeaux que 
* l'Evêque de Plaifance y avoit envoïez 
pour découvrir un paffage aux Ifles Molu-
ques, fe mêlerent avec une Nat ion Indien
ne; que leur race s'eft multipliée depuis, & 
qu'ils leur ont enfeigné à bâtir des Vil les, 
& à fondre des Cloches. Il remarque d'ail
leurs , qu'occupé à écrire fon Hiftoire du 
Chili , il reçut des Lettres de ces Quartiers-
là , où on l'informoit qu'un Miffionaire & 
le Capitaine Navarro y avoient t rouvé un 
Peuple , dont le teint étoit blanc & les joues 
vermeilles, qui paroiffoit actif & courageux, 
& qui , felon toutes les apparences, tiroit fon 
origine de quelques Flamans , qui avoient 
eu le malheur d'y échouer. Mais c o m m e 
depuis l'année 1646 , qu 'Oval le publia fon 
Hiftoire , il n'y a pas un feul Voïageur qui 

ait 

1 8 2 



autour du Monde. 183 
ait dit un mot de ce Peuple , la Relation 
qu'il nous en donne , pourroit bien être fa-
buleufe. 

Mr. de Beauchefne Gouin, le dernier N a 
vigateur , du moins que je fâche , qui aît 
paffé par le Détroit de Magellan , y donna 
fonds au Cap des onze mille Vierges le 24 de 
Juin 1699, & y fut retenu quelques j o u r s , 
à caufe des Vents contraires. L e 3 de 
Juillet il toucha dans le Port Famine , & 
quoi que ce fût ici la plus rude Saifon de 
l 'Année , le Climat , depuis l'embouchure 
du Détroit jufques à ce Havre , lui parut 
auffi temperé qu'en France. Il y trouva 
quantité de bois propre pour le chaufage; 
mais il y effuïa de groffes bourrafques de 
Neige & de Pluies, qui venoient de l'Oueft. 
Il compte qu'il feroit facile de s'y établir 
dans un Quartier du Païs qui s'étendroit 
plus de 20 Lieuës, & qu'on pourroit femer 
du Grain & nourrir du Bétail fur l'Ifle de 
Sainte Elizabet. A la vûë des Feux qu'il 
découvrit fur la Terra del Fuego, il s'y rendit 
avec fa Chaloupe, & il trouva que les N a 
turels du Païs y alloient par bandes de 50 
ou 60 enfemble, qu'ils étoient fort doux & 
humains, plus miferables que nos Mendians 
en Europe, qu'ils n'avoient pour tout Habit 
qu'une efpece de jufte-au-corps, qui ne de-
fcendoit pas plus bas que le Genou , & fait 
de Peaux de Bêtes fauvages, dont leurs Ca
banes , formées de Pieux, étoient auffi cou
vertes. Il y en eut même quelques uns qui 
fe rendirent à bord de fon Vaiffeau , qui é-
toit mouillé à 5 Lieuës du rivage ; & il n 'al-
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loit jamais à t e r re , qu'ils ne vinffent en fou-
le lui demander l 'aumône, jufqu'à ce q u ' e n 
fin laffé de leurs importunitez, le 16 d'Août 
il remit à la voile ; & comme il avoit p r o -
mis à ceux qui le devoient fuivre de Fran
ce, qu'ils trouveroient de fes Lettres au P o r t 
Gallant, il y toucha. Il obferve d 'a i l leurs , 
que le Climat & la Navigation varient beau
coup dans ces Détroits ; que d'ici à l 'entrée 
de la Mer du Sud il n'y a que de hautes 
Montagnes de part & d'autre, d'où il t o m 
be des Raffales fi violentes , que les Vaif-
feaux rifquent de fombrer fous voiles; qu 'on 
y trouve à peine un bon Mouil lage, & qu'il 
ne fe paffe prefque pas un jour fans P l u i e 
ou fans Neige. 11 ajoute qu'il vit une Ifle, 
à l'oppofite de l'embouchure du Détroi t de 
St. Jerôme, qui n'eft marquée dans aucune 
de nos Cartes ; qu'il y a deux bons Havres 
qui peuvent être d'un grand ufage pour 
ceux qui tiennent ce chemin ; qu'il nomma-
le plus confiderable le Port Dauphin, & le 
moindre le Port Philippeaux ; qu'il prit pof-
feffion de cette Ifle , & qu'il l'apella du 
N o m de Louïs le Grand. Après avoir ain-
fi parlé de ces Détroits , il dit qu 'on les 
peut traverfer fûrement , fi l'on y eft dans 
la bonne Saifon; mais que le paffage en eft 
très-difficile en Hiver. Il en fortit pour en
trer dans la Mer du Sud le 21 de Janvier 
1700 , & il alla vifiter le Port de San Do
mingo , qui eft la Frontiere des Efpagnols, 
& le feul Lieu , à ce qu'il croit , où l 'on 
puiffe faire aujourd'hui un Etabliffement, 
parce que tout le refte eft déja occupé. Il 
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y arriva le 3 de Fevrier, & le 5 il jetta l 'an
cre à l'Eft d'une Ifle qui porte differens 
N o m s ; mais que les derniers Voïageurs a-
pellent l'Ifle de Se. Magdeleine. Son pre
mier Lieutenant, qu'il y e n v o ï a , pour en 
prendre poffeffion, lui raporta qu'elle étoit 
fort agréable , & lui fit voir des Buiffons 
d'une grande beauté, avec des Pois en fleur, 
qu'il y avoit trouvez à l'Eft ; d'où Mr. de 
Gouin conjecture , qu'on pourroit s'y habi
tuer; quoi qu'il avouë d'ailleurs que l'air y 
eft très-humide , & qu'il y a de fréquentes 
Pluies & des Brouillards , qui viennent des 
hautes Montagnes , dont elle eft environ
née. Il voulut enfuite paffer à la découver
te de quatre I f les , qui font à la vûë de cel-
le-ci & du continent ; & il s'y achemina la 
Sonde à la main ; mais il n'ofa s'y enfiler 
avec le gros Vaiffeau qu'il montoit , parce 
qu'il ventoit beaucoup du Nord-Oueft , & 
qu'un Brouillard épais lui fit perdre la terre 
de vûë ; de forte qu'il eut le chagrin de ne 
pouvoir pas découvrir toute cette Frontiere. 
Il ajoute , que le Païs eft rempli de hautes 
Montagnes jufques à la M e r , & que le Ca-
pitaine d'un Vaiffeau Efpagnol, qui avoit hi
verné dans ces Quartiers , lui dit qu'il y a 
un bon Por t , où l'on peut amarrer les Vaif-
feaux à de gros Arbres; mais qu'on ne trou
ve que fort peu d'Habitans ou de Sauvages 
fur la côte, qui vivent à la maniere de ceux 
du Détroit de Magellan. 

Pour ce qui regarde le Trafic de ce N a 
vigateur dans la Mer du Sud , il avouë , 
qu 'on l'y prit pour un Flibuftier, qu'il étoit 
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alors défendu aux Gouverneurs Efpagnols 
de permettre qu'on y negociât avec d ' au t res 
que ceux de leur Nation ; qu'à Baldivia , 
& en d'autres Lieux, on avoit tiré fur l u i , 
toutes les fois qu'il s'étoit aproché de leurs 
Ports ; qu'on n'avoit pas voulu m ê m e lui 
vendre des Vivres , ni foufrir qu'il fît de 
l'eau ou du bois ; qu'avec tout cela des Par
ticuliers de Rica avoient trafiqué avec lui 
pour la valeur de 50000 E c u s , & qu'ils lui 
avoient dit qu'ils s'expofoient d'en agir ain-
fi ouvertement contre les Défenfes ; mais 
que s'il fe rendoit dans un Lieu plus reti
r é , ils lui acheteroient toutes fes M a r c h a n 
dises , quand m ê m e fes deux Vaiffeaux en 
regorgeroient. En effet , dès qu'il eût a-
bordé à * Hilo , il y trouva quantité de 
Marchands, qui lui acheterent tout ce qu'il 
avoit de bon & qui le païerent bien , quoi 
que fâchez de ce qu ' il n'étoit pas mieux 
pourvû. Il reconnoit là - deffus que les 
Draps étoient à demi-pourris ; ce qui n ' em
pêcha pas qu'il ne les vendît ailleurs , & 
qu'on ne lui enlevât jufqnes aux guenilles 
qu'il avoit à Bord. Le Peuple m ê m e lui 
fournit toute forte de Vivres à un prix h o -
nête , fans que les Officiers , qui auroient 
pû s'y oppofer , en priffent connoiffance, 
quoi qu'il n'y allât pas moins que de la 
vie. 

Au Mois de Janvier 1701 , il retourna 
par le Cap Horne , qui eft fous le 58 deg. 
15 min. de Lati tude, & il eut un auffi heu
reux paffage & un a u f f i beau tems qu'il 
pouvoit fouhaiter , à cela près qu'il ne vit 

point 
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point la terre jufques au 19 de ce Mois . Il 
découvrit alors une petite Ifle de 3 ou 4 
Lieuës de circonference , fituée fous le 52 
deg. quelques min. de Lat i tude, & qui n'eft 
point marquée dans nos Cartes. 11 trouva 
de gros Courans dans fon voifinage , & le 
20 il fe rendit à l'lfle de Sebald de Wert, 
dont le terrain eft marécageux, fans Arbres, 
mêlé de quelques Montagnes , & où il y a 
quantité d'Oifeaux de Mer . 

Il ne fera pas mal à propos de dire un 
mot ici du Détroit , que Jaques le Maire, 
Marchand d 'Amfterdam, découvrit en 1615, 
& qui à caufe de cela porte fon nom. Il fe 
trouve fous le 55 deg. 36 min. de Latitude 
Meridionale; & il eft formé par la Terra del 
Fuego à l'Oueft & par une Ifle , que les Hol-
landois apellent Staaten Lant, c'eft à-dire la 
Terre des Etats , à l'Eft. Ce Détroit a 8 
Lieuës de large, & 5 de long, fuivant quel
ques uns , ou 7 fuivant le calcul des autres, 
avec de bonnes Rades de l'un & de l'autre 
côté , où la terre eft haute & montagneufe. 
L e Poiffon & les Oifeaux n'y manquent 
pas. Le Maire & fes Gens en virent une 
forte de ces derniers , plus gros que les 
Mouet tes , dont chaque Aîle étendue avoit 
plus d'une braffe de long , & qui étoient fi 
familiers , qu'ils voloient dans leurs Vaif-
feaux , où ils fe laiffoient manier de tout 
le monde. Sous le 57 deg. de Latitude ils 
aperçurent deux Ifles fteriles , qu'ils nom
merent Barnevelt ; & ils donnerent le nom 
de Cap Horne à la Pointe Méridionale de la 
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Terra del Fuego , qui s'étend jufques au 57 
deg. 4 8 min. de Latitude. 

Ovalle raporte que le Roi d'Efpagne n ' eu t 
pas plûtôt apris la découverte de ce Dét ro i t , 
qu'il y envoïa deux Vaiffeaux en 1 6 1 9 ; 
qu'arrivez fur la côte Orientale de celui de 
Magellan, ils y virent des Hommes , plus 
hauts de toute la tête qu'aucun de nos Eu-
ropéans, qui leur avoient donné de l 'Or e n 
troc pour des Cifeaux, ou d'autres bagatel
les de cette nature ; ce qui n'eft pas fort 
croïable ; & qu'ils traverferent le Détroit de 
Le Maire en moins d'un jour. 

Continuation du J O U R N A L durant le 
Mois de Janvier 170 8/9. 

L e 16 de Janvier. Nous eumes pendant 
ces 24 heures une Mer fort tranquille , af-
fez de chaleur, & le Vent foufla de l 'Oueft-
Sud-Oueft à l'Oueft quart au Nord-Ouef t . 

Le 20. Hier à trois heures après m i d i , 
nous vimes, à l'Eft quart au Nord - E f t , à 
1 0 Lieuës on environ de nous , la haute 
te r re , voifine du Port S. Etienne fur la c ô 
té de Patagonia dans la Mer du Sud , fous 
le 4 7 deg. de Latit. Méridionale. 

L e 22 . IL fit beau t e m s , avec des Vents 
frais de l'Oueft quart au Sud Oueft à l'Oueft-
Nord-Oueft. La nuit paffée, George Crofs 
Garçon de notre Armurier , & qui étoit 
Serrurier de fa profeffion, eft mort du Scor 
but. Nous en avons quelques autres atta
quez de ce m a l , ou que le froid a mis hors 
d'état d'agir ; mais fur la Ducheffe il y a 
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170 8/9. toûjours eu & il y a encore plus de Ma la 

des que fur notre Bord , quoi qu'elle n 'en 
aît perdu qu'un feul, & qu'on s'y flate de 
les voir bientôt retablis. Nous n'en avons 
qu'un à préfent, dont la vie eft en danger; 
mais ils ont tous befoin d'un Port. Les 
Capitaines Courtney & Cook ont diné ce ma
tin avec n o u s , & à deux heures après midi 
nous avons vû la côte de Patagania , qui 
eft fort haute , à 1 4 Lieuës ou environ de 
diftance , fous le 44 deg. 9 min. de Latit. 
Méridionale. 

Le 26 de Janvier , Nous eumes des 
Vents frais, accompagnez de Nuages & de 
Pluie. Je parlai ce même jour avec le Ca
pitaine de la Ducheffe , qui me dit que fes 
Gens empiroient , & qu'ils avoient befoin 
de fe rafraichir : Les nôtres ne font guere 
mieux , & fi nous n'arrivons pas bientôt à 
quelque Port , il eft à craindre que nous ne 
perdions , l'un & l'autre , beaucoup de 
monde. Nous fommes incertains fous 
quelle Longitude & Latitude eft fituée l'Ifle 
de Juan Fernandez , parce que toutes les 
Cartes diferent à cet égard. D'ailleurs, el-
le eft fi petite , qu'il eft facile de la man
quer , à moins que le Continent ne nous di
rige. 

Le 27. Le tems eft beau & la Mer unie , 
avec de petits Vents frais & variables de 
l'Oueft au N o r d Oueft. Nous primes hau
teur, & il fe trouva que l'Aiguille Nordef-
toit de 10 degrez. C'eft ici un merveilleux 
Climat , fous le 36 deg. 36 min. de Latit. 
Méridionale. 

L e 
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170 8/9. Le 28. Nous avons un tems affez doux. 
A fix heures nous vimes la terre , dont la 
plus Orientale , qui étoit à l'Eft quart au 
Nord - Eft , à 9 ou 10 Lieuës de diftance, 
reffembloit à une I f l e , que nous primes tous 
pour celle de Se. Marie fur la côte du Chi
li. Les Gens de la Ducheffe font fort m a l , 
& il n'y a nul doute que cela ne vienne d e 
ce qu'ils ont enduré, faute d'Habits , plus 
de froid & d'humidité que les nôtres. 

Le 31. Le Vent a fouflé 24 heures de 
fuite entre le Sud & le S u d - O u e f t quart à 
l'Oueft. Ce matin à fept heures , nous fi
mes route vers l'Ifle de Juan Fernandez, 
qui étoit à l'Oneft-Sud-Oueft , à 7 Lieuës 
ou environ de diftance, & à midi nous l 'eu
mes à l'Oueft-quart au Sud-Oueft , à 6 
Lieuës. Nous primes hauteur , & il fe 
trouva que nous étions fous le 34 deg. 10 
min. de Latit. Méridionale. 

J О U R N A L de ce qui fe paffa dans le Mois 
de Fevrier , avec une Defcription de l'Ifle 
de Juan Fernandez, où l'on trouva un E -
coffois, que le Capitaine Stradling y avoit 
laiffé depuis plus de quatre Années. 

L e 1 de Février, Hier environ deux heu
res après midi , nous mimes notre Pinaffe 
en M e r , & le Capitaine Dover y entra , a-
vec l'Equipage de la Chaloupe , pour aller 
à terre , quoi qu'il y eût bien 4 Lieuës de 
diftance. Auffitôt qu'il fut parti, je me ren
dis à Bord du Capitaine Courtney , qui s'é-
tonna beaucoup de ce que notre Pinaffe en

tre-
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170 8/9 treprenoit un fi long trajet. J'avoue que 
ce n'étoit pas mon avis, & que je n'y don
nai les mains que pour faire plaifir au Capi
taine Dover. A l'aproche de la nuit , nous 
vimes une lumiere fur le rivage; mais dans 
l'incertitude fi c'étoit le Feu de la Pinaffe, 
ou quelque autre, nous allumames tous nos 
Fanaux, pour lui fervir de Guide, & nous 
tirames un coup de Canon , avec plufieurs 
Moufquetades, pour l'aider à nous retrou
ver , pendant que nous rangions la côte à 
l'abri du Vent. Sur les deux heures du ma
tin , le Capitaine Dover nous rejoignit, a-
près avoir été à une Lieuë de l'Ifle, &deux 
heures à Bord de la Ducheffe , qui le reçut 
à quelque diftance de notre arriere. Quoi 
qu'il en foi t , nous fumes d'autant plus ai-
fes de le revoir , que le Vent commençoit 
à fraichir. Convaincus d'ailleurs que le Feu 
que nous voiïons étoit fur l'Ifle, & dans la 
penfée qu'il pourroit bien y avoir des Vaif-
feaux François à l 'ancre, nous résolumes de 
les attaquer , pour faire de l'eau & des vi
vres, dont nous avions grand befoin. 

L e 2 de Fevrier, Avertis par le Capitaine 
Dampier que le Vent du Sud regne d'ordi
naire ici tout le long du j o u r , nous attendi-
nes qu'il fe levât , pour courir vers l'Ifle. 
Ce matin, après avoir paffé au-delà , nous 
revirames de bord , & à dix heures nous 
découvrimes fa côte Méridionale , & nous 
rangeames la terre qui commence à former 
fon Nord-Eft. Il y eut de fi rudes Bouffées 
qui venoient du rivage , qu'elles nous obli
gerent de bourcer nos Voiles de Perroquet, 
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à la vûë de la Baye du mil ieu, o ù nous croi-
ïons de trouver l 'Ennemi prêt a nous rece
voi r ; mais il n'y parut aucun Vaiffeau , n o n 
plus que dans l'autre baye au Nord -Oue f t . 
Il n'y a que ces deux Bayes, o ù l 'on puiffe 
mouiller , & celle du milieu eft de beaucoup 
la meilleure. Nous crumes cependant qu'il 
y avoit eu des Vaiffeaux, qui s 'é toient reti
rez à la vûë des nôtres. Envi ron le mid i , 
nous envoïames notre Gabarre vers l'Ifle 
avec le Capitaine Dover , M r . Frye, & fix 
H o m m e s , tous armez. D'ail leurs, nos deux 
Vaiffeaux louvoïerent pour y entrer , & les 
Raffales, qui fondoient fur nous du milieu 
de l'Ifle, où la terre eft fort haute , nous con
traignirent de lâcher notre Voile de Pe r ro 
quet, & d'emploïer tout le monde à tenir 
nos autres Voiles, de peur que le V e n t ne 
les emportât ; mais auffitôt que ces Boufées 
avoient paffé, nous n'avions que peu ou 
point de Vent. Comme notre Gabarre tar-
doit à venir , nous craignimes que les Efpa
gnols n'euffent une Garnifon fur l'Ifle , & 
qu'ils ne la retinffent; de forte que nous y 
envoïames notre Pinaffe bien armée , pour 
voir ce qu'elle étoit devenue. D ' u n autre 
c ô t é , je mis uns une Flame dehors pour lui 
fervir de Signal, & la Ducheffe arbora Pa
villon de France. Bientôt après , la Pinaffe 
revint, avec quantité d'Ecrevices , & u n 
H o m m e vêtu de Peaux de Chevres , qui pa-
roiffoit plus fauvage que ces An imaux- l à . 
C'étoit un Ecoffois , nommé Alexandre Sel-
kirk, qui avoit été Maître à bord du Vaif-
feau, les cinq Ports, & que le Capitaine Stra-
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dling avoit abandonné fur cette Ifle depuis 4 
Ans & 4 Mois. L e Capitaine Dampier, qui 
s'étoit trouvé alors avec eux, me dit que c'é-
toit le meilleur Homme qu'il y eût fur ce 
Nav i re , de forte que je l'engageai à me fer-
vir de Contre-Maître. Ce bon Ecoffois, à la 
vûë de nos Vaiffeaux , qu'il prit pour An
glois, alluma le Feu que nous avions remar
qué fur l'Ifle. Il en avoit vû paffer bien d'au
tres , pendant le fejour qu'il y fit ; mais il 
n'y en eut que deux qui vinffent y mouiller. 
Incertain de quelle Nation ils étoient, il s'en 
approcha pour les examiner; mais quelques 
Efpagnols, qui avoient déja mis pié à terre, 
ne l'eurent pas plûtôt aperçu, qu'ils tirerent 
fur lui & le pourfuivirent jufques dans les 
Bois , où il grimpa fur un Arbre. Il n'y fut 
pas même découvert , quoi qu'ils rodaffent 
aux environs, & qu'ils tuaffent quantité de 
Chevres fous fes yeux. Il nous avoua d'ail
leurs, qu'il auroit mieux aimé fe livrer à des 
François, fi quelcun de leurs Vaiffeaux y eut 
abordé, o u s'expofer à mourir fur cette Ifle, 
que de tomber entre les mains des Efpagnols, 
qui n'auroient pas manqué de le tuer , ou de 
le condamner aux M i n e s , dans la crainte 
qu'il ne fervît aux Etrangers à découvrir la 
Mer du Sud. IL nous aprit auffi qu'il étoit 
né à Largo , dans la Province de Fife en E-
coffe ; qu'il avoit été élevé à la Marine dès 
fon enfance ; qu'il fut mis fur cette Ifle, par 
le Capitaine Stradling, à l'occafion d'un de
mêlé , qu'ils avoient eu enfemble ; qu'il re-
folut d'abord d'y refter plûtôt que de s'ex
pofer à de nouveaux chagrins, outre que fon 
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Vaiffeau étoit en mauvais état ; que cepen
dant revenu à lui-même il fouhaita d'y re
tourner ; mais que le Capitaine n'y voulut 
pas confentir. Il avoit déja touché à cette 
Ifle, dans un autre Vo ïage , pour y faire de 
l'eau & du bois ; & alors on y laiffa deux 
H o m m e s , qui y vêcurent fix Mois jufqu'au 
retour du Vaiffeau , qui étoit allé à la Mer 
du Sud, d'où il fut chaffé par deux Vaiffeaux 
François, qu'il y rencontra. 

Quoi qu'il en foit, abandonné fur cette 
Ifle, avec fes Habits , fon Li t , un Fufil 
une № de Poudre , des Balles , du Tabac , 
une Hache , un Couteau, un Chaudron, une 
Bible, quelques Livres de P i e t é , fes Inftru-
mens & fes Livres de M a r i n e , il s'amufa & 
pourvut à fes befoins le mieux qu'il lui fut 
poffible. M a i s , durant les premiers huit 
M o i s , il eut beaucoup de peine à vaincre fa 
mélancholie , & à furmonter l 'horreur que 
lui caufoit une fi afreufe Solitude. Il fit deux 
Cabanes, à quelque diftance l 'une de l 'autre, 
avec du bois de P iment ; il les couvrit d 'une 
efpèce de J o n c , & les doubla de Peaux de 
Chevres , qu'il tuoit à mefure qu'il en avoit 
befoin, pendant que fa Poudre dura. L o r s 
qu'elle aprochoit de fa fin, il trouva le fecret 
de tirer du feu avec deux morceaux de bois 
de Piment , qu'il frotoit l'un contre l 'autre 
fur le genou. Il faifoit la Cuifine dans la 
plus petite de fes Hutes , & dans la grande 
il dormoit , il chantoit des Pfeaumes &prioit 
Dieu. Jamais de la vie il n'avoit été fi bon 
Chrétien, & il defefperoit même de l 'être au
tant à l'avenir. Accablé d'abord de trifteffe, 
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geoit qu'à l'extremité , lors que la faim le 
preffoit, & il n'alloit fe coucher que lors 
qu'il ne pouvoit plus foutenir la veille. L e 
bois de Piment lui fervoit à cuire fa viande 
& à l'éclairer , & fon odeur aromatique re-
créoit fes efprits abatus. 

D'ailleurs il ne manquoit pas de Poiffon; 
mais il n'ofoit en manger fans fel, parce qu'il 
lui caufoit le devoîment , à la referve des 
Ecreviffes de Riviere, qui font ici d'un goût 
exquis , & auffi groffes que celles de Mer : 
Tantôt il les mangeoit bouillies & tantôt 
grillées, de même que la chair de fes Che
vres,qui n'a pas le goût fi fort que celle des 
nôtres, & dont il faifoit d'excellent Bouil
lon. Il en avoit tué jufques à 500, & mar
qué un pareil nombre à l'oreille. Quand fa 
Poudre eut fini , il les prenoit à la courfe ; 
& il s'étoit rendu fi agile , par un exercice 
continuel, qu'il couroit à travers les Bois , 
fur les Rochers & les Coll ines, avec une vi-
teffe incroïable. Nous l'experimentames, 
lors qu'il fut à la chaffe pour nous , avec un 
Chien, que nous avions à Bord , dreffé au 
combat des Taureaux, & nos meilleurs Cou
reurs; Il les devançoit tous , il mettoit fur 
les dents nos Hommes & le Chien, il pre
noit les Chevres & nous les aportoit fur le 
dos. Il nous dit que peu s'en falut un jour 
que fon agilité ne lui coûtât la vie ; qu'il 
pourfuivoit une Chevre avec tant d'ardeur, 
qu'il la prît fur le bord d'un Précipice, que 
des Buiffons lui cachoient, & qu'il culbuta 
du haut en bas avec elle; qu'il fut fi étour-
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di du coup & fi fracaffé, qu'il en perdit tou
te connoiffance ; qu'enfin revenu à lui-mê
m e , il trouva la Chevre mor te fous lui. Il 
refta près de 24 heures fur la place , & il eut 
affez de peine à fe trainer jufques à fa Cabane, 
qui en étoit à un Mi l le , ou à refortir au bout 
de dix jours. 

D'un autre cô té , par un long ufage, il vint 
à favourer la Viande fans fel & fans pain ; & 
dans la Saifon il avoit quantité de bons Na
v e t s , que les Gens du Capitaine Dampier y 
avoient femez, & qui couvroient aujourd'hui 
quelques Arpens de terre. Il ne manquoi t 
pas non plus d'excellens Chous , qu'il cueil-
loit fur les Arbres qui en por ten t , & qu'il 
affaifonnoit avec le Fruit du P i m e n t , qui eft 
le même que le Poivre de la Jamaïque , & 
dont l'odeur eft délicieufe. Il y t rouva auffi 
une forte de Poivre noir, apellé Malagita, qui 
eft fort bon pour chaffer les V e n t s , & guérir 
de la Côlique. 

D u refte, fes Souliers & fes Habits furent 
bientôt ufez à force de courir à travers les 
Bois & les Broffailles; mais fes piez s'endur
cirent fi bien à la fatigue, qu'il couroi t par 
tout fans aucune peine. Lo r s m ê m e que 
nous l'eumes trouvé , il ne pût s'affujettir 
de quelque tems à porter des Soul iers , par
ce que les piez lui enfloient, d'abord qu'il en 
avoit mis. 

Après avoir banni fa mélancholie , il fe 
divertiffoit quelquefois à graver fon N o m fur 
les Arbres, avec la date de fon Exil ; ou bien 
à chanter, & à dreffer des Chats & des Che
vreaux à danfer avec lui. Les Chats & les 
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le guerre: ils s'y éoient multipliez fans dou
te , par le moïen de quelques-uns de chaque 
Efpèce, fortis des Navires qui avoient tou
ché à cette Ifle, pour y faire de l'eau & du 
bois. Les Rats lui venoient ronger les piez 
& les habits lors qu'il dormoit : pour s'en 
garantir, il s'avifa de donner aux Chats de 
bons morceaux de fes Chevres; ce qui les 
rendit fi familiers, qu'ils venoient coucher, 
par Centaines, autour de fa H u t e , & qu'ils 
le délivrerent bientôt de leurs Ennemis & 
des fiens. D e forte que par un effet de la 
Providence, & la vigueur de fa jeuneffe, puis 
qu'il avoit à peine aujourd'hui 30 ans , il fe 
mit au-deffus de tous les embarras de fa trifte 
Solitude, & y vêcut enfin à fon aife. Lors 
qu'il n'eut plus d'Habits , il fe fit un Jufte-
au corps & un Bonnet de Peaux de Chevre, 
qu'il coufut enfemble avec de petites cour
roies qu'il en ôta , & un Clou , qui lui fer-
voit d'Aiguille. Il fe fit auffi des Chemifes 
de quelque Toi le qu'il avoit , & il les cou-
fut de même avec un C lou , & le fil d'efta-
me qu'il tira de fes vieux Bas. 11 en étoit à 
fa derniere, lors que nous le rencontrames 
fur cette Ifle. Quand fon Couteau fut ufé 
jufques au d o s , il en forgea d'autres avec 
quelques Cercles de fer qu'il trouva fur le 
rivage; il en fit divers morceaux , qu'il apla
tit du mieux qu'il lui fut poffible, & qu'il ai-
guifa fur des pierres. 

Il avoit fi bien oublié de parler , qu'il ne 
prononçoit les mots qu'à demi, & que nous 
eumes d'abord affez de peine à l 'entendre. 
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voulut pas en goûter de crainte qu'il ne lui 
fit mal , accoûtumé qu'il étoit à ne boire que 
de l'eau. D'ailleurs il le paffa quelque t e m s 
avant qu'il pût manger de nos aprêts avec 
Plaifir. 

Outre ce que nous avons déja rapor té du 
Produit de cette Ifle , il nous parla de cer
taines petites Prunes noires, qui font excel
lentes, mais qu'il eft mal-aifé de cueillir, par-
ce qu'elles croiffent fur le fommet des M o n 
tagnes & des Rochers. 11 y a quantité d 'Ar
bres de Piment, & nous en vimes quelques-
uns qui avoient 60 piez de haut & deux V e r 
ges ou environ de circonference. L e s C o t o -
niers y font plus hau ts , & leur tige a près de 
quatre braffes de circonference. 

L e Climat y eft fi bon , que les Arbres & 
les Plantes y confervent leur verdure p e n 
dant toute l'année. Il n'y a que deux M o i s 
d'Hiver , celui de Juin & de Juillet: o n n'y 
voit même alors qu'une petite Gelée avec 
un peu de Grê le ; mais il y a quelquefois de 
groffes Pluies. La chaleur y eft égale & mo-
derée en Eté , & il n'y a pas beaucoup de 
Tempêtes . Not re Ecoffois n'y aperçut n o n 
plus aucune Créature fauvage ou ven imeu-
fe , ni d'autres Bêtes que celles dont n o u s a-
vons déja parlé. Juan Fernandez y laiffa le 
premier quelques Chevres pour y multiplier 
& l'Ifle en eft aujourd'hui toute pleine. Il 
s'y établit avec quelques Familles de fa N a 
tion jufqu'à ce que le Continent du Chili fût 
foumis aux Efpagnols, & qu'il y paffa l u i -mê
m e , dans l'efperance du gain. Quoi qu ' i l 
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en f o i t , cette Ifle eft capable de nourrir un I 
grand nombre de Perfonnes, & d'être forti
fiée en forte qu'il feroit bien difficile de les 
en déloger. 

Ringrofe, dans la Relation qu'il a donnée 
du Voïage du Capitaine Sharp & d'autres 
Boucaniers, parle d'un Vaiffeau qui perit fur 
cette Ifle, où le feul H o m m e , qui en écha-
pa, vêcut cinq années, jufqu'à ce qu'un au
tre Vaiffeau le reprit. * Le Capitaine Dam-
pier parle auffi d'un Moskite Indien, qui fut 
laiffé en 1681 , fur l'Ifle de Juan Fernandez, 
lors qu'il étoit à Bord du Capitaine Watlin , 
& qu'il y retrouva en 1684; c'eft à-dire que 
ce Moskite y avoit demeuré feul plus de trois 
ans. Quoi qu'il en fo i t , la maniere dont & 
notre Ecoffois fe gouverna dans la fuite me 
perfuade qu'il y mena une vie fort Chrétien
n e , qu'il nous dit la pure verité à cet égard , 
& que la Providence Divine le foutint au 
milieu d'une fi grande affliction. D'ailleurs 
on voit , par fon exemple , que la Solitude 
& la Retraite du M o n d e , n'eft pas un état fi 
trifte que la plûpart des Hommes fe l'imagi
n e n t , fur tout lors qu'on y tombe par un ac
cident inévitable. On voit auffi par-là, qu'un 
Malheur en prévient quelquefois un autre 
beaucoup plus grand, puis que le Vaiffeau 
de fon Capitaine échoua bientôt après, & que 
la plûpart de l'Equipage y perit. D'un autre 
c ô t é , l'adreffe qu'il eut de fournir à fes be-
foins , d'une maniere auffi éficace, quoi que 
moins commode , que nous le pouvons, a-
v e c le fecours de nos Sciences & de nos 
A r t s , nous confirme que la Néceffité eft la 
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170 8/9. Mere le l'Induftrie. Bien plus , t o u t fobre 
qu'il é toi t , dès qu'il entrepris l'ufage de nos 
Viandes & de nos Liqueurs, il perdit beau
coup de l'a force & de fon activité : P reuve 
convaincante, que la Nou r r i tu re la p lus f im-
ple & la Temperance entretiennent la fanté 
du corps & la vigueur de l'Efprit ; au lieu que 
la varieté de nos Mêts et de nos Boiffons, 
fur tout s'il y a de l 'excès, ruinent également 
l 'une & l'autre. Mais toutes ces reflexions 
morales font plûtôt du reffort des Philofo-
phes ou des Théologiens, que d 'un H o m m e 
de M e r ; ainfi je reviens à mon fujet. 

Le 2 de Fevrier, il y eut des c a l m e s ; de 
forte qu'il falut touër nos Vaiffeaux jufques 
à l 'Ancrage, à un Mille ou environ de ter
r e , où nous mouillames à fix heures du foir 
à 45 Braffes d'eau, un fond de fable ne t . L e 
Courant tourne ici au Sud , & va le long du 
rivage. Après avoir plié nos Vo i l e s , o n les 
mit à terre , pour les racommoder , & nous 
en fervir à faire des Tentes pour nos Ma la 
des , qui étoient au nombre de 21, quoi qu'il 
n'y en eût que deux en danger. L a Ducheffe 
en a beaucoup plus, & en pire état que les 
nôtres. D'ailleurs Selkirk, que nous apel-
lions le Gouverneur , ou plûtôt le M o n a r 
que abfolu de cette Ifle, eut foin de nous 
procurer deux Chevres, dont on fit d'excel
lent Bouillon à nos Malades , après y a-
voir mis des Feuilles de Navets & d'autre 
verdure. 

Le 3. Hier au foir , nous tranfportames 
la plûpart de nos Gens fur l'Ifle, pour faire 
de l'eau & du bois , pendant que d 'aut res 
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170 8/9. s'emploïoient à reparer le Vaiffeau. T o u s 
nos Voiliers s'occuperent à racommoder les 
Voiles , & j 'en fournis un à la Ducheffe, qui 
en manquoit. Ce mat in , la Forge de notre 
Serrurier fut mife à terre ; nos Tonnel iers 
s'y placerent , fit j ' y fis dreffer une T e n t e 
pour mon ufage. Nous formions tous en-
femble un petit Bourg, fit chacun y travail-
loit d'une maniere ou d'autre. Il y avoit ici 
d 'excellent Poi f fon de plus d'une forte, de ce
lui qu'on apelle argenté, des Berceurs, des 
Meuniers , des Cavallis, des Vieilles, fit 
tant d'Ecreviffes, qu'en peu d'heures on pou
voit en prendre pour raffaffier quelques Cen
taines d 'Hommes. Les Oifeaux de M e r , 
qui venoient dans la Baye, étoient auffi gros 
que des Oiës ; mais leur chair avoit le goût du 
Poiffon. No t r e Gouverneur ne manquoit 
jamais de nous améner deux ou trois Che
vres par jour, qui fervoient à nos Malades. 
L e Bouillon qu'on leur en faifoit avec de la 
verdure, joint à la bonté de l 'air, qui n'eft 
ni trop chaud ni trop froid, les guérit bien-
tôt du Scorbut, dont ils étoient prefque tous 
attaquez. Il y avoit du plaifir à fe prome
ner entre les Piments verds, qui répandoient 
une odeur fort agréable, fit dont nous avions 
enfermé quatre dans une Tente . 

Nous paffames le tems jufques au 10 de 
Fevrier à radouber nos Vaiffeaux, à faire du 
bois fit de l 'eau, & à nettoïer nos Barriques, 
qui ne valoient rien & qui avoient gâté l'eau, 
que nous avions prife en Angleterre ou à l'Ifle 
de S. Vincent. Nous fimes auffi environ 
g o * Gallons d'Huile , extraite du lard de 
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Lions Marins, & nous en aurions fait beau
coup plus fi nous n'avons manqué de Bar-
rils & d'autres chofes néceffaires. C o m m e 
nos Chandelles diminuoient , & q u e nous 
cherchions à les épargner , nous la purifia
mes le mieux qu'il nous fut poffible , p o u r 
l'ufage de nos Lampes , quoi que les M a t e 
lots s'en fervent quelquefois à frire leur Vi
ande , faute de Beurre ou de Graiffe, & qu'ils 
la trouvent même affez bonne. A l 'égard 
de ceux de nos Gens , qui travailloient fur 
l'Ifle à reparer nos Agrez, ils fe nourriffoient 
de jeunes Marfouins, qu'ils préferoient à nos 
vivres, & qu'ils eftimoient autant que nos 
Agneaux. Pour moi, je n'étois pas de leur 
goût, & j'aurois bien voulu pouvoir t roquer 
les uns avec les autres. D'ailleurs n o u s 
mimes tout en œuvre pour expedier au plus 
vite , parce qu'on nous avoit dit aux Ifles 
Canaries, que cinq gros Vaiffeaux François 
venoient de conferve dans ces Mers . 

Le 11 Fevr. Hier au foir le Capitaine Dam-
pier, Mr. Glendall, dix Matelots fe 
mirent dans la Pinaffe, pour aller, de compa
gnie avec la Chaloupe de la Ducheffe, au Sud 
de l'Ifle, où l'on trouve une Plaine, & o ù il 
y a quantité de Chevres, plus groffes & moins 
farouches, que celles qui fe tiennent dans 
les endroits plus élevez. Notre Pourvoïeur 
nous dit que les Montagnes font fi efcarpées 
de ce côté-là, qu'il n'avoit jamais pû y def-
cendre. Quoi qu'il en foit, après avoir en
vironné un gros Troupeau de Chevres, don t 
ils pouvoient amener du moins une Centa i 
ne , s'ils avoient bien pris leurs mefures , & 
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que feize. Si des Vaiffeaux étoient obligez 
d'aborder à cette Ifle, & qu'ils euffent befoin 
de vivres , ils n'auroient qu'à envoïer à ce 
Quartier du Sud quelques Chiens avec quel
ques Hommes : Ceux-ci pourroient leur four
nir tous les jours affez de Chevres, pour la 
nourriture d'un nombreux Equipage, & j e 
ne doute pas même qu'ils n'en trouvaffent 
quelques Centaines, avec la Marque de M r . 
Selkirk à l'oreille. 

L e 12 . Fevr. Ce matin nous pliames le refte 
de nos Voiles, nous finies porter à Bord l'eau 
& le bois qui nous manquoient , nos Gens 
fe rembarquerent , & nous achevames tous 
nos préparatifs pour remettre en Mer. L'Ifle 
de Juan Fernandez aproche beaucoup de la 
figure triangulaire, & peut avoir 12 Lieues 
de circuit. Son côté Sud-Oueft a plus d'é
tendue que les autres, & il y a une petite 
Ifle dans fon voifinage d'un Mille ou envi
ron de longueur, avec quelques Rochers 
qui paroiffent tout à fait fous le rivage de la 
grande Ifle. C'eft ici au Sud-Ouef t que com
mence une Chaîne de hautes Montagnes , 
qui courent jufques au Nord Oueft , & la 
terre qui forme une Pointe étroite à l'Oueft, 
eft la feule Plaine qu'on y trouve. La Côte 
au Nord-Eft paroit fort haute , & il y a deux 
Bayes, où les Vaiffeaux entrent d'ordinaire 
pour le rafraichir. L a meilleure eft celle 
qui aproche le plus du milieu de ce côté de 
l'Ifle, & on la reconnoit à quelque diftance, 
par la plus haute Montagne , qui eft vis à vis 
& qui a le fommet plat. On peut mouiller 
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auffi près du bord que l'on veut , & le p lus 
p r è s , ce n'eft que le mieux. L a R a d e la plus 
fûre eft au côté gauche , la plus voifine d u 
Rivage Oriental : on ne fauroit s'y t r o m p e r , 
fi l'on eft une fois dans la Baye. L ' a u t r e 
Baye fe voit diftinctement au N o r d ; mais 
elle n'eft pas fi bonne pour faire de l 'eau o u 
du bois, ni pour donner fonds o u defcen
dre à terre. Dans celle où nous a n c r a m e s , 
il y a quantité de bonne eau, don t la mei l 
leure fe trouve dans une petite A n f e , qui eft 
à une Moufquetade à l 'E f t de l 'endroi t que 
j 'ai décrit. On peut mouiller à un M i l l e , o u 
à la portée d'un trait de Fléche , du R i v a g e , 
puis que l'eau y eft profonde par t o u t , que la 
Côte y eft faine, & qu'il n'y a pas le m o i n d r e 
danger autour de l'Ifle, qu'on ne voie faci
lement. Cette Baye eft d'ailleurs ouver te à 
prefque la moitié du Compas ; la terre la 
plus Orientale, que nous viffions d'ici, é to i t 
à l'Eft quart au Sud-Eft, à un Mille & demi 
ou environ de diftance, & nous avions a u 
Nord-Oueft quart à l'Oueft , à une b o n n e 
Lieuë de diftance , la Pointe la plus N o r d -
Oueft de l'Ifle. Du refte , nous eumes 45 
Braffes d'eau, un fond de Sable net , à u n 
Mille ou environ du rivage, dont nous n o u s 
ferions encore bien plus aprochez , fi M r . 
Selkirk ne nous eut avertis de nous tenir en 
garde contre le Vent de terre , qui foufloit 
quelquefois avec beaucoup de violence. Il 
nous affura même que ce Mois étoit le plus 
beau de l 'Année , & qu'il n'avoit prefque 
jamais vû foufler ici le Vent de M e r , foit en 
Hiver ou en Eté ; mais qu'il en venoit d e 

pe-
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res & qui ne groffiffoient point les houles. 
En effet, pendant notre fejour il n'y eut que 
des Vents de terre, ou qui donnoient le long 
de la Côte , fans groffir les vagues; le Cal
me regnoit la nuit , & nous avions de tems 
en tems quelques Raffales, qui tomboient 
du haut des Montagnes. Les Arbres de Pi
ment font le meilleur bois de charpente qu'il 
y ait fur ce côté de l'Ifle , qui en eft tout 
rempli , & nous en fimes des buches pour 
le chaufage. Les Chous y font excellens & 
en grande quantité ; la plupart des Arbres 
qui les portent fe trouvent au fommet des 
Collines, où il faut grimper avec beaucoup 
de précaution, parce qu'elles font fort ra-
boteufes, & qu'il y a des trous , que cer
tains Oifeaux , qui reffemblent aux Plon
geons de Mer , y font en ligne perpendicu
laire, où l'on rifque de fe tordre les piez ou 
de fe caffer les jambes. Il y avoit auffi quan
tité de Navets fur la premiere Plaine, où le 
terroir eft noirâtre , & Mr . Selkirk nous dit 
qu'ils avoient très-bon goût dans nos Mois 
d 'E té , qui font ici ceux de l'Hiver ; mais 
comme nous étions en Automne , ils étoient 
déja grénez; de forte que nous n'en pûmes 
cueillir que les feuilles vertes , qui mêlées 
avec du Creffon , dont les Ruiffeaux abon
dent , fervirent beaucoup à guérir nos Mala
des, attaquez du Scorbut. Le E c o f -
fois nous affûra qu'au Mois de Juillet il avoit 
vû ici de la neige & de la glace; mais que le 
Printem y eft fort agréable, durant les Mois 
de Septembre, d'Octobre & de Novembre; 

I 7 qu'on 
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bes, du Percil , du Pourpier, & c. O n y voi t 
d'ailleurs une Plante , qui a quelque reffem-
blance avec la Matricaire, dont l 'odeur eft 
plus forte & plus cordiale que cel le de l a 
Menthe. Nos Chirurgiens en firent d 'excel 
lentes Fomentat ions , & tous les ma t in s l'on 
en parfemoit nos Tentes ; ce qui ne con t r i 
bua pas peu à retablir nos M a l a d e s , don t il 
ne mourut que deux, Edouard Wilts & Chrif-
tophle Williams, qui apartenoient à la D u -
theffe. Nous en cueillimes auffi pluf ieurs 
gros Paquets , que nous envoïames à bord 
de nos Vaiffeaux, après l'avoir faite fecher 
à l'ombre. Cette Plante croît en abondance 
le long du rivage. 

Au Mois de Novembre, les Chiens marins 
fe rendent fur cette Ifle, pour y faire leurs 
petits, & ils font alors de fi mauvaife hu
meur , que bien loin de fe retirer à l 'aproche 
d'un H o m m e , ils fe jettent fur lui pour le 
mordre , quoi qu'il foit armé d 'un bâ ton . Ils 
ne font pas fi fiers en d'autres t e m s , & ils fe 
levent auffitôt qu'ils découvrent que lcun . A 
moins de cela, il feroit impoffible d 'y abor
der , puis que le rivage en eft d 'ordinaire tout 
couvert à plus d'un demi Mil le à la ronde . 
Quand nous y arrivames, nous les enten
dions crier jour & nui t , quoi que nous fuf-
fions à un Mille de terre ; les uns bêloient 
comme des Agneaux ; les autres aboïoient 
comme des Chiens, ou hurloient c o m m e des 
L o u p s , & pouffoient différens cris horribles. 
Leur poil eft le plus beau de cette efpèce que 
j 'aie vû de ma vie, & celui de nos Lout res n 'en 
aproche pas. L e 
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trange, & d'une groffeur prodigieufe. M r . 
Selkirk me dit qu'il en avoit vû de 20 piez 
de long , ou au delà, & d'une circonference 
plus étendue, qui ne pouvoient guére moins 
pefer de 4000 m. Pour m o i , j ' e n vis plu
fieurs de 16 piez de long qui en pefoient 
peut-être 2000. Je m'étonne avec tout ce
la qu'on puiffe tirer tant d'huile du lard de 
ces Monftres. L a forme de leur corps a-
proche affez de celle des Chiens marins ;mais 
ils ont la peau plus épaiffe que celle d'un 
Boeuf, le poil court & rude, la tête beaucoup 
plus groffe à proportion , la gueule fort gran
de , les yeux d'une groffeur monftrueufe , & 
le mufeau qui reffemble à celui d'un L i o n , 
avec de terribles mouftaches, dont le poil eft 
fi rude, qu'il peut fervir à faire des Cure-
dents. Vers la fin du Mois de Juin, ces 
Animaux vont fur l'Ifle, pour y pofer leurs 
petits , à un coup de Moufquet du bord de 
la M e r , & ils s'y arrêtent jufques à la fin 
de Septembre, fans bouger de la place & fans 
prendre aucune forte de nourriture, du moins 
qu'il paroiffe. J'en obfervai moi-même quel-
ques-uns, qui furent huit jours entiers dans 
leur gîte, & qui ne l'auroient pas abandon
n é , fi nous ne les avions éfraïez. Quoiqu ' i l 
en foit, nous n'en vimes pas le quart dece 
que notre Gouverneur en avoit vû tout à 
la fois. 

Pour les Oifeaux de terre, nous n'y aper
çumes qu'une forte de Merles , qui ont le 
jabot rouge, & qu i , à cela près, ne reffem-
blent pas mal aux nô t res , avec le petit O i -

feau-
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pas plus gros qu'un Hanneton. Il y a d'ail-
leurs ici une petite M a r é e , dont le flux eft 
incertain ; mais au teins des hautes M a r é e s , il 
monte environ fept piez. 

Je ne m'amuferai pas à relever les m e n -
fonges, que d'autres ont avancé à l 'égard 
de cette Ifle , bien perfuadé de n ' e n avoir 
rien dit moi même , qui ne foit t rès-confor
m e à la verité; & je me fuis é t endu d'au
tant plus à la décrire, qu'elle peut ê t r e d'un 
grand ufage pour ceux qui voudront trafiquer 
à la Mer du Sud. L 'Arbre du P i m e n t , & 
celui qui porte le Chou font trop c o n n u s , pour 
en faire ici la defcription. 

Le 13 de Fevrier. Dans une Affemblée du 
Confei l , qui fe tint hier , à bord de la Du-
theffe , il fut refolu „ de courir Nord-Ef t 
„ quart à l'Eft vers la terre, de n o u s e n é-
„ loigner de fix Lieuës, & de ranger en fuite 
„ la côte au N o r d : que l'Ifle de Lobos de la 
„ Mar feroit la premiere Place où nous tou-

„ cherions; que fi nos Vaiffeaux venoient à 
„ etre féparez, ils s'attendroient l 'un l 'autre 
„ 20 Lieuës au Nord de la hauteur o ù feroit 
„ arrivée leur féparation ; qu'ils met t roient 
„ à la cape, à fix Lieuës du rivage , l'efpa-

ce de quatre jours ; qu'ils s 'avanceroient à 
petites voiles vers Lobos, s'ils ne fe retrou-
voient pas , & qu'ils auroient fur tout 

" l'œuil au guet pour éviter les Rochers Or-
„ migos, qui l'ont à peu près à la m ê m e dif-
„ tance de Callo , qui eft le Port de Li-
„ ma. 

„ O n convint d'ailleurs que fi l 'un ou 

„ l 'autre 
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„ quelque Navire Ennemi , le Signal, pour 
„ lui donner la chaffe, en cas que nous fuf-
„ fions à portée, feroit de ferler nos Voiles 
„ du grand Perroquet & de hiffer les Ver-
„ gues en haut: que celui des deux qui iroit 

le mieux à la Voi le , ou qui fe trouveroit 
„ le plus près de l 'Ennemi, courroit direc-
„ tement deffus, & que l'autre fe tiendroit 
„ à une diftance raifonnable du rivage, pour 
„ n'en être pas découvert , fuivant que l'oc-
„ cafion le demanderoit: que fi celui qui fe-
„ roit le plus proche de l 'Ennemi, le croïoit 

trop gros, pour l'attaquer feul , qu'il fe-
„ roit alors le même Signal, ou tout autre 
„ plus facile à difcerner : enfin, que celui 
„ qui l'aborderoit, qui s'en rendroit le maî-
„ t re , ou qui l'auroit fous le Vent , arbore-
„ roit une Flame blanche à la tête du grand 
„ M â t , fi c'étoit de j o u r ; ou qu'il porteroit 
„ autant de Fanaux qu'il lui feroit poffible, fi 

c'étoit de nuit. 

„ Il fut refolu en même t e m s , que pour 
„ difcontinuer la chaffe d'un Vaiffeau Enne-
„ mi , le Signal de nuit feroit de mettre un 
„ bon Fanal à la tête du grand Mât , & ce-
„ lui de j ou r , d'amener les Voiles de Per-
„ roquet, à la referve de celle du grand Per-
„ roquet; qu'on ne tireroit pas le C a n o n , 
„ foit de jour ou de nuit , qu'en cas de Bru-
„ m e , ou par un tems fort fombre, afin de 
„ n'être pas découverts; que cependant ii 
„ l'un de nos deux Vaiffeaux étoit en dan-
„ ger, foit à caufe d'un bas-fonds, ou de quel-
„ que autre maniere, il tireroit alors un coup 

» de 
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" venions à nous perdre de v û ë , c h a c u n fe -
" roit les Signaux qui fe t rouveroient reglez 

pour la Semaine : Qu 'en cas de féparation 
„ nos deux Vaiffeaux, à leur entrée à Lobos, 
" porteroient une Flame Angloife à la t ê t e du 
„ Mât d'avant, & que fi à l 'arrivée de l ' u n , 
" l'autre y étoit déja, celui-ci arboreroi t Pa -
" villon Anglois; que fi l 'un ou l'autre Vaif-
„ feau mouilloit en deça de la R a d e , il por -
„ teroit trois Feux, l 'un à la tête du g rand 
„ M â t , l'autre à la Poupe , & le t ro i f iéme 
„ au haut du Beaupré : Que celui des deux 
„ Vaiffeaux, qui arriveroit le premier à Lo-
„ bos, fans y trouver fa conferve, p lan te -
„ roit auffitôt deux Croix à l 'endroit d e l 'a-
„ bordage , l 'une à ftribord & l'autre à bas-
„ bord de l 'entrée de la grande Ifle , & ca-
„ cheroit une Bouteille en ter re , à 6 0 piez 
„ tout droit au N o r d de ces Cro ix , a v e c un 
„ Ecrit dedans, pour avertir l 'autre d e fes 
„ avantures, depuis leur féparation, & de 
„ fes nouveaux deffeins : Qu'ils obferve-
„ roient exactement cet Ordre , afin q u e fi 
„ le premier venu au Rendez-vous d o n n o i t 
„ la chaffe à quelque Navire E n n e m i , ou 
„ qu'il la prît lui-même, le dernier pût favoir 
„ de quel côté diriger fa route. 

Le 13 Fevrier. Hier après-midi nous e n 
voïames notre Gabarre à la Pêche , d 'où elle 
revint en fort peu de tems, avec environ 100 
gros Poiffons que nous mimes dans le f e l , 
pour l'ufage de notre monde. Ce matin n o u s 
achevames les Articles, qu'on vient de lire, & 
dont l 'obfervation eft très-néceffaire dans 
une Entreprife comme la nôtre. L e 
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de l'après-midi nous partimes à la faveur d'un 
beau Frais du Sud-Sud-Eft. Mr . Vanbrugh 
revint à notre Bord , & Mt. Bath retourna 
fur la Ducheffe. N o u s courumes au N o r d , 
fous le 32 deg. 32 min. de Lati tude, & fous 
le 83 deg. 6 min. de Longitude Oueft de 
Londres. 

L e 16. Nous eumes des Vents médiocres 
fuivis de Calmes. Ce matin, les Capitaines 
Dover, Dampier & moi allames diner à bord 
de la Ducheffe. Le Vent au Sud. 

L e 17. Le Calme dura prefque 24 heures 
de fuite, & le Ciel fut couvert de nuages. C e 
mat in , à dix heures , nous envoïames no 
tre Chaloupe aux Capitaines Courtney & Cook, 
qui devoient dîner avec nous. Pendant qu'ils 
étoient à Bord, nous fimes un nouveau Re
glement, pour prévenir les abus, à l'égard 
du Pillage, & la defunion, qui eft la fource 
ordinaire du manque de fuccès dans toutes 
les Entreprifes de cette nature. Il fut adreffé 
à Mrs. George Underhill, Lancelot Appleby, 
David Wilfon, & Samuel Worden, commis 
de la part du Vaiffeau le Duc , pour avoir 
infpection fur le But in , & figné par tous les 
Membres du Confeil. Nous en donnames 
auffi Copie à Mrs . Jean Connely, Simon Hat-
ley, Simon Fleming & Barthelemi Rowe, nom
mez Commiffaires, à cet effet, de la part du 
Vaiffeau la Ducheffe. Voici mot pour mot la 
teneur de ce Reglement. 

„ Comme les Officiers & l'Equipage du 
„ Vaiffeau, le Duc, vous ont choifis, pour 
„ être les Dépofitaires & les Infpecteurs du 

„ Bu-

file:///cDuc


2 1 2 Voïage 

170 8/9. Butin, que nous pourrons faire fur les 
" Côtes de la Nouvelle Efpagne , nous en-
" tendons que Mrs Lancelot Appleby & Sa-
" muel Worden aillent & reftent à bord de la 

Ducheffe, à la place de deux de fes G e n s 
„ qu'elle envoïera fur le Duc, pour examiner 

& fouiller toutes les Perfonnes qui au ron t 
„ été à bord d'une ou de plufieurs de nos 
„ Prifes; que vous preniez toûjours l'avis 
„ de ceux que les Capitaines de l'un o u de 
„ l'autre Vaiffeau vous donneront pour A -
„ joints; que vous leur demandiez affiftan-

ce, fi l'occafion le requiert , & que vous 
„ découvriez inceffamment tous ceux qui 
„ receleront quelque Butin, ou qui ne v o u -
„ dront pas permettre qu'on les fouille. 

„ Si les Vaiffeaux, le Duc & la Ducheffe, 
„ font féparez lors qu'on fera une Pr i fe , il 
„ faut que l'un de vous fe rende à bord de 
„ la Prife, & que l'autre refte fur le Vaif-
„ feau ; que chacun foit vigilant, qu'il tien-
„ ne un compte exact de tout ce qui lui 
„ tombera entre les mains, & qu'il le met te 
„ en fûreté le plûtôt qu'il lui fera poffible 
„ & de la maniere que le Capitaine de l'un 
„ ou de l'autre Vaiffeau l 'ordonnera : bien 
„ entendu que vous obferverez toûjours les 
„ ordres de l'Officier fuperieur, qui fe trou-
„ vera fur la Prife, & qui doit vous affifter de 

toutes fes forces. 
„ Si aucune Perfonne, que cette Commif-

„ fion ne regarde pas, ou qui n'y fera pas 
„ employée par le Capitaine Courtney, veut 
„ fe mêler du Butin, vous devez l'en em-
„ pêcher, à moins que ce ne foit l'Officier 

„ com-



autour du Monde. 
213 

170 8/9. „ commandant , & fi l'on vous defobéït , en 
„ avertir d'abord. 

" Auffitôt que vous ferez à bord d'une 
„ Prife, il ne faut pas embarraffer les Cha-
„ loupes de Coffres ou du Butin; mais , a-

près avoir remarqué tout ce qu'il y a,pren-
„ dre un compte exact de ce qui eft deftiné 
„ pour le Pillage ; & ne rien tranfporter fans 
„ l'aveu des Capitaines de l'un ou de l'autre 
„ Vaiffeau , ou eu leur abfence , de celui 
„ ou de ceux de leurs principaux Officiers 

qui fe trouveront à bord de la Prife, afin 
„ d'éviter le defordre & la confufion. 

„ Souvenez-vous au moins de n'être pas 
„ incivils dans l'execution de votre emploi; 
„ mais de faire toutes chofes avec toute la 
„ douceur & la tranquillité poffibles, & de 
„ vous conduire, envers ceux que le Capi-
„ taine Courtney emploïera, d'une telle ma-
„ niere , que nous n'en recevions aucune 

plainte, quoique vous ne deviez pas vous 
„ laiffer intimider, ni fruftrer de ce qui doit 
„ vous revenir légitimement, en faveur des 
„ Officiers & de l'Equipage. 

Le 17 Fevrier. Nous convinmes ainfi, a-
vec les Capitaines Courtney & Cook, que M r 
Appleby repréfenteroit nos Officiers, à bord 
de la Ducheffe, & Samuel Worden, notre E-
quipage : que Mr. Simon Hatley & Simon Fle
ming s'aquiteroient de la même fonction fur 
notre Vaiffeau, pour les Officiers & les Gens 
de la Ducheffe; c'eft-à-dire, que les uns & les 
autres tiendroient un compte exact du Butin 
que nous ferions, fuivant les Ordres fpeci-
fiez ci-deffus. 

L e 



2 1 4 Voïage 

170 8/9. L e 18.Fevr.Hier, environ les trois h e u r e s d e 
l'après-midi, nous découvrimes la t e r r e , q u i 
paroiffoit fort haute, à 9 Lieuës de d i f t ance , 
avec plufieurs Ifles. 

L e 28. Hier après-midi nous é t i o n s à 
6 Lieuës de la terre. Ce matin n o u s m i 
mes nos deux Pinaffes en Mer , m o n t é e s 
chacune d'un Canon, en guife d 'un P ie r r i e r , 
& fournies de tout ce qui eft néceffaire à d e 
petits Armateurs, dans l'efperance qu ' e l l e s 
nous ferviront à prendre des Vaiffeaux l o r s 
qu'il y aura peu de Vent. Il foufloit a u 
jourd'hui du Sud , & du Sud q u a r t à 
l'Eft. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa dans le Mois 
de Mars. Ils découvrent les hautes Monta
gnes du Chil i , nommées Cordilleras. Ils 
s'aprochent de Lima. Ils enlevent un pe
tit Vaiffeau. Ils arrivent à l'Ifle de Lo-
bos : Ils font une autre Prife ; Defcrip-
tion de cette Ifle, & de quelques Oifeaux 
particuliers. 

L e 1 de Mars. Il y eut fi peu de V e n t , &la Mer étoit fi un ie , que nous refolumes d e 
mettre nos deux Vaiffeaux à la bande , & d e 
leur donner le fuif. 

L e 2. Nous étions à 12 ou 14 Lieuës de la 
te r re , où nous vimes une chaîne de hautes 
Montagnes , qu 'on apelle Cordilleras, qui 
paroiffent, tout le long de cette rou te , avec 
le fommet couvert de neige , & dont que l 
ques-unes font du moins auffi hautes que le 
Pic de Teneriffe. N o u s primes hauteur , & 

il 
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3 min. de Latitude, & fous le 8 0 deg. 2 9 min. 
de Longitude Oueft de Londres. 

L e 4 . Mars. Le tems fut beau, accompagné 
de petits Vents frais. Quoi que nous euffions 
bonne provifion d'eau , j 'en fixai la quantité 
pour chaque Homme à trois Chopines par 
jour , afin de pouvoir tenir la Mer plus long 
tems, & faire quelque Prife , avant qu'on 
nous eut découverts; bien perfuadé que fi 
nous l'étions une fois, il ne fortiroit pas le 
moindre Vaiffeau de quelque valeur , d'un 
bout de la Côte à l'autre. Les Efpagnols ne 
manquent jamais en tel cas d'envoier des 
Exprès à tous les Officiers de la C ô t e , avec 
des ordres pofitifs de mettre des Sentinelles 
fur toutes les Pointes qu'il y a. 

L e 8. Nous eumes encore beau tems, avec 
un Vent frais du Sud-Eft. Ce matin à trois 
heures nous mimes à la Cape , & à fix nous 
étions à 1 4 Lieuës de la terre , après quoi 
je courus au large. U n Garçon de D u -
cheffe tomba du haut du Mât de Miféne fur 
le t i l lac , & fe caffa une jambe ; mais o n 
efpere de la lui racommoder. N o u s étions 
ici fous le 12 deg. 31 min de Lat i tude, & fous 
le 84 deg. 58 min. de Longitude. 

L e 9 . L e beau tems continua, par un Vent 
médiocre du Sud-Eft. N o u s fîmes petites 
Voiles, à 7 Lieuës du rivage, pour n'être 
pas découverts , & dans l'efperance de voir 
fortir de Lima, dont nous n'étions pas éloi
gnez, ou y entrer quelques riches Vaiffeaux, 
quoi que notre de f fe in ne fût pas de nous ar
rêter long-tems ici; mais de nous rendre à 

Lo-
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les préparatifs néceffaires pour débarquer i 
Guiaquil. 

Le 10 Mars. Le Vent foufla du même Point, 
& le tems fut beau. Ce matin, à la vûë de quel
ques Rochers blancs, que nous primes pour 
des Vaiffeaux, nous courumes vers la ter re , 
& nous envoïames nos Chaloupes fous le ri
vage , après les avoir laiffées quatre jours à 
l'arriere, afin que fi nous en découvrions 
quelcun, elles pûffent l'enlever, & prévenir 
qu'il n'allarmât la Côte. 

Le 13. Nous eumes le même V e n t du 
Sud-Eft, & le tems ne changea pas. Ce 
matin, je courus vers la terre , & la Du-
cheffe prit le largue, pour voir fi nous atra-
perions quelcun de ces Vaiffeaux, qui trafi
quent fur la Côte , & qui font quelquefois 
affez riches, à ce que l'on ma dit. D'ail leurs 
nos Gens commençoient à murmurer de ce 
que nous n'avions fait jufques ici aucune Pri
fe dans ces Mers. 

Le 14. Les nuits étoient bien froides, eu 
égard à la chaleur que nous fentions le j ou r , 
quoi qu'elle ne fût pas auffi grande, que je 
l'aurois cru fous cette Latitude. Il n'y a pas 
ici des Pluies ; mais de fi fortes Rofées la 
nuit , qu'elles en aprochent beaucoup, & le 
Ciel , avec tout cela, y eft toûjours ferain. 
L a nuit paffée à huit heures nous mimes 
le cap au Nord-Nord-Oueft pour l'Ifle de 
Lobos. 

Le 15. Nous vimes hier la terre, & dans 
la fupofition que c'etoit Lobos , nous lou-
voïames toute la nuit. Ce matin il y eut 

un 
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& alors elle nous parut tout droit à nôtre 
avant; nous en aprochames pour la mieux 
découvrir; mais il fe trouva que c'étoit le 
Continent du Perou: de forte qu'il falut s'en 
éloigner à midi, après avoir pris hauteur, & 
vû que nous étions fous le 6 deg. 55. min. de 
Latitude. 

L e 16 Mars. Hier après midi, nous décou
vrimes une Voile, que la Ducheffe , qui en 
étoit à portée, ne manqua pas d'enlever. C 'é-
toit une Barque de P a Y T A , d'environ 16 T o n -
neaux, qui avoit une petite fomme d'argent 
à bord, pour acheter de la Farine à Cheripe. 
Le Maître s'apelloit Antonio Heliagos, qui 
étoit Criole, né d'une Indienne & d'un Efpa-
gnol, & qui avoit fix Indiens À bord, avec un 
Efpagnol & un Négre. Sur ce que nous leur 
demandames des nouvelles, ils nous aprirent 
que tous les Vaiffeaux François, qu'il y avoit 
dans ces Mers, au nombre de fept, en étoient 
partis, il y avoit déja fix M o i s ; qu'il n 'en 
devoit plus revenir; que les Efpagnols y haïf-
foient beaucoup cette Nation ; qu'ils avoient 
tué plufieurs de leurs Gens À Callo, qui eft 
le Port de Lima, & qu'ils y avoient eu de fi 
fréquentes difputes enfemble, que les Fran-
çois n'ofoient plus aller À te r re , quelque tems 
avant qu'ils remiffent en Mer. Après avoir 
mis quelque monde à bord de cette Prife, 
nous ferrames le Vent , pour aprocher de 
l'Ifle, & nous aurions couru grand rifque, 
fi l'Equipage de ce Vaiffeau ne nous eut aver
tis qu'il y avoit des Bas-fonds entre l'Ifle & 
la haute Mer. Ils nous informerent d'ail-
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170 8/9. leurs qu'ils n'avoient point vû de Vaiffeau 
Ennemi , depuis que le Capitaine Dampier 
s'y étoit trouvé , il y a plus de q u a t r e a n s ; 
que le Capitaine Stradling, qui avo i t é t é de 
conferve avec lui , perdit fon V a i f f e a u , 
cinq Ports, fur la Côte de Barbacour ; qu ' i l 
y fut pris, dans fa Chaloupe , a v e c fix ou 
fept de fes H o m m e s , & qu'on les conduifi t 
Prifonniers à Lima, où ils ne v e c û r e n t pas fi 
à leur aife, que le pauvre Selkirk fur l 'Ifle de 
Juan Fernandez, où ce Capitaine l ' a v o i t a-
bandonné. Ce matin , nous v i m e s l 'Ifle de 
Lobos, à 4 Lieuës ou environ au S u d , & à 
midi nous l'eumes au Sud quart au Sud-
Oueft , à 6 Milles de diftance. N o u s y en-
voïames notre Pinaffe bien a rmée , p o u r voir 
s'il y avoit des Pêcheurs, fit les arrê ter , en cas 
qu'il y en eut , afin qu'ils ne nous découvrif-
fent pas fur le Continent. 

Le 17 Mars. Hier à cinq heures du foir ou 
environ nous mimes à l'ancre,& nos G e n s ne 
trouverent perfonne fur l'Ifle. N o u s avions 
ici 20 braffes d'eau, un fond de fable , dans 
le Canal qui eft entre les deux Ifles, à la lon
gueur d'un Cable ou au delà de chaque riva
ge. L e Vent de terre y foufle toujours • 
mais l'entrée en eft faine & la Rade bonne! 
Refolus d'armer ici notre petite Barque en 
Capre , parce qu'elle étoit conftruite pour 
aller bien à la Voi le , nous la limes paffer 
ce matin dans une petite Anfe ronde , qui 
eft au Sud de l'Ifle, & nous l'y halames à terre. 
N o s Charpentiers y tranfporterent auffi du 
bois que nous avions, pour bâtir une Cha
loupe, propre à débarquer du monde. 

L e 
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170 8/9. L e 18 Mars. D è s le foir nous lançames 

notre petit Capre à l'eau , après en avoir 
bien nettoïé la quille. On le nomma le Com
mencement, parce quec'étoit la premiere de 
nos Prifes dans ces M e r s , & le Capitaine 
Cook y fut mis deffus pour le commander. 
Un petit M â t , que nous avions de referve, 
lui fervit de grand M â t , & notre Voile du 
Perroquet de Miféne fut un peu alterée, pour 
faire fa grande Voile. D'ailleurs, le Capi
taine Courtney donna ici la caréne à fon 
Vaiffeau, & ce matin nous envoïames, l'un 
& l 'autre, nos Malades à t e r r e , où on 
leur dreffa des Tentes . Nous convinmes 
auffi que je refterois à l'ancre , jufqu'à ce 
que notre Chaloupe fût bâtie , & que notre 
Armateur fût équipé de tout ce qu'il lui fa-
loit, pendant que la Ducheffe croiferoit au
tour de l'Ifle, & à la vûë du Continent. 

L e 19. Hier après-midi nous envoïames 
notre Gabarre à la Pêche, on agréa la Bar
que, on finit prefque fon Pont , & l'on y mit 
quatre Carrabines raïées deffus. Ce matin 
la Ducheffe partit pour aller croifer , & at
tendre la Barque à la hauteur du Sud-Eft de 
l'Ifle. 

Le 20. Ou la pourvut ce matin de nos Vi
vres, & on la monta de 32 Hommes bien ar
mez , dont 20 étoient des nôtres & 12 de la 
Ducheffe. Je la vis fortir du Havre à bord 
de la Pinaffe, elle me parut joliment tour
née , propre pour aller bien à la Voile lors 
que l'eau feroit unie, & femblable à ces Ga
liotes, qu'on équipe en Angleterre, pour le 
fervice de Sa Majefté. A notre réparation, 
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170 8/9. nous pouffames, de part & d ' a u t r e , d e s cris 

de joie; & j'avertis le Capitaine Cook , que fi 
nous étions obligez de quiter la R a d e , ou de 
donner la chaffe à quelque Vaiffeau, j e laif-
ferois une Bouteille enterrée, t o u t auprès 
d'une groffe pierre , que je lui m o n t r a i du 
doigt , avec une Lettre dedans, p o u r l'infor
mer de tou t , & lui marquer un Rendez -vous . 
Je le priai d'ailleurs de faire part de cet avis au. 
Capitaine Courtney. 

L e 22 Mars. Ce matin un Efpagnol, nom
mé Silveftre Ramos, que nous avions fur notre 
Bord , mourut fubitement, & nous l 'enter-
rames la nuit. T o u s nos Malades étoient 
déjà retablis, excepté deux ou trois qui a-
veient le Scorbut. 

Le 23. Nous commençames à g ra te r ce 
matin la quille de notre Vaiffeau, d ' où l'on 
ôta quantité de Cravans, prefque auffi gros 
que des Moules ; ce qui nous fit vo i r que 
les Navires deviennent bientôt fales dans 
ces Mers. 

L e 25. Nous primes ici quantité d'excel
lent Poiffon ; mais il n'y a pas tant de Chiens 
marins qu'à l'Ifle de Juan Fernandez ; quoi 
qu'il y en eût un gros , qui atrapa u n Hol
landois vigoureux , & qui faillit à l 'entrai-
ner dans l 'eau, après lui avoir m o r d u , en 
difterens endroits jufques à l 'os , un bras & 
une jambe. 

L e 26. La Ducheffe retourna ce matin 
avec une Prife, nommée Santa Jofepha, qui 
alloit de Guiaquil à Truxillo , du port d'en
viron 50 Tonneaux , chargée de Bois de char
pente , de Cacao, de Noix de C o c o , & de 
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1709. Tabac , que nous diftribuames entre nos E-

quipages. Il n'y avoit rien d'ailleurs qui valut 
grand' chose. 

L e 27 de Mars. Ce matin on donna le fuif 
à mon Vaiffeau le Duc, auffi bas qu'il fut 
poflible. U n Hollandois, qui apartenoit à la 
Ducheffe, mourut à terre du Scorbut, & nous 
l'enterrames fur l'Ifle. 

L e 30. Hier après-midi , nous donnames 
le radoub à notre feconde Prife, qui fut nom
mée l'Accroiffement. Nous retirames tout 
ce que nous avions à terre ; on lança no 
tre nouvelle Chaloupe en M e r , que nous de
vions touer à l'arriere de mon Vaiffeau, 
& ce matin à dix heures nous fimes Voiles, 
après avoir choifi Mr . Stratton pour Maître 
du Commencement. D"ailleurs nous mimes 
tous nos Malades à bord de la feconde Pri
fe , avec un Chirurgien de chaque Vaif
feau , & Mr. Selkirk en fut établi Maî
tre. 

Nous primes ici hauteur, & il fe t r o u v a , 
par notre Obfervation, que cette I f l e eft fous 
le 6 deg. 50 min. de Latit. Meridionale , & 
que l'Aiguille y Nord-efte de 3 deg. 30 min. 
Pour fa Longitude , Oueft de Londres, je 
conjecture qu'elle eft de 87 deg. 35 min. 
Les deux plus grandes Ifles font à 16 Lieues 
ou environ du Cont inent , & ont 6 Milles 
de long. On les nomme Lobos de la Mar, 
pour les diftinguer des autres , qu'on apelle 
Lobos de la Terra, qui ne font qu'à deux 
Lieuës de la Côte. Il y a une autre petite 
Ifle , tout auprès de la plus Orientale des 
premieres au deffus du V e n t , qui n'a pas 
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1 7 0 9 . un demi-Mille de long, avec que lques Bri-
fans près du rivage, tout autour & d e cha
que côté de l 'entrée, qui conduit à la Rade , 
& qui n'a point de danger vifible. C e t t e Rade 
eft fous le Vent de ces Ifles, dans u n Détroi t 
qu'elles forment, & où les Vaiffeaux n e peu
vent entrer que fous le Vent , quo i qu' i l y 
aût un paffage pour les Chaloupes au deffus 
du Vent . Elle n'a pas demi Mi l le d e large 
mais elle a plus d'un Mille de profondeur, 
& l'Ancrage y eft bon , depuis 10 jufques à 
20 braffes d'eau. Nous y entrames à la fa
veur d'une petite Marée , dont le F l u x ne 
monta jamais plus de trois piez pendant le 
fejour que nous fimes ici. L e V e n t y fou-
fie d'ordinaire du Sud, & tourne un peu à 
l'Eft. Sur la plus Orientale de ces Ifles, qui 
étoit à notre Bas bord, lors que nous étions 
à l 'Ancre, il y a une Co line ronde , fous 
laquelle on trouve une petite Anfe fort unie 
profonde & commode pour y donner la ca
réné à un Vaiffeau. Ce fut là , c o m m e je 
l'ai déja dit , que nous halames no t r e Bar
que Efpagnole à terre, & que nous en runes 
une Fregate , armée en courfe. Q u a n d on 
eft à la Rade, l'endroit le plus élevé de l'Ifle 
ne paroît pas plus haut que la tête du Maî
tre-Mât d'un gros Navire. L e terroir en eft 
maigre , argilleux & blanc , mêlé de fable 
& de rochers. Il n'y a ni eau d o u c e , ni ver
dure fur ces Ifles ; mais on y voit quanti té 
de Vautours , ou de groffes Corne i l les , qui 
fentent auffi mauvais que de la cha rogne , & 
qu 'on prendrait de loin pour des Cocs d'In
de. A la vû d'une troupe de ces Oifeaux, 
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1709. un de nos Officiers en fut fi avide, qu' im
patient de s'en regaler au plûtôt, il ne vou
lut pas attendre que la Chaloupe l'eut mis à 
ter re , & qu'il fe jetta dans l'eau , avec fon 
Fufil , pour leur tirer deffus; mais lors qu'il 
vint à relever fa proie, il la trouva fi puan
t e , qu'il fut obligé de l'abandonner ; ce qui 
nous fournit l'occafion de nous divertir à fes 
dépens. On y voit auffi des Boubis, des Mou
ettes, des Penguins, des Pelicans, & une 
efpèce de Sarcelles, qui nichent dans des 
trous fur la terre. Nos Gens prirent un nom
bre infini de ces derniers Oifeaux , qui leur 
paroiffoient un fort bon mangé , après les 
avoir écorchez. Nous y trouvames quan
tité de Joncs & de Jarres vuides , que des 
Pêcheurs Efpagnols y avoient laiffé. En effet, 
tout le long de la C ô t e , au lieu de Barils, 
on n'emploie que des Jarres, pour mettre le 
Vin , l'Huile & toute forte de Liqueurs. 
Nous vimes auffi quelques Lions Mar ins ; 
niais les Chiens-Marins, beaucoup plus gros 
que ceux de l'Ifle de Juan Fernandez, quoi 
qu'ils n'euffent pas le poil fi beau, y foifon-
noient. N o s Gens en tuerent plufieurs, pour 
en manger le foie ; mais fur ce qu'un Efpa
gnol, que j 'avois à bord, mourut , après en 
avoir goûté, je ne voulus pas que les autres 
y touchaffent. N o s Prifonniers même nous 
dirent que la chair de ces vieux Poiffons étoit 
fort mal-faine. Ce n'eft pas t o u t , le Vent 
qui foufloit de la ter re , nous aportoit, dans 
nos Vaiffeaux , une odeur abominable des 
Chiens-Marins qu'il y avoit fur le rivage. 
J 'en eus un cruel mal de tête , & tout le 
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1709. monde fe plaignoit de cette mauvaife o d e u r , 
que nous n'ayions pas éprouvée a l 'Ifle d e 
Juan Fernandez. 

D'un autre côté , nos Prifonniers n o u s a-
vertirent que la Veuve du dernier V i c e - R o i 
du Perou devoit s'embarquer bientôt , a v e c 
toute fa Famille & fes tréfors, fur u n Vai f 
feau du Ro i , monté de 30 Pieces de C a n o n , 
pour Aquapulco, & que, felon toutes les a p 
parences, elle s'arrêteroit à Payta , p o u r fe 
rafraichir , ou que du moins elle pafferoit à 
la vûë de cette Place. Ils nous informerent 
auffi qu'un Vaiffeau, chargé de L i q u e u r s 
de Farine & de 2 0 0 0 0 0 Pieces de hu i t , avo i t 
paffé, depuis environ huit M o i s , à Payta 
pour fe rendre à Aquapulco; & qu'ils avo i en t 
laiffé Mr. Morel, avec un gros Vaiffeau char 
gé de Marchandifes fines, à la premiere de 
ces deux Places, où il en attendoit un a u t r e 
bâti à la Françoife , mais qui apartenoit aux 
Efpagnols, & qui venoit de Panama r iche
ment chargé, avec un Evêque à bord. Du. 
refte, Payta eft le Lieu où fe rafraichiffent 
d'ordinaire tous les Vaiffeaux qui vont à Li
ma ou qui en reviennent , ou à la p lûpart 
des Ports au-deffus du Vent , dans leur paf-
fage à Panama, ou à tout autre Endroi t d e 
la Côte du Mexique. Sur cet avis , nous re -
folumes de croifer à la hauteur de Payta 
auffi long-tems que nous le pourrions, fans 
être découverts, & fans préjudicier à l ' exe
cution de nos autres Deffeins. 

Quoi qu'il en foit , c'étoit à ces m ê m e s 
Ifles de Lobos que le Capitaine Dampier avoi t 

laiffé fon Vaiffeau, le S. George, à l ' ancre , 
pour 
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pour aller aux Indes Orientales fur un Bri-
gantin Efpagnol, monté de 25 Hommes. A-
P R È S avoir pillé Puna en 1704, & fait de l'eau 
dans le voifinage, il fe vit expofé à de cruel-
les avanies. Les Hollandois le firent Prifon-
nier dans les Indes , & loi faifirent tous fes 
Effets, parce qu'il ne pût produire fa Com-
miffion , qu'il avoit perdue à cette derniere 
Place. 

Avant notre arrivée ici , on avoit publié 
un Ordre du Confeil à bord de nos deux 
Vaiffeaux, par lequel il étoit défendu, fous 
des peines rigoureufes , à tous les Officiers 
& Gens de nos Equipages, d'entretenir au
cune correfpondance avec nos Prifonniers 
Efpagnols, & de leur rien dire à l'égard de 
nos deffeins ; ce qui fut exactement ob-
fervé. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa dans le Mois 
d'Avril. Des nouvelles Prifes, & des 
nouveaux Reglement qu'ils font. De l'Ifle 
Santa Clara. De l'Ifle & du Village de 
Puna, qui leur eft abandonné. De l'at
taque & de la prife de Guiaquil , avec 
une defcription de cette Ville, & plufieurs 
autres particularitez. 

L e 1 d'Avril. Nous eumes de petits Vents 
frais , par un beau tems fort ferain. J'allai 
ce matin avec notre Gabarre à bord de la Du-
cheffe & du Commencement , pour convenir 
de quelle maniere nous nous y prendrions, 
en cas qu'il nous falut donner la chaffe à plus 
d'un Vaiffeau à la fois. 
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1709. L e 2 Avr. Hier après-midi, nous fumes b i en 
furpris de voir la Mer auffi rouge q u e du 
fang, plufieurs Milles à la r o n d e ; mais ce la 
ne venoit que des œufs de Poiffon qu i flo-
toient fur l'eau. Ce matin , à la p o i n t e du 
j o u r , nous découvrimes une Voile , à 2 
Lieuës ou environ au-deffus du Vent : Auffi-
t ô t , je mis en Mer ma Pinaffe bien a r m é e , 
fous les ordres de mon premier L i e u t e n a n t , 
M r . Frye , qui dès les huit heures e n l e v a ce 
Vaiffeau , nommé l'Afcenfion. Il é toi t bâti 
comme un Gallion, avec des Galeries fort 
hautes, du port de 4 à 500 T o n n e a u x , & 
commandé par deux Freres, Jofeph & Jean 
Morel. Il alloit de Panama à Lima , avec 
des Marchandifes fines, & du Bois de char
pente , plus de 50 Négres & divers Paffa-
gers. 

L e 3. Nous mîmes d'abord du m o n d e 
deffus, après en avoir retiré quelques Pri-
fonniers, & M r . Frye en fut n o m m é le C o m 
mandant. Nous y trouvames quant i té de 
bonnes Provifions, qui nous firent plailir. 
N o u s aperçumes hier au foir une aut re V o i 
l e , que le Commencement p r i t , & qu' i l nous 
aména ce matin. C'étoit une Barque de 35 
T o n n e a u x , partie de Guiaquil, avec du Bois 
de Charpente , pour Chançay près de Lima, 
& dont le Maî t re , Juan Guaftellos, avoit on 
ze Blancs d'Equipage avec un Négre . Dès 
que j ' eus fixé le tems & les Lieux de nos 
Rendez-vous avec la Ducheffe & le Commen-
cement, ils nous quitterent. Informez d'ail
leurs, par nos Prifonniers , c o m m e j e l'ai 
déja d i t , que l 'Evêque de Chokeaqua, Ville 
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1709. fituée bien avant au Sud du Perou , devoit fe 
rendre à Payta, pour s'y rafraichir , & conti
nuer fa route vers Lima, nous refolumes de 
l'attendre au paffage. 

L e 4 Avr. Hier au foir à fix heures,nous nous 
féparames du Mr. Frye, qui eut ordre de fe 
tenir avec les deux autres Prifes, & de lou-
voïer à 8 Lieuës ou environ du rivage, à la 
vûë des Eminences, qu'on nomme la Selle 
de Payta , parce qu'avec le terrain bas, qui 
eft entre-deux, elles ont la figure d'une Sel
le. Pour mo i , je courus vers la Côte , & 
ce matin je donnai la charte à une Voile,qui 
étoit fous le Vent ; elle fit un Signal, qui 
me perfuada que c'étoit la Ducheffe; mais , 
pour l'allarmer un peu, je fis ôter le Pavil
lon , qui lui auroit fervi à nous reconnoitre: 
de forte qu'elle nous prit pour un Vaiffeau 
Ennemi , & qu'à mon aproche, elle fe mit en 
état de fe défendre. 

L e 5. Hier à midi je fus à bord de la Ducheffe, 
où je demeurai jufques au foir. Pendant que 
j 'y étois, le Commencement nous joignit , & 
nous convinmes enfemble du Porte que cha
cun tiendroit. Ce petit Vaiffeau devoit s'a-
procher de Payta, le plus qu'il feroit poffi
ble, fans être découvert; la Ducheffe devoit 
louvier à 8 Lieuës de difltance fous le V e n t , 
& moi , je devois me tenir vis à vis de la 
même Place, à 7 ou 8 L ieuës , un peu au-
deffus du Vent. Je ne les eus pas plûtôt 
quitez, lors que le Soleil étoit fur le point 
de fe coucher, qu'ils crurent voir un Vaif
feau, & qu'ils lui donnerent la charte au plus 
v i t e ; mais nous n'aperçumes qu'une Balei-
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1709 . ne qui refpiroit. Il y en a grand n o m b r e 
fur cette Côte. Le Vent foufla du S u d - E f t 
quart au Sud à l'Eft-Sud-Eft. 

Le 6 Avril. Nous joignimes nos t ro i s P r i 
fes à quatre heures après midi , & n o u s y 
trouvames tout en bon état. Mr . Frye a v o i t 
équipé de Voiles & de Rames la C h a l o u p e , 
que nous avions bâtie à Lobos, pour d o n n e r 
la chaffe, par un petit V e n t , à tout ce qui 
fe préfenteroit : Il avoit affez de m o n d e , p o u r 
l'emploïer à cet ufage, dans ces M e r s paifi-
bles, où l'on n'eft pas en garde c o n t r e des 
Ennemis. 

L e 7. Ce matin a 8 heures , nous avions 
la Selle de Payta à l'Eft Nord-Eft, à 7 L ieuës , 
& à midi au Nord-Eft , à 10 Lieuës. J e me 
rendis à bord du Gallion de Mr. Frye, à qui 
je donnai de nouveaux ordres fur le Pof te , 
où il devoit fe tenir , avec des Signaux pour 
les autres deux Prifes, en cas qu'il les v i t ; 
& après avoir dîné avec lui d'un bon Q u a r -
tier de Mou ton , & de Choux , qui font un 
P l a t fort rare ici, je retournai à m o n Vaif
feau. 

Au refte , fur ce que Mr. Vanbrugh avoit 
menacé de tuer un de nos Hommes à Lobos, 
pour avoir refufé de lui porter quelques Cor
neilles puantes qu'il avoit tuées d 'un coup 
de Fufil, & à la requifition du Capitaine Court-
ney qui fe plaignit de fa manier, d'agir à fon 
égard, nous affemblames le Confe i l , où il 
fut déclaré; Qu'atendu que Mr. Vanbrugh a-
voit commis diverfes fautes, il étoit incapable 
de fervir en qualité de Membre du Confeil, & 
que Mr. Samuel Hopkins y tiendroit à l'ave
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1 7 0 9 . nir fa place. Tous les Membres du Con

s e i l fignerent cet Ordre , qui fut fuivi le mê
me jour d'un autre , par lequel ils aprou-
voient tout ce qui s'étoit paffé, & toutes les 
refolutions qu'on avoit prifes, depuis notre 
départ de l'Ifle Grande. 

Le 11 Avr. Hier après-midi, les Officiers de 
la Ducheffe vinrent à mon Bord, pour déli
berer fur ce que nous devions faire , parce 
que l'eau commençoit à nous manquer. 

L e 12. Ce mat in , nous primes une ferme 
refolution d'attaquer Guiaquil, & l'on choi
fit deux Barques, pour fervir au tranfport 
de l'Artillerie , des Munitions de guerre & 
de bouche, & de tout ce qui étoit néceffai-
re. On dreffa même un Reglement là-def-
fus , qui fut figné des principaux Officiers 
de nos deux Navi res , & qui étoit conçu en 
ces termes. 

„ Après avoir confulté les Pilotes, qu'il 
„ y avoit fur nos Prifes , & vû que nous a-
„ vons le monde , les Vaiffeaux , les Ar-
„ mes , & tout ce qu'il nous faut pour l 'at-
„ taque de Guiaquil, nous avons refolu de 
„ l'entreprendre. Dans cette vûë , nous choi-
„ fiffons les Capitaines Dover, Rogers & 
„ Courtney, pour commander les trois Dê-
„ tachemens, tous de la même force, qui 
„ doivent débarquer , à la referve des 21 
„ Hommes, qui refteront avec le Capitaine 
„ Dampier & Mr. Glendall, pour avoir foin 
„ de l'Artillerie , des Munitions de guerre 
„ & de bouche, &c. les placer dans un en-
„ droit commode près du rivage , aider à 
„ embarquer les Effets qu'on pourra trou-
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1709. " ver dans ladite Ville , & fecourir les uns 

" ou les autres des Capitaines en che f , par 
" tout où le befoin le demandera. 

„ D 'a i l leurs , nous laiffons entierement 
„ la conduite de cette Expedition à la pru-

dence defdits Capitaines en chef, & n o u s 
„ les prions très-inftamment de vouloir agir 
„ de concert entr 'eux, puis que c'eft l 'uni-
" que moïen de réüffir, de cacher nos def-

feins aux Ennemis, & de les empêcher de 
„ tranfporter leurs richeffes quelque autre 
„ part, ou de s'oppofer avec vigueur à no-
„ tre defcente. C'eft-là notre Avis , que nous 
„ avons figné de nos propres mains le 12 
„ Avril 1709. 

Les Capitaines Dover, Courtney & moi 
nous engageames auffi , par un Ecrit de la 
même date , à pourfuivre l'execution de ce 
Deffein , de toutes nos forces, & au péril 
nos vies. 

Le 13. Nous trois donc , munis de ce 
Pouvoir , & informez d'un autre côté que 
nos Gens murmuroient de ce qu'on les em-
ploïoit au fervice de terre , pour prévenir 
les defertions & les mutineries, nous fimes 
cette nouvelle Déclaration. 

„ D'autant qu'on nous a commis l'atta-
„ que de la Ville de Guiaquil, nous avons 
„ refolu de nous en aquiter avec tou t le fe-

„ cret & toute la diligence poffibles; mais 
„ afin que nos Troupes foient encouragées, 
„ auffi bien que nous, à donner, en cette 
„ occafion, des preuves de leur bravoure, 
„ nous déclarons en premier lieu, Que tou-
„ te forte de Draps , ou Couvertures de L i t , 

„ de 
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„ B o u c l e s , de B o u t o n s , de L i q u e u r s , de 
„ V ivres , de Muni t ions de guerre & d'Ar-
„ mes, à la referve de la groffe Artil lerie, fe -
„ ront mis au rang du Pi l lage , & qu'on les 
„ diftribuera, entre les Equipages de n o s 
„ deux Vaiffeaux , foit à bord o u à terre, 
„ fuivant les Portions deftinées à chacun. 

„ N o u s déclarons en deuxieme lieu, que 
„ toute forte d'Argent o u d'Or travail lé , 
„ c o m m e des Crucifix ou des M o n t r e s , & 
„ tout ce qu'on trouvera fur les Prifonniers, 
„ fera cenfé du Pillage ; à l'exception de 
„ l'Argent m o n n o ï é des Pendans d'Oreil-
„ l e , des P e r l e s , d e s Diamans & de toute 
„ forte de Pierres précieufes. D'ail leurs, fi 
„ ce détail n'eft pas exact , il fera permis à 
„ chacun , ou à ceux qui font déja n o m m e z 
„ pour veiller aux interêts de nos Equipa-
„ ges, de nous en faire leurs plaintes, au re-
„ tour de cette Expedition, & d'infifter fur ce 
„ qu'ils croiront de plus devoir apartenir au 
„ Pillage. En ce c a s , nous promettons de 
„ convoquer d'abord une Affemblée de tous 
„ les Officiers de nos deux Vaiffeaux, pour 
„ en déterminer ce qui leur paroîtra jufte & 
„ raifonnable. D'un autre c ô t é , nous laif-
„ ferons les Articles, dreffez à l'Ifle de S. V i n -
„ cent, dans toute leur force & v igueur , 
„ pourvû q u e , fous prétexte de chofes defti-
„ nées au Pillage , o n ne fraude point le 
„ droit de nos Proprietaires, ou d'aucun des 
„ Intéreffez, & qu'il n'y ait Perfonne qui 
„ cache de l'Or ou de l'Argent , travaillé 
„ ou non, des Per les , des Joïaux, des Dia-

„ mans, 
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1709. „ mans., & autres Pierres p réc ieufes ; mais 
" que chacun donne à l'on Officier c e qu'il 
„ trouvera , ou qu'il le porte à l ' endro i t 
„ marqué pour recevoir le Pillage, f o u s pei-
„ ne aux Intracteurs d'être punis fevere-
„ ment. 

Si nous prenons cette Ville o u tou te 
„ autre Place d'affaut, & que nous ven ions 

„ à l'abordage de quelque Navire E n n e m i , 
„ alors chacun aura tout ce qui eft accordé 
„ par lefdits Articles faits à l'Ifle de S . Vin-
„ cent, outre la recompenfe que les Propr ie -
„ taires doivent donner à ceux qui fe figna-
„ leront dans quelque Action. Ma i s fi que l -
„ cun de nos Partis bat l 'Ennemi , a lors tous 
„ les Prifonniers, leur Argent , leurs A r m e s 
„ & leurs Dépouilles lui apartiendront, c'eft-
„ à-dire que le tout fera remis à l'Officier 
„ ou aux Officiers de ce Corps , pour le dif-
„ tribuer , fuivant la proportion r e q u i f e , 
„ entre les Victorieux , qui auront feuls 
„ tout le profit & toute la gloire de cet heu -
„ reux fuccès. 

„ Quoi que nous n'aïons fait ju fques ici 
„ aucun Butin , qui ait mérité d'en venir à 
„ un partage, nous ne doutons pas que l ' e x e -

cution de cette Entreprife ne nous a n i m e 
„ tous à porter les richeffes de Guiaquil aux 

differens endroits marquez fur le r ivage 
„ où il y aura des Perfonnes choifies p o u r 
„ les recevoir, les faire embarquer, en teni r 
„ un bon & fidele compte dans des Regi f t res 
„ publics; & de retour à bord de nos Vaif . 
„ feaux , on ne manquera pas de proceder à 
„ une répartition égale & fatisfaifante p o u r 
„ tous les Intéreffez. „ En- , 
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1709. „ Enfin , pour prévenir les fuites fâ-
„ cheufes , que pourroit avoir la mauvaife 
„ conduite de nos G e n s , nous vous décla-
„ rons , que tout Officier, Soldat ou M a -
„ telot , qui aura l'imprudence de s'enivrer 
„ à terre, dans le Païs Ennemi , fera chatié 
„ à la rigueur , & privé de fa portion au 
„ Pillage. Tou te Perfonne , qui defobéira 
„ aux ordres de fes Superieurs, ou qui aban-
„ donnera fon Pofte , ou qui découragera 
„ les autres , ou qui témoignera quelque 
„ lâcheté , ou qui mettra le feu quelque 
„ part dans la Vil le, ou y fera quelque dé-
„ gât fans un Ordre pofitif, ou enfin qui fe 
„ débauchera avec quelcun de nos Prifon-
„ niers , doit s'attendre à la même peine. 
„ D'ailleurs nous aurons toûjours foin de 
„ retenir en Otage les principaux d'entre les 
„ Efpagnols, afin qu'ils foient refponfables 
„ de nos G e n s , & qu'ils nous en rendent 
„ compte, d'abord qu'il nous en manquera 
„ quelcun ; mais cette précaution ne doit 
„ encourager Perfonne à s'écarter, une feu-
„ le minute , de fon Pofte ou de fon Offi-
„ cier. En un m o t , fi l'on obferve exacte-
„ ment toutes ces mefures, nous nous fla-
„ tons de furpaffer tous ceux qui ont tenté 
„ quelque chofe dans ces Mers , de nous 
„ enrichir nous & nos Amis , de contribuer 
„ à la gloire de notre Nat ion , & de gagner 
„ même l'eftime de nos Ennemis. Fait & 
„ figné à bord du Vaiffeau le le 13 d'A-
„ vril 1709. 

L e 14. Ce matin , on mit nos Armes , 
des Munitions de guerre & debouche, avec 

partie 
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1 7 0 9 . partie de notre monde , fur nos Barques ;& 
comme la mienne étoit plus grande q u e cel
le du Capitaine Courtney, on y plaça quel
ques uns de fes Gens. Nous paffames tou
te la nuit vis à vis de la grande Baye de 
Guiaquil, refolus de laiffer nos Vaiffeaux à 
une bonne diftance en M e r , de peur qu 'on 
ne les découvrît de la Ville de Tombes, qui 
eft fur la droite à l'entrée de la Baye, & que 
cet accident ne ruinât tous nos deffeins. N o u s 
eumes un fort petit Vent du Sud ; N o u s é-
tions fous le 4 deg 23 min. de L a t i t u d e , & 
par e f t ime , fous le 85 deg. 42 min. de Lon
gitude. 

Le 15 Avr. A la pointe du jour nous aper
çumes un Vaiffeau, entre nous & la t e r r e , & 
le Calme nous obligea d'y envoïer nos Pi-
naffes armées. Prévenus qu'on n'y trouve-
roit aucun refiftance , nos Gens y couru
rent à la hâte , avec peu d 'Armes , & fans 
leur Couleuvrine raïée. M o n F re r e , Jean 
Rogers, qui fe trouva par malheur à bord de 
mon Vaiffeau , où il étoit venu m'aider à 
préparer toutes chofes , parce qu ' i l devoit 
être Lieutenant de ma Compagnie à ter re , 
fe mit dans notre Pinaffe. Je m'étois déja 
oppofé une autrefois à fa defcente ; ce qu'il 
avoit pris pour un fi cruel affront, que j e ne 
voulus pas l'en détourner aujourd'hui ,quoi 
qu'il ne me manquât pas d'Officiers pour 
cette Entreprife, & que fa Place de fecond 
Lieutenant à bord de la Ducheffe ne l'enga
geât point à y aller : mais l'amitié qu'il avoit 
pour Mr . Frye, qui étoit de nos Parens , & 
qui commandoit fur ma Pinaffe , le déter

mina 
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L a Chaloupe de la Ducheffe étoit plus mal 
pourvûë que la nôtre , & n'avoit pas affez 
d'armes pour tout ton monde , à ce que le 
Capitaine Cook me dit enfuite. Environ les 
neuf heures, la nôtre fut à portée du Canon 
de l'Ennemi, qu'on reconnut pour le même 
Vaiffeau , bâtis la Francoife, que nous cher
chions & qui apartenoit à Lima. Il mit auffi-
tôt un Etendard Efpagnol à fa poupe, & ar
bora un Pavillon , à la tête de fon grand-
M â t , que nos Gens prirent pour la Bannie
re de l'Evêque , parce qu'il étoit fort large, 
de Satin blanc & orné de franges ; ce qui 
n'eft pas le Pavillon ordinaire des Vaiffeaux. 
Enfuite, il lâcha un coup de Canon à notre 
Pinaffe , qui atendit plus d'une demi heure 
celle de la Ducheffe, qui n'alloit pas fi bien 
à la rame. Quand elles furent enfemble, le 
Capitaine Cook, Mr. Frye & mon Frere con-
fulterent entr'eux fur les moïens qu'il y avoit 
de r é ï f f i r dans l'attaque de ce Vaiffeau; & il 
fut refolu que ma Pinaffe le prendroit par la 
Poupe , & l'autre par le côté , jufqu'à ce 
qu'elles pûffent venir en même tems à l'abor
dage. Mais à leur aproche, & avant qu'ils 
enffent ateint le Pofte, dont ils étoient con
venus , ils fe virent forcez d'attaquer l 'Enne
mi à l'arriere, où il avoit planté cinq Pieces 
de Canon, & d'où il faifoit un gros feu, a-
vec plus de vingt Moufquets ou Carrabines. 
Quoi qu'obligez de reculer par deux fois , 
après la perte d'un Homme & en avoir eu 
deux bleffez, & que la groffe Dragée de l 'En
n e m i eût fort endemmagé les Voiles & le 

corps 
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1709. corps de nos Pinaffes, cela n'empêcha point-
qu'ils ne revinffent à la charge. Ce fut dans 
cette occafion que mon Frere perdit la v i e , 
d'un coup de Moufquet à la tête. Mes G e n s , 
allarmez de ce defafrre, quitterent la part ie , 
& après avoir mi s , dans l'autre Pinaffe, tou t 
le monde & toutes les armes , dont ils pou-
voient fe paffer, ils retournerent l 'après-mi
di à bord de mon Vaiffeau, avec deux mor t s 
& trois bleffez. J'avouë qu'un fi t r i f t e fpec-
tacle me ferra le cœur ; mais refolu de pour-
fuivre jufques au bout le deffein de notre 
Voïage , & de furmonter les plus grandes 
difficultez, je tâchai de me confoler du mieux 
qu'il me fut poffible. 

Le 1 6 Avril. Hier , à deux heures ou en
viron de l'après-midi, nous nous rendimes 
maîtres du Vaiffeau Efpagnol, qui étoit mon
té de plus de 50 Hommes de cette N a t i o n , 
& de 100 Négres , Indiens , ou Mulat res . 
Cependant il ne voulut baiffer le Pavil lon 
qu'à la demi portée du Canon de nos deux 
Vaiffeaux, qui n'avoient pû aider à l 'a t taque, 
à caufe du peu de Vent qu'il faifoit : La D u -
cheffe, qui s'en trouva plus proche que le 
Duc, lui tira deux coups de Canon ; ce qui 
l'obligea d'améner & de fe rendre. Mais 
nous manquames le Prélat , qui avoit debar
qué, depuis une dizaine de j o u r s , à la Poin
te St. Helene , avec fa Vaiffelle d 'Argent & 
tout fon Equipage, pour s'arrêter à Guia-
quil. Ce matin, à la vûë d'une petite Vo i 
le fous le rivage, nous y envoïames ma P i 
naffe & le Commencement, qui nous l ' ame
nerent. C'étoit une petite Barque de Payta, 

char-
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1 7 0 9 . chargée de Savon, de Caffia Fiftula, & de 
Cuirs. A midi, on lut à bord de ma Frega
te les Prieres pour la fepulture des M o r t s , 
& l'on jetta dans la Mer le Corps de mon 
Frere avec celui d'un de nos Matelots, dont 
un autre étoit fort mal. Nous n'arborames 
nos Pavillons qu'à demi-Mât , & nos deux 
Vaiffeaux tirerent quelques falves de leur 
Moufqueterie. Tous nos Officiers parurent 
bien touchez de la perte de mon Frere , qui 
n'avoit guere plus de vingt ans , & qui étoi t , 
s'il m'eft permis de le dire, un jeune Homme 
fort actif & d'une grande efperance. 

L e 1 7 D'Avril. Nous préparames toutes 
chofes pour notre defcente, & nous lumes 
à nos Gens l'Accord , que nous avions fait 
le 1 3 de ce Mois , pour les encourager. Ils 
témoignerent là-deffus tant d'ardeur, qu'ils 
vouloient tous être de la partie , fans refle
chir qu'il nous faloit du monde à bord de 
nos Vaiffeaux, pour garder nos Prifonniers, 
& affûrer notre retour. Mais c'étoit une 
marque de leur bravoure , puifque l'avanta
ge devoit être égal pour tous , foit qu'ils ref-
taffent à Bord, ou qu'ils fuffant de l'Expé
dition. D'ailleurs, nous donnâmes un Bil
let à chacun, avec le N o m de leurs Com
pagnies, afin qu'ils ne s'en éloignaffent pas, 
lors qu'ils feroient à terre , pour aller en 
Marode , & nous choifimes les plus honêtes 
d 'entr 'eux, pour les commander, de dix en 
dix , fous les ordres des Capitaines. N o u s 
refolumes auffi, Mr.Courtney & moi, de fai
re civilité à Mr. Dover, qui étoit notre Pré
fident & l'un des plus intéreffez à mon Vaif-

feau, 
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1709. feau, & de lui donner , avec le tiers-de nos 
Hommes , la préference du Commandemen t , 
à notre defcente, bien entendu que nous l'au
rions enfuite tour à tour. 

L e 18 Avr. Hier après-midi, le Capitaine 
Courtney & moi reglames toutes chofes à 
bord de nos Vaiffeaux & de nos Prifes. Nous 
fimes paffer en même tems fur les Barques 
ceux qu'on deftinoit à la defcente , & l'on 
mit aux fers plufieurs de nos Prifonniers , 
parce que nous n'avions pas affez de mon
de, pour les garder tous. N o u s convinmes 
de laiffer 42 Hommes ou Mouffes , tant 
fains que malades , à bord de ma Frega te , 
fous les ordres de Robert Frye; 37 à bord de 
la Ducheffe, commandez par Mr. Cook; 1 4 , 
fur le Gal ion, Jean Bridge Maître ; 14 fur le 
Havre de Grace, Robert Knowlman M a î t r e ; 
& 4 à bord du Commencement, Henri Duck 
M a î t r e ; en tout III ; de forte qu'il nous en 
refta 201 , pour aller à terre. N o u s avions 
au delà de 300 Prifonniers , dont il y avoit 
plus de la moitié d'Efpagnols ou d'Indiens, & 
les autres étoient Négres. Je mis fur ma 
Barque le Capitaine du Vaiffeau, que nous 
venions d'enlever, avec fept des principaux 
de fon Equipage , afin de prévenir le danger 
qu'il y auroit pû avoir, de leur part , durant 
notre abfence. Malgré tout ce la , nous en
gageames Mr . Morel & un autre Efpagnol à 
fervir de Pilotes aux Capitaines Cook & Frye, 
à qui nous ordonnames de fe tenir au largue 
l'efpace de 48 heures, & de forcer enfuite de 
Voiles vers la Pointe Arena, pour y mouiller 
jufqu'à notre retour. Après avoir fait l ' em-

bar-
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1709. barquement & mis ordre a tout , nous par-
times à minui t , & nous laiffames nos Vaif-
feaux à 9 Lieuës ou environ de l'Ifle de Se. 
Claire , & à 36 DE Guiaquil. Sur le m i d i , 
nous courumes à la hauteur de cette If le , a-
vec peu de V e n t , & par une grande chaleur. 
Elle reffemble à un Cadavre é t endu , & c'eft 
pour cela m ê m e que les Efpagnols l'apellent 
Morto ; elle n'a que a Mil les de long, & nous 
refta fur la droite , o ù le Canal n'eft propre 
que pour des Barques, à caufe des bas-fonds 
qu'il y a proche de l'Ifle, & du côté de la 
Mer au N o r d . 

L e 19 Avril. Hier au foir environ les dix 
heures, nous ancrames , avec nos deux Bar
ques , à la vûë de la Pointe Arena , fans a-
voir pû tenir contre la Marée . C e matin 
a quatre heures, le Capitaine Courtney & mo i , 
informez que ceux de Guiaquil avoient une 
Guérite à une Lieuë en deça de leur Vi l l e , 
fimes route , avec nos Chaloupes & 40 H o m 
mes, & ordonnames aux Barques de refter à 
Puna l'efpace d'une Marée après nous , pour 
avoir le tems de furprendre Guiaquil, avant 
qu'elles y euffent donné l'allarme. Arrivez 
à la hauteur de Puna , qui eft à moit ié che
min, nous y abordames , & nous y m i m e s 
nos Chaloupes à couvert fous les branches 
des M a n g l e s , jufqu'à ce que la Mer eut re 
foulé. D u refte, il n'y a pas m o ï e n de paf-
fer à travers cette Ifle, tant elle eft couverte 
de M a n g l e s épais, & d'endroits marécageux, 
ou les Moucherons fourmillent. 

L e 20. Hier au foir nous nous touames 
les uns les autres, afin que fi l'on venoit à 

nous 
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1709. nous découvrir, l'on nous prit pour du bois 
flotant. Nous avions un très-bon Pilote In
dien, qui nous confeilla de jetter un Grapin 
à onze heures de la nuit , & de nous tenir 
avec nos Chaloupes à un Mil le ou environ 
de la Place, pour la pouvoir furprendre à la 
pointe du jour. Son avis fut reçu ; mais à 
notre aproche du Bourg de Puna, nous dé
couvrimes de la lumiere fur deux Radeaux, 
qui étoient près du rivage, & que nous faifi-
mes avec tous les Canots qu'il y avoit. Ce
pendant, un Indien, qui s'en échapa, mit 
l'alarme entre les Habitans qui logeoient au
tour de l'Eglife , & qui s'enfuirent dans les 
Bois avant que nous pûffions arriver à leurs 
Maifons. Quoi qu'il en foit, nous primes 
le Lieutenant qui commandoit ici, avec tou
te fa Famille & une vingtaine de Perfonnes. 
Ils nous affûrerent tous qu'il étoit impoffi-
ble qu'on eut aucun avis à Guiaquil d e no
tre arrivée. Là-deffus , nous envoïames 
quelques uns de nos Gens , pour enlever les 
Sentinelles, qui occupoient des Poftes avan-
cez , & ruiner les Canots & les Radeaux qui 
s'y trouvoient. Il faifoit ce jour une chaleur 
exceffive ; ce qui n'empêcha pas quelques 
uns de nos Hommes de s'enivrer de bon 
mat in , en buvant de Liqueurs fortes qu'il y 
avoit dans les Maifons. Ce Bourg de P u n a 
eft; compofé d'une trentaine d'Habitans & 
d'une Chapelle. Il nous tomba ici entre les 
mains un Ecrit Efpagnol, qui nous caufa de 
l ' i n q u i e t u d e , il étoit adreffé au Lieutenant 
Général , qui commandoit en chef dans ce; 
Quartiers , & lui ordonnoit de faire bonne 
garde, parce qu'on étoit averti que le Capi

taine 
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e n qualité de Pilote , fur une Efcadre de 
Vaiffeaux de Guerre. O n avoit envoïé de 
Lima une Copie de cet Avis à toutes les Pla
ces habitées fur la Côte du Perou , & l'on y 
ajoutoit que les François ne manqueroient 
pas de nous pourfuivre, d'abord qu'on au-
roit apris notre arrivée. D'ailleurs, les Gens 
de la Barque, venue de Paita, nous avoient 
dit qu'il y avoit deux gros Vaiffeaux Fran
çois à la Rade Callo , un à Pifco, & deux à 
la Conception, qui eft un Port du Chili, mal
gré le bruit qui couroit que les François ne 
reviendroient plus dans ces M e r s , & que ces 
Fregates étoient montées de 40 à 50 Pièces 
de Canon , ou au-delà. Mais ravis de ce 
qu ' on ne nous avoit pas découverts plutôt , 
& qu'on ne fauroit venir de Lima ici , en 
moins de 24 jours , nous efperons avoir fait 
alors notre coup, & nous retirer, fans qu'ils 
puiffent nous ateindre. D 'un autre cô t é , 
l'incertitude où les Efpagnols font à notre é-
gard , & la crainte qu'ils ont de la venue 
d'une Efcadre , fous le Capitaine Dampier, 
qui eft connu de ces G e n s , parce qu'il fur-
prit ce même Bourg la derniere fois qu'il 
étoit dans ces M e r s , tout cela, dis-je, favo-
rife notre deffein. Nous avons auffi refolu 
de fortifier ce bruit, non feulement pour les 
prévenir d'armer a Lima contre nous ; mais 
auffi pour y jetter l 'épouvante & la confter-
nation. Quoi qu'il en foit, voici la fubftance 
de l'Ecrit Efpagnol, dont je viens de parler. 

L Au 
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Boza y Solis , Corregidor & Juge de la 
Ville de St. Jago de Guiaquil , fous la 
Jurifdiction du Capitaine Genéral pour 
Sa Majejté. 

J'ai reçu une Lettre de Son Excel lence 
Mon-Seigneur le Marquis de Caftel de los 

" Reyos, Vice-Roi , Gouverneur , & Capi-
" taine Genéral de ces Ro ïaumes , avec la 
" Copie d'une autre qui eft de la t eneur fui-
„ vante. 

„ Dans le Paquet de Lettres , q u e j 'a i 
„ reçu d'Efpagne , il y a des Ordres de Sa 
„ Majefté, avec la nouvelle que divers Sei-
„ gneurs équipent à Londres, fept Vaiffeaux 
„ de guerre , montez de 4 4 à 7 4 Pièces de 
„ Canon chacun, pour aller dans la Mer du 

„ Sud, fous la conduite d'un Anglois, n o m -
„ mé Dampier ; que ces Vaiffeaux doivent 
„ paffer en Irlande au Mois d ' A v r i l , pour 
„ y faire des vivres, fe rendre enfuite dans ces 
„ M e r s , & y occuper un Havre & u n c Ifle , 
„ qui pourroit bien être celle de Juan Fer-

nandez. Vous donnerez cet Avis à tou-
„ tes les Provinces où le befoin le deman-
„ dera, afin qu'elles prenent de bonnes me-
„ fures pour garder les Côtes & les H a v r e s . 
„ Vous chargerez en particulier Don Hiero-
„ nimo , d'en informer au plûtôt les H a b i -
" tans des Côtes qui relevent de fa Jurif-
" diction, & d'avoir foin qu'ils en ret i rent 

leur gros Bêtail & leurs Vivres , afin que 
" les Ennemis n'y trouvent pas de quoi fub-
„ f isfter , & qu'ils foient obligez d 'abandon-

« ner 



„ ner ces Mers , où ils ne fauroient por-
„ t e r affez de Vivres à bord de leurs Vaif-
„ feaux pour s'entretenir long tems. D'ail-
„ leurs , recommandez lui de mettre des 
„ Gardes fur toutes les C ô t e s , & dans les 
„ Por t s de Mer , où la néceffité l'exigera; 
„ qu'il leur ordonne d'obferver tous les Vaif-
„ feaux qui arriveront dans quelque Por t , & 
„ d e l'en avertir inceffamment, afin qu'il puif-
„ fe envoïer lu i -même cette nouvelle d'un 
„ Corregidor à l'autre , jufqu'à ce qu'elle 
„ parvienne au Vice-Roi , & que tout cela 
„ s'execute en diligence pour le fervice de Sa 
„ Majefté. Je ne doute pas qu'il ne prene de 
„ bonnes mefures pour découvrir le mouve-
„ ment des Ennemis; qu'il ne les empêche de 
„ trouver des Vivres fur la Cô te , ou dans les 

„ Villages de fa Jurifdiction,& qu'il ne donne 
des preuves de fon zèle & de fon activité 

„ pour le service du Roi dans une affaire de 
„ cette importance. J'espere auffi qu'il aura 
„ foin de s'informer des Vaiffeaux François 
„ qui fe trouvent fur les Côtes ou dans les 
„ Ports de fon diftrict, comme nous aprenons 
„ qu'il yen a dans ces Mers , de les avertir de 
„ l'Efcadre Ennemie, de tirer un Certificat 
„ de la diligence qu'il aura faite à cet égard, & 
„ de me l 'envoïer, afin qu'ils ne puiffent pas 
„ alléguer leur surprife, en cas que les Enne-
„ mis viennent à obtenir quelque avantage 
„ fur eux. Dieu veuille conferver Don Hie-

„ ronimo &c. 
De Lima le 20 Mars 1709. 

EL MARQ. DE CASTEL DE LOS REYOS. 
DON HIERONIMO BOZA Y SOLIS. 
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1709. Le même Ordre a été envoïé au L i e u 

tenant Genéra l , à tous les Officiers de la 
„ C ô t e , & au Lieutenant de Puna, &c. 
„ L e 21 Avril. Hier à deux heures après-
midi , je laiffai les Capitaines Courtney & Dam-
pier à Puna, & fort furpris de ne voir pas 
venir nos Barques , qui étoient alors une 
Marée & demie en arriere , je m'en allai à 
leur quête, avec la Pinaffe, la grande Cha
loupe & le Lieutenant de Puna, dans le deffein de rejoindre ces deux Capitaines , qui 
devoient paffer toute la nuit fur la R iv ie re , 
pour empêcher qu'on ne donnât aucun avis 
de nous à Guiaquil. Environ les quatre heu
res , je trouvai nos Barques a 4 Lieuës au 
deffous de Puna: Elles n'auroient pas man
qué de venir à ce rendez-vous, fi le P i lo t e , 
qui étoit à bord de celle de la Ducheffe, n 'eut 
cru mal à propos, la nuit derniere, qu'elles 
étoient à la hauteur de cette P lace , & n 'eut 
mouillé l'Ancre fort au-delà , malgré le 
Vent favorable. Pour le Pilote de l 'autre 
Barque , le meilleur que nous euffions , il 
étoit avec nous à bord des Chaloupes; mais 
j e le renvoïai ici fur la Barque , où je fis 
chatier feverement, à coups de C o r d e , un 
de nos Hommes qui s'étoit foulé à Puna 
pour intimider les autres, & prévenir de tels 
excès. Je n'eus qu'une demi-heure, avant 
que la Marée fut baffe , pour embarquer le 
Capitaine Dover & fes Gens fur la grande 
Chaloupe & la Pinaffe, afin de remonter ainfi 
la Riviere a la tête de nos Barques. O n rama 
jufques à minuit , & lors que nous crûmes 
qu'il étoit haute Marée , nous jet tames le 
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paroiffoient être fur Puna. D'ailleurs , le 
V e n t étoit fi frais, la nuit fi obfcure, la Mer 
fi courte & fi roulante, & nos Chaloupes é-
toient fi chargées de monde , que j 'aurois 
mieux aimé effuiër une Tempête en pleine 
M e r qu'ici; mais foutenus par l'esperance 
de réuffir dans une fi belle Entreprife, il n'y 
avoit aucune fatigue capable de nous rebuter. 
A la pointe du jour nous vimes une Barque 
dans la Riviere au deffus de nous , & dans la 
croïance qu'elle étoit aux Ennemis , nous y 
envoïames notre Pinaffe : J'étois à bord de 
la grande Chaloupe derriere un Banc de fa
b le , autour duquel il me falut paffer, pour 
entrer dans le Canal où étoit cette Barque. 
Je m'y rendis à huit heures , & il fe trouva 
que c'étoit la nô t re , que le bon Pilote avoit 
amenée fi loin pendant la derniere Marée. 
Pour celle de la Ducheffe, nous ne favions 
pas où elle avoit refté ; mais à dix heures, 
nous joignimes les Capitaines Courtney & 
Dampier, qui nous dirent qu'ils avoient fait 
bonne garde, & que rien n'avoit paru fur la 
Riviere. N o u s eemes le vif de l'eau à mi
d i , & nous reftames, avec nos Chaloupes, 
fous les Mangles , pendant tout le reflux. 
N o u s étions ici à moitié chemin de Puna à 
Guiaquil, où nous aurions pû nous rendre 
avant la nuit , s'il n'y avoit eu en deça une 
F e r m e , d'où l'on pouvoit nous découvrir , 
& donner l'alarme à cette Vil le. 

L e 22. Il fit hier une chaleur très arden
t e , & nous fumes rudement piquez des M o u 
cherons qu'il y avoit entre les Mangles , où 
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1709. nous étions. A fix heures au foir, la Bar
que & les Chaloupes, montées de 110 H o m 
m e s , s'avancerent dans la Riv ie re , & à mi 
nuit elles furent à la vûë de Guiaquil. N o u s 
vimes alors un grand feu fur le haut d 'une 
Montagne voifine , & quantité de lumiere 
dans la Ville. Au bout d'une demi - heure 
nous en fumes à portée , & prêts à débar
quer ; mais nous aperçûmes une infinité de 
Flambeaux qui defcendoient de la Colline 
& qui fe multiplioient dans la Place. N o u s 
demandames à nos Pilotes Indiens ce que 
fignifioit tout cela , & fi c'étoit la Fête de 
quelque Saint ; ils nous répondirent que ce 
ne pouvoit être qu'une alarme. La nuit étoit 
fort fombre, & nous dérivions à petit bruit 
en haute Marée , lorsque nous entendîmes , 
fur le rivage, un Efpagnol, qui difoit tout 
haut que Puna étoit prife , & que les Enne
mis s'avançoient fur la Riviere. D 'où nous 
conclumes que la Ville étoit alarmée. E n 
effet, nous entendimes prefque a u f f i t ô t le 
fon confus de leurs Cloches ; enfuite une 
décharge de leur Moufquetcrie ; & deux 
coups de Canon. Les Capitaines Dover 

Cortney & moi difputames plus d 'une heu
r e , pour favoir s'il étoit à propos de faire 
la defcente; & lors que je vis qu'il n'y avoit 
pas moïen d'en convenir, je m'adreffai aux 
Lieutenans qui étoient à bord des Chalou
pes. Je leur repréfentai que les Ennemis 
venoient fans doute de recevoir l 'alarme , & 
que nous devions les attaquer au milieu de 
leur confternation; mais il y en eut peu qui 
vouluffent aborder durant la nuit. Je deman-
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le maniere en agiffoient les Boucaniers en 
pareil c a s , & il me répondit qu'ils n'atta-
quoient jamais une Place confiderable, après 
qu'elle étoit alarmée. Quoi qu'il en foit, il 
étoit déja trop tard , c'eft-à-dire environ deux 
heures du matin, pour en venir à l 'attaque 
de cette Vil le , outre que le reflux defcen-
doit avec tant de violence, que la grande 
Chaloupe & la Gabarre ne purent jamais a-
procher de terre à force de rames. Ainfi j e 
fus d'avis de nous en éloigner , de joindre 
nos Barques, & de faire la defcente avec le 
Flot du matin. Là-deffus, toutes nos Cha
loupes deriverent à la faveur de l 'Ebe, à une 
Lieuë de la Vil le , où nous reftames jufques 
à la pointe du jour. Nous vimes alors no
tre Barque, commandée par Mr . Glendall, 
que le bon Pilote Indien avoit conduite un 
Mil le au-deffus de nous , & que nous avions 
paffée dans la nuit. Je fis voguer de ce côté-
là , & nous y rafraichimes nos Gens le mieux 
qu'il nous fut poffible. Nous trouvames que 
l'eau étoit douce en cet endroit , & nous en 
bûmes, quoi qu'elle nous eut paru fomache 
le jour précedent. La Barque étoit vis à vis 
d'un Bois d'Arbres fort hauts qui venoient 
jufques au rivage : Nous ordonnames à une 
file de Moufquetaires d'être toûjours fous 
les armes, de faire feu s'ils y voïoient quel-
c u n , & de tirer de tems en tems un coup de 
Moufquet dans le Bois , afin de prévenir les 
Ambufcades. Environ les trois heures , la 
Gabarre & la groffe Chaloupe fe rendirent à 
bord des Fregates , parce qu'elles n'avoient 

L 4 pû 



248 Voïage 

1709. pû nager avec nous vers la Barque jufqu'à 
ce que la Marée fut baffe , & que le reflux 
revint. A dix heures, la Barque de la DU-
cheffe parut à notre vûë : Là-deffus , j ' o r 
donnai qu'on levât l'ancre , & qu 'on atta
quât la Place , qui étoit à deux Mil les ou 
environ de nous ; mais le Capitaine Dover 
s'y oppofa ; fous prétexte qu'il en faloit c o n -
fulter avec les autres Officiers, & fe tenir 
dans la Chaloupe , à l'arriere de la Ba rque , 
afin que le refte de la Compagnie n 'entendî t 
pas de quoi il s'agiffoit. N o u s conferames 
donc enfemble, & le Capitaine Dover infifta 
fur la difficulté qu'il y avoit d'attaquer u n 
Ennemi, alarmé depuis quelques jours ; que 
c'étoit expofer nos vie & celles de nos G e n s 
mal à propos , ou nous afoiblir du moins 
d'une telle maniere, que nous rifquions de 
perdre le refte de notre Voïage , & de n 'a r 
river point au but principal, que nous avions 
en vûë à notre départ d'Angleterre , & fur le
quel nous comptions le plus. Il ajouta que 
la Ville paroiffoit grande , & mieux en état 
de fe détendre que nous de l'attaquer ; que 
fi les Efpagnols n'avoient pas ici la reputat ion 
d'être de bons Soldats, ils pouvoient a rmer 
les Mulat res , comme ils le faifoient en ces 
occafions, & qu'alors l'Entreprife feroit fort 
dangereufe. Après avoir fait quelques au 
tres objections, que je ne raporterai pas ici, 
il conclut que notre meilleur feroit d 'envoïer 
un Trompette aux Ennemis , de leur p r o p o -
fer la vente des Negres & des Marchandifes 
que nous avions à bord de nos Prifes , d e 
convenir auffitôt d'une Entrevûë , o ù l'on 

fixe-



autour du Monde. 249 
1709. fixeroit le prix de tout , de leur demander de 

bons ôtages pour répondre de l 'execution des 
Art ic les dans un efpace de tems limité , & 
de leur promettre de ne point débarquer no
t re monde , en cas qu'ils vouluffent traiter 
avec nous à l'amiable. Je m'oppofai à cet 
Avis de toutes mes forces, & je foutins que 
nous devions en venir au plûtôt à la defcen-
t e , de peur que l 'Ennemi ne gagnât du tems 
par nos longueurs, qu'il ne tranfportât fes 
richeffes plus avant dans le Païs, & qu'il ne 
fe mît en état de nous faire tête. Là-deffus 
on recueillit les voix, & la pluralité fut pour 
le débarquement. On refolut même que le 
Capitaine Dover , qui étoit un des Proprie
taires de nos Vaiffeaux, attaqueroit la Place, 
c o m m e il le fouhaitoit, & que s'il venoit à 
la prendre, il donneroit le mot cette nuit, & 
qu'enfuite Mr. Courtney & moi commande
rions tour à tour. Mais cette refolution ne 
fut pas executée, parce que Mr. Dover vou-
loit me charger de tous les accidens qui pour-
roient s'enfuivre. Je vis bien , par toutes 
les infinuations , l'indifference de quelques 
autres, & la divifion qui regnoit entre nous, 
que le fuccès de l'attaque ne pouvoit être 
que fort douteux; de forte que je confentis 
à la fin qu'on envoïât à la Ville, non pas un 
Trompet te , mais deux de nos Prifonniers, 
avec les offres du Capitaine Dover. T o u s 
nos Gens parurent fatisfaits du retour de 
ceux-ci en moins d'une heure. Ainfi nous 
mimes à terre le Capitaine du Vaiffeau bâti à 
la Franfoife, & le Lieutenant de Puna, avec 
menaces q u e , s'ils ne revenoient au tems fi-
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l'autre Barque monta plus haut, & fe mit à 
l'ancre vis à vis du milieu de la Ville. A m e -
fure que nous remontions la Riviere , nous 
aperçumes quatre Barques qui démarroient 
de la Ville pour s'en éloigner ; mais l'heure 
précife ne fut pas plûtôt venue , que nous 
envoïames nos Chaloupes bien armées à leurs 
trouffes, qui ne tarderent pas à les ateindre 
& à nous les améner. D'ailleurs nos deux 
Prifonniers revinrent dans une Chaloupe a-
vec le Meftre de Camp Efpagnol, qui s'en
tretint avec nous & nous dit , qu'à fon re
tour à la Ville, le Corregidor, ou Gouver
neur , accompagné d'un autre Officier, vien-
droit traiter avec nous. En effet, nous ne 
l'eumes pas plûtôt mis à terre , que le Cor
regidor vint à bord , avec un autre Gentil
homme. Le Capitaine Dover & moi les joi
gnimes dans notre Chaloupe, avec un Inter
pré te , & nous les amenames fur une de ces 
quatre Barques , que nous venions d'enle
ver. 

L e 23 Avril. Hier après midi nous traita
mes avec le Corregidor. Il y eut en même 
t e m s , plufieurs de nos Prifonniers qui nous 
dirent , qu'ils efperoient avoir ici affez de 
crédit pour traiter avec nous ; de forte que 
nous comptions de tirer plus de profit par la 
Vente de nos Marchandifes & des Négres, 
que par le fac de la Ville. Nous convin
mes de bouche, avec le Corregidor, du prix 
des Effets en g ros , à 140 Pièces de huit la 
Ba le , l'une portant l 'autre, & nous parla-
Bles auffi du prix de quelques autres chofes. 

En-
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retourner à terre, & engager les autres Ha-
bitans à donner les mains à ce qu'il avoit con
c l u , fous promeffe de nous rejoindre, à huit 
heures du foir , à bord d'une de nos Prifes. 

Nous dimes là-deffus à notre Interpréte de 
faire allumer des Chandelles , & difpofer 
tout pour les regaler du mieux qu'il nous fe-
roit poffible. Mais fur ce qu'ils ne vinrent 
pas à l'heure marquée, nous commençames 
à foupçonner qu'il y avoit de la fourberie: 
de forte que nos Chaloupes retournerent au-
deffus de la Ville, pour les allarmer de nou
veau. Après minuit , nos Sentinelles dé
couvrirent une Chaloupe, qui vint à bord a-
v e c un Gentilhomme envoïé , de la part 
du Corregidor , pour nous préfenter deux 
Sacs de Farine, deux Moutons & deux C o 
chons qui venoient d'être tuez, deux Jarres 
de Vin & deux d'Eau de vie ; & nous affû-
rer d'ailleurs que le Corregidor n'auroit pas 
manqué de venir à l'heure fixée, fi l'un des 
principaux Marchands de la Ville ne fe fût 
trouvé abfent ; qu'avec tout cela il fe ren-
dro i t , à fept heures du matin , à bord d'un 
des Vaiffeaux neufs le plus proche du rivage, 
qu 'il nous prioit de l'y joindre & de le croire 
honête H o m m e ; puisque, malgré le renfort 
qu 'il avoit déja reçu & qu'il recevoit à tout 
momen t , il vouloit tenir la parole qu'il 
nous avoit donnée , dans l'efperance auffi 
que nous ne ferions aucune hoftilité au-def-
fus de la Vil le, où les Femmes s'étoient re
tirées , avec les Enfans, & où il n'y avoit rien 
qui pût nous exciter au pillage. N o u s trois , 
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1709. qui commandions en Chef, priames ce M o n 
fieur d'affûrer le Corregidor de nos très h u m 
bles fervices, de le remercier de fon p r é f e n t , 
& de lui dire que nous étions fâchez de n ' a 
voir pas de quoi lui rendre la pareille. N o u s 
ajoutames que , furpris de ce qu'il avoit m a n 
qué au Rendezvous, nous efperions , m a l 
gré tout cela, qu'il feroit Homme d ' h o n e u r , 
& qu'il viendroit à fept heures du matin au 
Lieu defigné la nuit précedente ; mais q u e 
s'il y manquoit, le Tra i t é , que nous avions 
déja commencé, feroit nul. Impatiens juf-
ques à l'heure marquée, nous vimes a lors 
arborer un Pavillon de Trêve fur le Vaiffeau 
neuf, & dans la croïance que le Corregidor 
y étoit arrivé , nous y envoïames no t re Pi-
naffe armée, avec l 'Interpréte, pour lui di 
re que , s'il venoit à bord de celle de n o s 
Prifes, dont nous étions convenus enfem-
ble , il pourroit s'en retourner quand il v o u 
droit. Là-deffus il s'y rendit avec trois au
tres Habitans, & nous ordonnames aux deux 
Barques de nos Fregates d'aller fous le riva
ge vers le meilleur endroit de la V i l l e , & de 
tenir tout prêt pour la defcente, en cas que 
nous ne fuffions pas d'accord avec ces Mef
fieurs. Nos conférences aboutirent ce ma
tin à leur demander 5 0 0 0 0 Pièces de huit 

pour la rançon de la Ville , des deux Vaif-
feaux neufs, qui étoient près du r ivage, & 
de fix Barques, pourvû qu'ils nous achetaf-
fent les Effets & les Négres , que nous a-
vions fur nos deux Prifes, & qu'ils nous d o n 
naffent des Otages fufifans pour les païer 
dans neuf jours. Ils n'étoient pas éloignez 

de 
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fions voulu nous contenter de leur fimple 
parole & de deux Otages; mais à l'égard de 
la Somme que nous demandions, ils n 'o-
froient rien qui en aprochât, fous prétexte 
qu'ils n'étoient pas en notre pouvoir & 
qu ' i ls avoient affez de monde , d'armes & 
de Vaiffeaux pour fe défendre. Nous con
clumes de là qu'ils ne cherchoient qu'à nous 
amufer & à gagner du tems ; de forte que 
nous leur répondimes en peu de mots : „ Que 
„ nous pouvions enlever leurs Vaiffeaux 
„ dans une minute , ou les couler à fonds; 
„ que nous ferions maîtres de la Vi l l e , 
„ quand il nous plairoit; qu'il nous faloit 
„ de l'argent ou de bons O tages , & qu'à 
„ moins de cela, nous y mettrions le feu 
„ avant la nuit.„ A m i d i , le Corregidor 
convint avec nous qu'ils acheteroient la char
ge de nos deux Prifes , & qu'ils nous don-
neroient des Otages pour la Somme de 40000 
Pièces de hui t , à quoi nous fixames la ran
çon de la Ville, des deux Vaiffeaux & des fix 
Barques ; mais qu'on ne figneroit point cet 
Accord , jufqu'à ce que les principaux Habi-
tans l'euffent confirmé ; ce qu'il prometoit 
d'obtenir dans une heure. 

L e 24 Avril. Hier un peu après midi, l e 
Meftre de Camp & les autres Officiers Efpa-
gnols envoïerent un Canot au Corregidor, 
pour favoir s'il étoit convenu de quelque 
chofe avec n o u s , & l'avertir en même tems 
q u e , s'il n'y avoit pas moïen de nous fatis-
faire à l 'amiable, tout leur monde étoit fous 
les armes, & qu'on n'avoit befoin que de fa 
préfence, ou de fes ordres, pour nous atta-
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qui entendirent ce meffage, vouloient r e t e 
nir le Corregidor, fous ombre qu'il n e fe-
roit pas plûtôt à terre , que les E n n e m i s 
nous infulteroient; qu'il nous avoit m a n q u é 
de parole la nuit précedente , & que nous 
pouvions lui en manquer à notre tour. M a i s 
je m'oppofai à cette refolution , & après 
quelque débat, nous le renvoïames dans ma 
Pinaffe à une heure ou environ après-midi. 
D'ailleurs , il nous laiffa pour Otages les 
trois Meffieurs qui l'avoient accompagné , 
dans la penfée où il étoit avec nous , que 
ceux de la Ville ne balanceroient pas à rati
fier le Traité. Quoi qu'il en foit , l 'heure 
prefcrite ne fut pas plûtôt paffée, qu 'un au
tre Meffager vint pour nous dire , qu 'on ne 
pouvoit lever que 30000 Pièces de hu i t , fans 
parler de l'achat de nos Effets. Ainfi nous 
y envoïâmes notre Interpréte , avec un de 
nos Prifonniers, pour les avertir q u e , fi dans 
une demi heure nous n'avions pas à bord 
trois autres bons Otages, pour répondre du 
paiement des 40000 Pièces de huit , dont o n 
étoit convenu, nous allions améner no t re 
Pavillon de t rêve, débarquer notre m o n d e , 
mettre le feu à leurs Vaiffeaux & à la V i l l e , 
fans faire quartier à perfonne. N o u s vimes 
enfuite que les E f p a g n o l s abandonnoient leurs 
Vaiffeaux neufs : de forte que nous en pri
mes poffeffion, notre Meffager revint , & 
dans l'efpace d'une demi-heure, trois H o m 
mes de la Ville parurent fur le r ivage, vis à 
vis de nos Barques, avec un Mouchoir blanc 
à la main , pour demander à nous entre te
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autour du Monde. 255 

1709. nir : Ils nous anoncerent alors qu'ils avoient 
refolu de ne donner que 32000 Pièces de 
huit. Là-deffus, notre Interprete fut char
gé de leur dire, qu'il ne s'agiffoit plus de ca
pituler, & qu'ils n'avoient qu'à fe retirer au 
plus vite, s'ils ne vouloient pas être fufillez. 
Nous arborames auffitôt le Pavillon du C o m 
bat; je fis met t re , dans la grande Chaloupe, 
deux Pièces d'Artillerie , montées fur des 
affuts, chacune de 600 f pefant , pour les 
débarquer à la vûë des Ennemis , & nous 
remplimes nos trois Chaloupes d 'Hommes 
armez. J'étois fur ma Pinaffe , le Capitai
ne Courtney montoit la fienne, & le Capitai
ne Dover la grande Chaloupe, pendant que les 
trois autres débarquerent environ foixante-dix 
H o m m e s : N o u s touames la grande à t e r re , 
& Mr . Glendall, troifieme Lieutenant de mont 
Vaiffeau, refta fur notre Barque , avec dix 
Hommes , pour faire jouer le Canon fur la 
Vi l le , au-deffus de nos t ê t e s , & favorifer 
notre defcente L 'Ennemi pofta fa Cavalerie 
au bout de la R u ë , qui étoit vis à vis de nos 
Gens & de nos Barques, & fon Infanterie 
le long des Maifons à une demi-por tée de 
Moufquet du rivage où nous abordames: de 
forte qu'ils paroiffoient formidables, eu égard 
à notre petit nombre qui devoit les attaquer. 
Malgré tout cela, nous defcendimes, & cha
cun de nous tira fon coup un genou à t e r re , 
d'abord qu'il fut fur le rivage; nous rechar
geames enfuite, & à mefure que nous avan
cions, nous criames à notre Barque de ne t i
rer plus le Canon , de peur qu'il ne nous 
bleffât. N o u s continuames à charger & à 
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mis , après avoir fait une feule décharge, re 
culerent jufques à leurs Canons , où la C a 
valerie fe rangea, pour la feconde fois, en 
bataille : Nous gagnames les premieres M a i -
fons, & lors que nous voulumes enfiler une 
R u e , nous vimes, devant une grande Egl i -
fe quatre Pièces de Campagne braquées 
contre nous ; mais à l'aproche de nos H o m 
mes , qui faifoient toûjours feu , la Cavale
rie lâcha de nouveau le pié. Encouragé par 
cet heureux fuccès, j'exhortai nos Gens les 
plus avancez à faifir le Canon , & je les fui-
vis moi-même, avec huit ou dix autres, juf-
ques à la portée du Piftolet : Alors nous ti
rames tous à la fois, les uns au Canonier , & 
les autres à ceux qui étoient en armes de
vant l'Eglife, où ils paroiffoient en grand 
nombre. A peine eumes nous rechargé nos 
Fufils, qu'à la vûë du renfort qui nous vint 
l 'Ennemi reprit la fuite, & nous abandonna 
fes Canons, après les avoir tirez avec de la 
groffe Dragée fans que , graces à D i e u , au
cun de nous en fût bleffé. N o u s courumes 
auffitôt à l'Eglife, où nous fimes dix ou dou-
ze Prifonniers. Je m'y arrêtai , avec quel
ques uns de nos H o m m e s , pour nous affû-
rer de ce Pofte, pendant que les Capitaines 
Dover & Courtney , qui s'y étoient rendus 
marcherent , avec le refte, jufques à l 'autre 
bout de la Ville. Nous ne fumes pas plus 
d'une demi heure à nous faifir de l 'Arti l lerie 
& de l'Eglife , qui eft à plus de cent t ren te 
Pas du rivage. D'ailleurs , j 'avois laiffé le 
Capitaine Dampier, avec vingt-c inq H o m 

m e s , 
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tôt tourné contre les Ennemis , qu'ils forti-
rent de la Ville. Ceux de nos G e n s , qui 
avoient debarqué les derniers , me vinrent 
joindre à l'Eglife , & je marchai avec eux 
fur les traces des Capitaines Dover & Court-
ney ; car pour les premiers , il me fut im-
poffible de les retenir, & il y en eut fept qui 
coururent dans la Vallée & les Bois du voi-
finage , à la pourfuite des Efpagnols, fans 
qu'il leur en arrivât aucun ma l , parce qu'ils 
avoient affaire à des Poltrons. Mais choqué 
de leur temerité & de leur defobéïffance, je 
leur fis une vive reprimande, & ils me pro
mirent de n'y retourner plus à l'avenir. Quoi 
qu'il en foit , tous nos Gens marquerent 
beaucoup de bravoure en cette occafion, & 
à cela près qu'il n'y eut pas moïen de les 
tenir en difcipline durant le combat , tout 
nous réüffit le mieux du monde. Nous joi
gnimes enfuite les Capitaines Dover & Court-
ney à l'autre extremité de la Ville , où je 
laiffai le premier pour faire bonne garde à 
une Eglife qu'il y avoit. L e dernier fut pofté 
à une autre Eglife, qui étoit au milieu de 
la Vil le; je retournai à celle, où étoient les 
Canons , & j 'envoïai le Capitaine Dampier, 
avec fon Efcouade, pour les renforcer tous 
deux. Maîtres paifibles de la Place au cou
cher du Soleil , nous portames nos Gardes 
par tou t , fans que l 'Ennemi nous infultât, 
après avoir abandonné la grande Eglife. Je 
me rendis le foir à bord de nos Barques, où 
je n 'eus pas plûtôt établi une bonne Garde , 
& mis en fûreté les Efpagnols, que le Cor-
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nai à mon Pofte. L e Capitaine Dover mit 
le feu aux Mai fons , qui étoient devant l 'E
glife, qu'il gardoit, & qui brûlerent toute 
la nuit & le lendemain. Il y avoit d'ailleurs 
une Colline proche de fon Quar t i e r , & une 
Forât épaiffe à la demi-portée du Moufquet , 
d 'où les Ennemis tiraillerent prefque toute 
la nuit fur lui. Ils auroient pû même lui 
caufer de l'embarras & de la perte, s'ils a-
voient eu affez de courage , parce que nous 
étions trop éloignez les uns des autres pour 
le foutenir ; mais dès qu'ils paroiffoient, une 
décharge de fa Moufqueterie les mettoit en 
fuite. Quoi qu'ile n foit, le Capitaine Court-
ney le joignit à la pointe du j o u r , & ils a-
bandonnerent tous deux ce Quartier, fur ce 
qu'ils le virent trop expofé aux infultes de 
l 'Ennemi. Du refte, un Indien, que j 'avois 
fait Prifonnier, me dit qu'il y avoit beau
coup d'argent fur des Radeaux & dans les 
Maifons qui étoient plus haut le long de la 
Riviere. Là-deffus , le Capitaine Courtney 
& moi y envoïames 21 de nos H o m m e s , à 
bord de fa Chaloupe, & fous les ordres de 
M r . Connely , fon nouveau Lieutenant en 
fecond. J'aurois bien voulu que nos deux 
Pinaffes y fuffent allées ; mais tous les au
tres s'y oppoferent , fous prétexte que les 
Ennemis nous pourroient attaquer le lende
main , & que nous aurions befoin de notre 
monde. D'un autre côté , nous enfonça
mes les Portes des deux autres Eglifes, des 
Magafins, des Caves, &c, à coups de Mail
lets à de Leviers de fer. Il n'y avoit per-
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grande valeur. Cependant nous y trouvames 
quantité de Farine , de Pois, de Féves , de 
Jarres de Vin & d'Eau de Vie. N o u s vou
lumes en tranfporter à nos Vaiffeaux ; mais 
nos G e n s , accablez de la chaleur étoufante 
& du tems mal-fain, qui regnoit alors , fe 
lafferent bientôt de ce penible exercice. Mal 
gré tout cela, ils étoient difpofez à enlever 
les planches, qui couvroient le pavé des E-
glifes, pour y fouiller les Tombeaux , dans 
la penfée que les Efpagnols y avoient caché 
leurs Trefors ; mais je ne voulus pas le per
mettre , parce qu'on y avoit enterré depuis 
peu grand nombre d'Habitans , & que la 
Pefte avoit fait beaucoup de ravage dans la 
Ville. Nous n'y trouvames d'abord que 
deux Hommes tuez & un legerement bleffé à 
la tête; mais j'apris ce même jour qu'il y 
en avoit eu quinze de morts ou de bleffez, 
entre lefquels étoit leur principal Canonier , 
natif d''Irlande, qui avoit demeuré quelques 
années avec eux , & mis feu à la derniere 
Pièce de Canon qu'on avoit tirée fur nous. 
IL n'y eut de notre côté que deux Hommes 
bleffez; l 'un, qui étoit Hollandois, nommé 
Terric Derrickfon, de ma Compagnie , reçut 
un coup de Moufquet entre la nuque du coû 
& l 'épaule; mais je ne le crus pas mortel ; 
l ' autre , qui étoit Portugais , nommé Jean 
Martin, fut bleffé mortel lement , fur la Bar
q u e , d'un éclat de Grenade qui vint à cre
ver à la fortie d'un Mortier à la Coehorne. 
L e s raports de nos Prifonniers fur les For
ces des Efpagnols font fi diférens, que je n'en 
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1709. dirai m o t , jufqu'à ce que j'en fois mieux 
inftruit. La fatigue, que j'ai effuïée, de
puis m o n depart de nos Vaiffeaux, jointe à 
la chaleur exceffive de la Saifon, m'a beau
coup derangé. 

L e 25 Avril. N o u s laiffames notre Pavil
lon planté fur la Tour de la grande Eglife, 
où le Capitaine Dover fit la garde tout le 
jour, pendant que le Capitaine Courtney & 
moi fimes transporter à nos Barques tout ce 
que nous trouvions dans la Ville , qui pou-
voit nous être de quelque ufage. Hier après-
midi nous envoïames le Lieutenant de Pu-
na, avec un autre Prifonnier, pour faire des 
propofitions, fur le rachat de la Ville, aux 
Habitans, qui étoient difperfez dans le Païs; 
mais dont la plupart fe tenoient dans les 
Bois, à une Lieuë d'ici, où ils n'avoient 
pas de trop bons Quartiers , à caufe de la 
pluie qu'il faifoit. Les Partis de leur Cava
lerie fe montroient à toute heure , & nous 
donnoient l'allarme plufieurs fois dans un 
jour. Quoi qu'il en foit, nos deux Prifon-
niers revenus le foir, avec une Réponfe am
bigue, demanderent qu'il leur fut permis d'y 
retourner le lendemain matin, pour nego
cier de nouveau & prévenir l'embrafement 
de la Ville. Notre Chaloupe , que nous 
avions expediée depuis vingt-quatre heures, 
revint à dix la nuit paffée , après avoir m o n 
té la Riviere 7 Lieuës plus haut. Seize de 
nos Gens avoient abordé en fix differens en
droits, pendant que les cinq autres gardoient 
la Chaloupe , avec une Carrabine raïée. M r . 
Connely & trois de fes H o m m e s s'étoient une 
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avan t dans les Bois, pour y chercher du bu
tin , qu'ils refterent plus de trois heures à la 
re jo indre , ce qui n'arriva même que par ha-
fard. Il n'y eut dans cette Expedition que 
le feul Guillaume Davis, de ma Compagnie, 
qui fut bleffé; il reçut un coup de Moufquet 
affez favorable à travers la nuque du Coû ; 
tous les autres en fortirent heureufement, 
après avoir donne la chaffe à trente cinq Ca
valiers bien armez, qui venoient au fecours 
de ceux de Guiaquil. Les Maifons le long 
de la Riviere étoient pleines de Femmes ; il 
y en avoit fur tout dans un endroit plus d'une 
douzaine de jeunes , bien mifes & jolies, de 
qui nos Gens eurent quantité de Pendans 
d'oreilles & de Chaines d'or ; mais ils les 
traiterent d'ailleurs fi honêtement, qu'elles 
ofrirent de leur aprêter à manger , & leur 
donnerent une Barrique de bon Vin. Elles 
avoient caché quelques unes de leurs plus 
groffes Chaînes fous leurs habits, autour de 
la ceinture, des bras, des cuiffes ou des jam
bes ; mais les Dames , qui treffent ici leurs 
Cheveux avec des rubans d'une maniere fort 
propre, s'habillent d'Etoffes de foie fi min
ces , & portent de linge fi fin, que nos Gens 
s'aperçurent bientôt du tréfor caché : de for-
te qu'ils les prierent, d'un air modefte & 
civi l , par la bouche de leur Interpréte , de 
vouloir bien le mettre au jour. Je remar
que ce trait de modeftie d'autant plus vo
lontiers , qu'elle eft rare parmi les Gens de 
M e r , & que Mr. Connely & Selkirk, qui com-
mandoient ce Détachement , ne font mariez 
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beau Sexe leur en témoignera fa reconnoif-
fance à notre retour dans la Grande Breta
gne. Quoi qu'il en foit , ils raporterent de 
leur courfe, en Pendans d'oreilles, Chaînes 
d'Or ou en Vaiffelle, pour la valeur , à ce 
que je croi , de plus de mille Livres fterlin, 
avec un N é g r e , qui les avoit aidez à dé
couvrir une partie de ce Tréfor ; mais ils 
avouerent tous qu'ils en avoient perdu beau
coup au-delà, pour avoir manqué d 'une au
tre Chaloupe; puis qu'à mefure qu'ils pil-
loient d'un côté de la Riv iere , les Canots 
& les Radeaux paffoient quantité de monde 
& d'effets de l'autre. Ils nous dirent auffi 
qu'ils avoient v û , en differens Partis , plus 
de trois cens Hommes armez, à pié ou à 
cheval; ce qui nous fit craindre que les En
nemis, fous prétexte de négocier pour ga
rantir leur Ville du feu , ne cherchaffent à 
gagner du t ems , jufqu'à ce qu'ils fuffent en 
état de nous accabler par leur nombre. Là-
deffus nous refolumes de nous rejoindre 
t o u s , d'abord qu'on donneroit l 'al larme à 
quelcun de nos Quartiers ; ce qui arrivoit 
plufieurs fois dans un jour à la vüê de quel
que gros P a r t i , & nous detournoit beau
coup. Nous trouvames dans une Eglife 
cinq Jarres de poudre, de la mêche , du 
p lomb , & trois Tambours , avec une affez 
bonne quantité d'Armes ordinaires, d'Epées 
& de Lances. J'y atrapai auffi la C a n e du 
Gouverneur à pomme d'or , & celle d'un 
Capitaine à pomme d'argent ; du moins , en
tre les Efpagnols, il n'y a que les principaux 
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pas un au deffous d'un Capitaine qui en puif-
fe avoir à pomme d'or ou d'argent : de forte 
que ces deux Meilleurs s'enfuirent bien à la 
hâte d'avoir ainfi abandonné les marques de 
leurs Emplois & de leur Diftinction. Après 
que le Capitaine Dover eut quitté hier ma
tin fon Pofte, un de nos Hommes vint me 
dire que les Ennemis defcendoient de la Col
line, pour nous attaquer. Je n'eus pas plû
tôt fait fonner l'allarme , & laiffé quelque 
monde auprès de l 'Artillerie, que je m'a
vançai avec le refte; je trouvai le Capitaine 
Courtney fur le P o n t , à travers lequel il fe 
retiroit avec une partie de fes Gens, pendant 
que les autres demeuroient à fon Quart ier , 
fous les ordres de fon principal Lieutenant ; 
Il me dit que les Ennemis étoient en grand 
nombre bien armez au Nord de la Vil le ; Je 
le priai de nous joindre , & d'aller à leur 
rencontre, avec foixante-dix Hommes que 
nous étions alors enfemble. A mefure que 
nous aprochions d'eux , ils s'éloignoient de 
nous; mais ils nous tirerent plufieurs coups, 
de la Forêt épaiffe , où ils étoient cachez , 
fans qu'aucun nous touchât, par un merveil
leux effet de la Providence. Obligez de leur 
tirer auffi à boulevûë, le Capitaine Court-
ney ne voulut pas refter avec moi dans ce 
Quartier de la Ville; de forte qu'après avoir 
vifité diverfes Maifons , & les deux Eglifes 
qu'il y avoit de ce côté-là , fans y trouver 
perfonne, nous retournames fur nos pas , & 
nous fimes tranfporter à nos Barques ce qui 
nous accommodoit le mieux. 
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1709. L e 26 Avril. N o s Prifonniers, revenus 
hier à une heure ou environ après midi, nous 
ofrirent 3 0 0 0 0 Pièces de huit , pour la ran
çon de la Ville , de leurs Vaiffeaux & de 
leurs Barques , païables au bout de douze 
jours. Mais convaincus qu'ils ne cherchent 
qu'à gagner du t ems , & recevoir des T r o u 
pes de Lima, où nous favons qu'ils envoyïe
rent un Exprès, auffitôt que nous fumes ar
rivez ici, nous n'attendrions pas ce t e r m e , 
quand ils nous ofriroient le double. Ainfi 
nous leur envoïames ce matin notre répon-
fe finale, avec menaces q u e , s'ils ne nous 
donnoient de bons Otages pour le paiement 
de ladite Somme au bout de fix jours , ils 
verroient toute leur Ville en feu à trois heu
res de l'après midi. Cependant nous leur 
accordions une ceffation d'armes entre Guia-
quil & Puna, où nous leur donnions R e n -
dez vous pour la vente de nos Charges. La 
nuit paffée, un François de ma Compagnie , 
que j'avois envoïé, à la requête du Capitai-
Courtney, renforcer fon Quart ier , avec quel
ques autres, & qu'on avoit mis en fentinel-
l e , tua Hugues Tidcomb, un de fes H o m m e s . 
C e fâcheux accident vint des Ordres rigou
reux qu'il y avoit de tirer la nuit fur tous 
ceux qui ne repondroient pas , & de c e que 
l'un & l'autre ignoroient le mot du guet. 
Hier après-midi, Mr . Gardner, un de fes Offi
ciers, & neuf de fes Gens furent aux prifes, 
au N o r d de la Vil le, avec un Parti d'Efpa-
gnols qu'ils chafferent dans le Bois. Mais trop 
ardens à les pourfuivre ; ils fe virent attaquez 
par un plus grand nombre : de forte qu 'un 
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percé d'une bale, & qu'un autre , occupé à 
recharger fon Fufil, reçut un coup de Mouf
quet fur le fer de fa Hache d 'armes, qui lui 
pendoit au côté , & qui lui fervit de bonne 
Cuiraffe , puis qu'il ne lui en refta qu 'une 
legere contufion. A l'égard du bleffé , il 
menoi t une vie fi dereglée, & il aimoit tant 
à boi re , qu'il s'attira une F iévre , qui le mit 
au tombeau. Prefque en même t e m s , un 
des Piftolets que Mr. Stratton, Lieutenant en 
premier du Capitaine Courtney, portoit à la 
ce in ture , fe lâcha de lui même , & lui don
na dans le gras d'une de fes jambes , où la 
bale s'arrêta; mais il n'y a point de rifque 
pour fa vie. Quoi qu'il en foit, hors d'état 
de faire une promte retraite , fi l'on y étoit 
obligé, fon Capitaine le fit aller fur la Bar
que. Tous ces accidens , joints au renfort 
que les Ennemis recevoient de jour en j o u r , 
& qui les rendoit plus hardis à nous infulter, 
engagerent le même Capitaine à venir à mon 
Quartier avec fa Compagnie. La nuit paffée, 
nous couchames tous dans l 'Eglife, après 
avoir mis des Sentinelles autour, à la portée 
du Moufquet les unes des autres, qui s'apel-
loient de quart d'heure en quart d'heure,pour 
fe garantir du fommeil, & empêcher les En
nemis de nous furprendre. Tous nos Gens 
avoient leurs armes prêtes , chacun à fon côté, 
& devoient fe lever, d'abord qu'il y auroit la 
moindre alarme. Nous avons embarque fort 
peu de chofe, durant ces vingt-quatre heures, 
parce que les Ennemis , cachez dans le Bois, 
neceffoient de tirer fur nous , que la chaleur 
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1709. étoit exceffive, qu'il pleuvoit beaucoup, que 
les rues étoient gliffantes , & les chemins 
d'ici au rivage très-mauvais. Cependant nous 
enlevames une petite Cloche de l'Eglife, pour 
fervir à bord de ma Fregate. 

Le 27 Avril. Hier à deux heures ou envi
ron après-midi, nos Prifonniers retourne
ren t , avec deux Hommes à cheval , pour 
nous dire, que les Ennemis acceptoient nos 
offres, & que fi nous les foupçonnions de 
mauvaife foi, ces deux Cavaliers refteroient 
pour Otages, avec le Lieutenant de Puna, 
& le vieux Gentilhomme , qui étoit à bord 
d'une de nos Barques. Satisfaits de ceux-ci , 
nous renvoïames les deux autres , avec no
tre Meffager, qui devoit raporter l 'Accord 
figné ; mais les Ennemis nous expedierent 
auffitôt un H o m m e , pour nous avertir que 
nous avions oublié d'y mettre que la Ville a-
voit été prife d'affaut. Ce mat in , nous le 
r e çumes , en bonne & dûë forme , écrit 
en Efpagnol , & nous leur envoïames le 
notre en Anglois , qui étoit conçu en ces 
termes. 

„ D'autant que la Ville de Guiaquil, ci-
„ devant affujetie à Philippe V . R o i d'Efpa-
„ gne, a été prife d'affaut , par les Capitai

nes Thomas Dover, Woodes Rogers, & E-
„ tienne Courtney, qui commandent un Corps 
„ de Troupes de Sa Majefté, la Reine de la 
„ Grande Bretagne ; N o u s foufignez con-
„ fentons à fervir d'Otages pour ladite Vil-
„ le , & à refter au pouvoir defdits Capitai-

„ nes , jufqu'à ce que la Somme de 40000 
„ Pièces de huit leur ait été païée , pour la 
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1709. „ rançon de ladite Vil le , de deux Vaiffeaux 
„ neufs , & de fix Barques; Laquelle Som-
„ m e leur fera comptée , au bout de fix 
„ j o u r s , à Puna, fous condition qu'il ne fe 
„ fera point d'hoftilité, durant ce terme, ni 
„ de l 'une ni de l'autre part, entre ces deux 
„ Places; que les Otages feront alors relâ-
„ chez, & tous les Prifonniers mis en liber-
„ té : Ou qu'autrement nous refterons en-
„ tre leurs ma ins , jufqu'à ce qu'on ait païé 
„ ladite Somme dans tout autre Quartier du 
„ Monde . En foi de quoi nous avons figné 
„ cet Accord, de notre bon gré , le 27 d'A-
„ vril V. S. ou le 7 de Mai S .N . l'An de N o -
„ tre Seigneur 1709. 

A onze heures , nous embarquames les 
deux Otages, avec tout le butin que nous 
avions pû ramaffer, & nous marchames vers 
nos Barques, En feignes deploïées , pen
dant que les Efpagnols retournoient à leurs 
Maifons. Ceux qui faifoient l 'arriere-gar
de , avec moi , trouverent en chemin des 
Piftolets, des Coutelas, & des Haches d'ar
mes , que nos Gens , accablez de fatigue & 
de laffitude, laiffoient tomber : de forte 
qu'il étoit plus que tems d'abandonner ce 
Pais . L e plus rude ouvrage que nous eu
m e s , fut de trainer les Canons au bord de 
la Mer , parce que la terre étoit fi mol le , 
que ceux qui aidoient à les méner s'enfon-
çoient jufques à demi-jambe. Pour facili
ter leur tranfport, je fis conftruire une efpe-
ce de grande table avec des cannes , fous 
laquelle foixante Hommes pouvoient fe ran
ger aux quatre côtez, fans avoir un fardeau 
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Pièces d'Artillerie ne fuffent que de 4 Ê de 
balle, que chacune, avec la table, ne pefât 
pas plus de 1500 fÊ, & que la tâche n 'eu t été 
guére pénible dans un Climat froid; malgré 
tout cela, fi nos Prifonniers ne nous avoient 
aidez, à peine aurions-nous eu affez de mon
de pour en venir à bout. Jean Gabriel , qui 
étoit de ma Compagnie & Hollandois, ne pa
rut point durant notre marche. 

Le 28 Avril. Hier après-midi nous ran
geames tout fur nos Barques le mieux qu'il 
nous fut poffible, & nous diftribuames no
tre monde à bord de nos Prifes, où nous a-
vions embarqué la plûpart de notre butin. 
Ce pillage confiftoit en 230 Sacs de Fa r ine , 
de Pois, de Feves ou de Ris , en 15 Jarres 
d 'Hui le , & 160 d'autres Liqueurs , en Cor-
dages, Uftenciles de fer & petits C l o u s , en 
4 demi-Jarres de Poudre, un T o n n e a u de 
Poix ou de Godron , en Habits & autres 
Hardes , en Vaiffelle d'argent, Chaînes d 'or , 
Pendans d'oreilles, &c pour la valeur , à ce 
que je puis conjecturer, de 1200.L.Sterl in, 
en 150 Balots de Marchandifes fines, en 4 
Pièces d'Artillerie, & 200 Moufquets à l'Ef-
pagnole, ou Platines de Moufque t , en quel
ques Balles d'Indigo, de Cacao & d 'Anot to , 
avec un Tonneau ou environ de Sucre en 
pain. Nous laiffames dans la Ville quanti
té de toute forte de Marchandifes & de Li
queur , d'Agrez & de Cacao. Il y avoit auffi 
divers Navires fur les Chantiers, outre deux 
Vaiffeaux neufs , qui n'étoient pas encore 
apareillez, du port de plus de 400 Tonneaux 
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cus. On voit par-là que les Efpagnols en 
furent quites à bon marché , quoi que la 
R a n ç o n , que nous avions exigée, nous tour
nât mieux à compte , que de mettre le feu à 
ce qu'il nous étoit impoffible d'emporter. 
Hie r , à deux heures ou environ après-midi, 
mon Hollandois vint à bord, après avoir cu
vé le brandevin , dont il s'étoit foûlé. L e 
Proprietaire de la Maifon, où il s'étoit en
dormi , eut la bonté de l'éveiller tout dou
cement , en préfence de quelques uns de fes 
Voifins, de lui rendre fes armes, qu'il lui 
avoit ôtées, & de le faire partir au plus vite. 
C'eft le feul de nos Hommes qui eut bû juf-
ques à cet excès durant notre fejour à Guia-
quil. Ce matin à huit heures, nous levames 
l 'ancre, & nous mimes à la Voile, avec tou
tes nos Barques, à la referve de deux qui de
voient attendre l'argent de la Rançon. N o u s 
primes ainfi congé des Efpagnols, au bruit de 
notre Artillerie , de nos Trompettes & de 
nos Tambours , affez contens de notre fort; 
mais nous l'aurions été bien davantage , fi 
nous avions pû les furprendre. Du moins, on 
m'informa de toutes parts, que nous y au
rions trouvé plus de 200000 Pièces de huit 
en efpèces, ou en Vaiffelle d'or & d'argent, 
outre les Joïaux & quantité de Vivres; quoi 
que cette Ville n'eût jamais été fi pauvre de
puis 4 0 a n s , à caufe d'un Incendie , furvenu 
il y a dix huit Mois , qui confuma plus de la 
moitié des Maifons, qu'on a prefque toutes 
rebâties. Voici la Defcription de cette Place 
en peu de mots. 
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Cette Ville eft la Capitale de la Province, 
& peut avoir un Mille & demi de long. Il y a 
le vieux & le nouveau Quartier, feparez par 
un Pont de bois, qui a plus d'un demi-Mil
le de longueur, & fur lequel il n'y a que les 
Gens à pié qui paffent. A fes deux c ô t e z , 
on voit un petit nombre de Maifons , placées 
à quelque diftance les unes des autres. 11 y 
en peut avoir 4 ou 5 0 0 en tout dans la Vil
l e , outre 5 Eglifes, & le nombre des Habi-
tans peut aller à 2 0 0 0 . Leur principale E -
glife eft celle de S. Jaques l 'Apôtre , où il y 
a fept Au te l s , & un beau Quarré devant. 
Les autres font dediées à S. Auguftin , S. 
François, S. Dominique & S. Ignace. L a der
niere apartient aux Jefuites. Au devant de 
celle de S. Dominique, qui n'eft pas achevée 
de bâtir , on voit un Q u a r r é , avec une de
mi L u n e , fur laquelle on avoit autrefois des 
Canons en baterie, mais il n'y en avoit point 
lors que nous primes la Ville. T ro i s de ces 
Eglifes, dont l'une eft bâtie de pierre, font 
fort hautes, & toutes ornées d 'Aute ls , d'Ou
vrage de Sculpture , de Tab leaux , & d'au
tres curiofitez; Il y a même des Orgues dans 
celle de S. Auguftin; mais les Prêtres en a-
voient tranfporté dans les Bois toute la Vaif-
felle d'argent, avant que nous pûffions abor
der. La plûpart des Maifons de la Ville 
font de brique , ou de bois de charpente; 
les moindres font faites de Cannes , & il y 
en a quelques-unes fort exaucées. O n n'y 
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long de la Riviere jufques au P o n t , & qui 
s'étend d'ici jufques au vieux Quartier. L e 
terrain eft bas & marecageux , & il y a tant 
de bouë en H ive r , que fans le P o n t , il fe-
roit prefque impoffible d'aller d'une Maifon 
à l'autre. L a Ville eft gouvernée par un 
Corregidor, que le Roi n o m m e , & qui en 
eft le principal Magiftrat. Celui qu'il y avoit 
a lors , étoit un jeune H o m m e de vingt qua
tre ans ou environ, natif des Canaries , & 
qui s'apelloit Don Jeronymo Bos. Cette Pla
ce eft bien fituée pour le Commerce , & la 
fabrique des Vaiffeaux, que l'on y bâtit fous 
des Apentis , afin de couvrir les Charpen
tiers contre les ardeurs du Soleil. Elle eft 
14 Lieuës plus haut que la Pointe Arena, & 
7 au delà de Puna. L a Riviere, qui coule 
ic i , eft fort large , parce qu'elle en reçoit 
plufieurs autres; fes bords font garnis de Vil
lages & de Fermes , de Mangles & de Sarfa-
parilla; fon eau, impregnée de cette drogue, 
eft bonne contre le Mal Venerien ; mais, dans 
le tems des Inondations, elle eft mal-faine, 
à caufe des Racines & des Plantes venimeu-
fes qu'elles y entrainent du haut des M o n -
tagnes : d'ailleurs, en baffe Marée , elle eft 
douce prefque auffi loin que Puna. On trou
ve ici quantité de Chevaux , de gros & de 
menu Bêtail, de Chevres, de Cochons, de 
Volaille , & plufieurs fortes de Canards , 
qu 'on ne voit pas en Europe. U n Anglois, 
qui avoir demeuré ici quelque t ems , & qui 
nous vint joindre, nous aprit diverfes parti
cularitez de ce Païs. Il nous d i t , entre au-
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1709. tres chofes, qu'au Mois de Decembre der-
n ie r , ils avoient eu des Fêtes cont inuel les , 
trois femaines de fuite, pour la naiffance du 
Prince des Afturies ; qu'ils avoient ramaffé 
alors, de tous les Bourgs voifins, onze cens 
Hommes d'Infanterie , & cinq cens Cava
liers; qu'il y en avoit un beaucoup plus grand 
nombre fans armes ; qu'ils avoient tué quan
tité de Taureaux à la Courfe , de la manie
re dont on le pratique en Efpagne, & couru 
la Bague ; que c'étaient leurs principaux Exer
cices, & qu'on y bâtit fouvent des Navires 
pour l'ufage du Roi. N o s Otages nous in
formerent auffi, que , durant notre négocia
tion avec eux , ils avoient tranfporté hors 
de cette Place 8 o o c o Piaftres de l'argent du 
R o i , outre les Jo ïaux, la Vaiffelle , & au
tres chofes de prix ; mais que les Négres 
dont ils s'étoient fervis , au milieu du tu
multe & de l'embarras, leur en avoient vo
lé beaucoup. En effet, il y en eut plufieurs 
qui tomberent de nuit entre nos ma ins , lors 
qu'ils cherchoient à fauver leur butin, & que 
nous faifions la ronde. C'eft pour cela, qu'a
vant notre marche, nous avertimes les Ha-
bitans, par un Signal , de retourner chez 
eux , & de prévenir les pilleries de leurs 
Efclaves. 

Les Efpagnols nous dirent en genéral, que 
le Trafic des François dans ces Mers leur 
caufoit tant de préjudice , que leurs Villes 
Maritimes en étoient fort apauvries, & que 
cette Place étoit beaucoup plus r iche, il y a 
fix ans, qu'elle ne l'eft aujourd'hui. Q u o i 
qu'il en foit, avec ma Pinaffe , mon tée du 

double 



autour du Monde. 273 
1 7 0 9 . double des Hommes qu'il lui faloit, je me fé-

parai de nos Barques, à un Mille au deffous 
de Guiaquil, refolu de les devancer, & d'al
ler joindre nos Vaiffeaux qui étoient à la 
Pointe Arena. L a chaleur augmentoit à tou
te heure, & nous vimes quantité d'Alligators 
dans la Riviere. 

Le 29 Avril. Hier au foir, j'ateignis Pu
na, où je trouvai Mrs. Duck & Hatley à bord 
du Commencement, avec une Barque vuide, 
que la Gabarre du Vaiffeau le Duc avoit pri-
fe en notre abfence , & d'où les Espagnols 
s'étoient enfuis à ter re , après l'avoir laiffée 
à l'ancre à la hauteur de la Pointe Arena. 
N o s Gens étoient en peine de ce que nous 
tardions fi long tems à venir, & qu'ils n'a-
voient point de nouvelles de notre part. L 'eau 
commençoit à leur manquer, & ils n'en don-
noient plus qu'une Chopine par jour aux 
Prifonniers. Ils avoient auffi coulé à fond 
la derniere petite Prife, que nous avions fai
te en venant de Payta , parce qu'ils n'avoient 
pas affez de monde pour la garder , & qu'il 
étoit à craindre que les Prifonniers ne s'en 
ferviffent pour s'enfuir. Ils eurent beaucoup 
de joie de nous revoir , après une abfence 
de douze jours , & une Expedition fujette à 
bien des accidens , que nous eumes le bon
heur d'échaper. Les Capitaines Cook & Frye 
avoient eu leur bonne part de foins & de fa
tigues durant cet intervalle. De jour , ils 
donnoient la liberté aux Prifonniers, quoi 
qu'ils euffent toûjours leurs armes prêtes, & 
qu'ils fe refervaffent l'arriere des Fregates : 
La n u i t , ils les enfermoient dans la Cha-
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1709. teau davant , ou entre les deux Ponts ; mais 
à bord de la Prife , ou il y avoit moins de 
fûreté , ils leur mettoient les fers aux piez 
tous les foirs, & ils les en tiroient le mat in . 
D'ailleurs, ils ne foufroient pas que les Pri
sonniers des différens Vaiffeaux , fur les
quels ils étoient diftribuez, euffent aucune 
correfpondance entre eux, afin qu'ils ne dé-
couvriffent pas leur force, ni la foibleffe des 
nôtres. George Bootb, un des H o m m e s de 
la Ducheffe, qui avoit eu le fiflet percé, lors 
que nous avions été aux prifes avec le Havre 
de Grace, mourut le 20 de ce Mois . Guil
laume Effex, un de nos Quartiers - Maîtres 
& de nos plus hardis Matelots , qui avoit été 
bleffé à la poitrine dans le même combat , 
mourut le 24. Ainfi nos deux Vaiffeaux y 
perdirent quatre bons H o m m e s , au nombre 
defquels étoit mon cher Frere. M r . Jaques 
Stratton, un des Quartiers-Maîtres de la Du
cheffe, qui reçut alors un coup de Moufquet 
dans la Cuiffe, eft hors de danger. D u refte, 
quand on eft bleffé dans ce Païs , o n eft plus 
fujet à des Fiévres, ou à d'autres accidens fâ
cheux , qu'en Europe. 

L e 30 Avril. Hier à trois heures ou environ 
après-midi, nous découvrimes une Voile, qui 
entroit dans le Canal de Guiaquil. L e Capi
taine Cook envoïa la Chaloupe du Havre de 
Grace à fa pourfuite; mais ma Pinaffe, qui 
alloit mieux à la Voi le , fe mit à fes trouf-
fes , & la prit avant le coucher du Soleil. 
C'étoit une Barqne d'environ trente T o n 
neaux , partie de Sania , qui s'apelloit Fran
CISCO la Salma , Maître Jacomo de Brienas, 
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gée de 170 Sacs de Far ine , de Pois ou de 
Feves; d'environ 200 Pains de Sucre , de 
plufieurs Pots de Coigns confits, de Mar
melade, de Dragées & d'autres Confitures; 
d'une bonne quantité de groffes Grenades, 
de Pommes & d'Oignons ; de quelque F ro 
mage du Païs & de Bœuf fumé. Ils avoient 
été en Mer depuis huit j o u r s , fans avoir en
tendu parler de nous ; mais ils nous confir
mèrent le bruit qui couroit à l'égard d'une 
Efcadre Angloife, qui devoit venir dans ces 
Mers ; qu'il y avoit deux gros Vaiffeaux 
François à Lima , un à Pifco , & plufieurs 
autres dans les Ports du Chili ; que le Com 
mandant de Chenipe, qui eft le Port de Sa-
nia, avoit reçu des ordres pofitifs de Lima, 
de fe tenir fur fes gardes, & de mettre des 
Sentinelles par tout , de la même maniere 
qu'on l'avoit prefscrit au Gouverneur de Pu
ma. Ce matin à fept heures, le Commence
ment, parti de ce dernier Port , avec quel
ques Jarres d'eau, dont nous avions grand 
befoin, vint mouiller auprès de nous. 

Mr. Goodall me dit , qu'il n'y avoit pas 
d'autres Barques, qui fuffent allées faire ai-
guade pour les Vaiffeaux, & qu'il ne favoit 
pas quelle en pouvoit être la caufe; qu'il a-
voit une Lettre du Capitaine Courtney pour 
M r . Cook, fon Capitaine en fecond ; mais 
qu'il n'avoit pour moi ni Lettre ni Meffage 
de fa par t , non plus que de celle du Capi
taine Dover; qu'enfin il avoit ouï dire à l 'un 

d ' eux , que les Vaiffeaux viendroient fans 
doute à Puna, que cette Barque les rencon-
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1 7 0 9 . treroit à moitié chemin , & qu'ils y a t t en -
doient mon arrivée à toute heure. Cet te n o u 
velle me furprit; mais je crus qu'ils avoient 
quelque efperance de vendre notre Charge 
aux Efpagnols de Guiaquil, & que c'étoit pour 
cela qu'ils fouhaitoient mon retour. J ' e n 
parlai avec le Capitaine Cook & Mr. Frye ,& 
je lûs la Lettre du Capitaine Courtney , qui 
ne m'y donnoit pas un feul mot d'avis. Q u o i 
qu'il en foit, j'expediai le Commencement à 
la hâte, avec quelques Négres , & nos M a r 
chandifes les plus embarraffantes, afin qu 'on 
en difpofât, & qu'elles fuffent avant moi à 
Puna. D 'un autre côté , refolu de faire 
toute la diligence poffible , je démarai le 
Havre de Grace , pour m'en fervir avec le 
Flux de la Mer , & vendre fa Charge , ou du 
moins une bonne partie, pendant que nos 
Vaiffeaux feroient aiguade. Sur ces entre
faites , l'autre Barque , qui leur portoit de 
l 'eau, arriva, fans qu'elle eût aucun avis à 
me donner, fi les autres viendroient b ientô t , 
ou fi elles envoïeroient le monde , dont on 
avoit befoin pour difpofer toutes chofes à 
nous remettre en Mer . 

J O U R . 
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J O U R N A L de ce qui fe paffa durant le 
Mois de Mai. De la route qu'il faut tenir 
pour monter la Riviere de Guiaquil. Les 
Armateurs reçoivent une partie de la Ran
çon de cette Place. Ils craignent d'être at
taquez par les Vaiffeaux des Efpagnols. 
Defcription de la Province de Guiaquil, 
de fon Commerce, & de fon Gouverne
ment. Des Ifles Gallapagos. La Ma
ladie fe met entre les Equipages. 

L e 1 de Mai. Hier après-midi je fis voile 
à bord du Havre de Grace, avec Mr. Morel, 
qui me fervit de Pilote; mais il y avoit fi peu 
de V e n t , que, cela joint au défaut de la Ma-
l ine, le Flot ne me conduifit pas le tiers du 
chemin qui étoit entre nous & Puna. D'ail
leurs , je manquois de m o n d e , parce que je 
fus obligé de laiffer ma Pinaffe , avec tout 
fon Equipage, pour la fûreté de ma Frega
te. Nous levames de nouveau l'ancre avec 
le Flot du matin , & nous rencontrames la 
Barque de la Ducheffe qui defcendoit la Ri
viere, fans avoir le moindre avis à me don
ner de la part de nos deux Capitaines , qui 
étoient à Puna. D'où j 'eus le plaifir d'in
ferer qu'ils m'attendoient pour la vente de 
nos Marchandifes, puis qu'autrement ils fe-
roient venus l'un & l'autre , ou du moins 
l'un d 'eux, & qu'ils auroient envoié toutes 
les Barques à la referve de celle qu'on defti-
noi t à porter l'argent de la Rançon. Quoi 
qu ' i l en foit, il nous falut mouiller avant le 

vif de l'eau & la Marée nous entraîna vers 
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1709. l'Ifle. Il y a un Banc de fable à moitié che
m i n , ou un peu plus haut, d'ici à P u n a , vers 
le milieu du Canal , & il eft difficile de l 'é
viter, à moins qu'on n'aît un petit V e n t , à 
la faveur duquel on puiffe tenir le Canal , qui 
eft le plus proche du Continent , à ftribord 
lors qu'on monte la Riviere. D'ailleurs, de 
l'un & de l'autre côté du Banc, à ftribord 
& à bas-bord, il y a des profondeurs , qui 
vont par dégrez, depuis 4 jufques à 7 braffes 
d'eau. La Côte la plus faine court N o r d -
Eft en montant le Canal , jufqu'à ce qu ' on 
foit deux Lieuës plus haut que la Pointe A-
rena. Lors qu'on eft vis à vis de la Colline 
de craie blanche , ou un peu au-delà , près 
de la Pointe, ou de l'Extremité la plus élevée 
de Puna, qu'il eft aifé de connoitre , parce 
que tout le refte de l'Ifle eft à niveau de la 
M e r , & qu'on ne voit ailleurs que des Ar
bres qui vont jufques à la Riviere , il faut 
jetter l 'ancre, devant les Maifons qui pa-
roiffent diftinctement. On doit fe tenir le 
plus près que l'on peut de la Côte à ftribord, 
le feul bon Canal qu'il y ait pour les Vaif-
feaux. Il y a plus de 8 Lieuës de la Pointe 
Arena au Bourg de Puna, qui eft à l 'extremité 
de l'Ifle du même nom. 

L e 2 de Mai. Ce matin à dix heures nous 
mimes à l'ancre devant Puna , où je trou
vai quatre des Barques qui venoient de Guia-
quil. Les Capitaines Dover & Courtney fe 
rendirent à mon Bord , & j'apris d'eux, con-
tre mon attente, qu'ils n'avoient pas eu la 
moindre nouvelle des Efpagnols, depuis que 
nous les avions laiffez. C o m m e c'étoit le 
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1709. dernier jour fixé pour le paiement de la Ran
çon , nous vimes arriver une de leurs Cha
loupes , qui nous aporta un peu plus de 22000 
Pièces de huit. Après les avoir reçues, nous 
la congediames, avec menaces q u e , s'ils 
n'envoioient pas au plûtôt le refte de la Som
me accordée, nous partirions le lendemain, 
& que nous garderions leurs Otages. 

L e 3 Mai. Hier après-midi le Capitaine 
Courtney fe chargea du Havre de Grace, a je lui 
promis de le fuivre ce matin vers la Pointe 
Arena, d'abord que j 'aurois embarqué fept 
Bœufs en vie , quelques Cochons & Brebis, 
de la Volaille, une bonne quantité de Plan
tains, environ 80 Jarres & quelques Barri
ques d'eau, 24. Balles de Cacao , 2 Voiles, 
& 4 gros Pierriers de bronze. Sur le mi
nuit , deux de nos Barques partirent avec le 
Marquis , & ce matin à neuf heures j 'eus 
tout ce qu'il me faloit à bord. Nous laiffa-
mes ici à terre le Lieutenant de Puna, pour 
qui nous avions quelques égards, & nous lui 
donnames quatre vieux Négres malades, a-
vec une Balle de Marchandifes endomma
gées , pour le défraïer de ce qu'il avoit per
du. Nous renvoïames auffi de bonne ami
tié plufieurs de ceux que nous avions fait 
Prifonniers en M e r , entre lefquels il y avoit 
un vieux M o i n e , que j 'avois eu toujours à 
m a table, & qui parut fort fenfible à toutes 
mes civilitez. 

A une Lieuë ou environ de P u n a , je vis 
l e Havre de Grace à l 'ancre, tout auprès d'un 
Banc de fable. Les Capitaines Dover, Court-
ney & Dampier , qui le montoient , vinrent 
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1709. me trouver fur la Pinaffe de la Ducheffe, 
pour me prier d'y vouloir retourner, & de 
changer de Bord avec eux, à quoi je donnai 
les mains. 

Le 4 Mai. A deux heures de l 'après-mi
di j'arrivai fur le Havre de Grace , & j ' eus 
le bonheur de le tirer du danger où il é to i t , 
quoi qu'il falût prefque auffitôt revenir à 
l 'ancre , par l'avis de Mr . Morel & du Pilote 
Indien. Nous remimes enfuite à la voi le ; 
mais il y avoit fi peu de V e n t , qu'il nous 
fut impoffible de profiter de la moitié de 
l 'Ebe; nous donnames dans des bas fonds , 
& reduits à jetter de nouveau l'ancre , il fa-
lut y paffer le refte de ces 24 heures. 

Le 5. Ce matin , un peu après le le
ver du Soleil, je me rendis à bord de la F re 
gate le Duc , n'en pouvant plus de fatigue. 
L e Capitaine Courtney vint me voir auffitôt, 
& nous refolumes de jetter à la Mer le Bois 
de charpente & la grande Chaloupe, qui é-
toient entre les Ponts du Galion , pour y 
placer la Farine & les autres Effets de Guia-
quil, que nous avions encore dans les Bar
ques. Nous donnames à quelques uns de 
nos Prifonniers celle qui portoit le n o m de 
Francifco la Salma , pour fe retirer à cette 
Vil le , & nous fimes autant d'eau qu'il nous 
fut poffible. Nous en avions puifé la plus 
grande partie à moitié chemin au deffus de 
Puna, vers Guiaquil, & quoi qu'elle ne fût 
pas trop bonne , nous n'eumes pas le loi-
fir d'en prendre la moitié de ce qu'il nous 
faloit. 

L e 6 . Nos Otages font fort inquiets, dans 
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fez tô t , & ils aimeroient mieux mouri r , à 
ce qu'i ls difent , que fe voir tranfportez à 
la Grande Bretagne. Hier au foir à fept heu
res , tout fut prêt à bord de nos Vaiffeaux; 
mais nous étions fi fatiguez , que j 'aurois 
bien voulu paffer la nuit à l'ancre. Cepen
dant le Capitaine Courtney fit voile à minuit 
avec fa Fregate : L e Capitaine Dover & mon 
Pilote Dampier le fuivirent abord du Havre 
de Grace. Mr. Connely, qui étoit allé faire 
de l'eau avec la Barque , ne retourna que ce 
ma t in , & nous vimes alors ces deux Vaif
feaux à l'ancre; L e calme les avoit furpris, 
& ils n'étoient pas à deux Lieuës de nous. A 
dix heures ou environ, nous mimes tous à 
la voile en haute M a r é e ; mais il m'en coû
ta la perte de mon Grelin, & de mon Ancre 
d'affourche, à caufe du fond de roche , où 
j 'avois mouillé. 

J 'eus beau repréfenter aux autres Capitai
nes qu'il n'y avoit rien à craindre de la part 
des Ennemis , & qu'il étoit impoffible que 
les François & les Efpagnols euffent le tems 
de venir de Lima, pour nous attaquer, il n'y 
eut pas moïen de les en convaincre. 

L e 7 Mai. H i e r , à quatre heures après-
m i d i , nous donnames fonds à treize braffes 
d ' eau , à 4 Lieuës ou environ au deffous de 
la Pointe Arena. Ce matin à deux heures, 
nous fimes route, à le faveur d'une très-pe
tite Brife : Bientôt après Mr. Morel, qui é-
toit allé avec nous de Puna à Guiaquil, & un 
Efpagnol de la Ville, Parent de quelques uns 
de nos Prifonniers , nous aporterent envi-
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1709. ron 3500 Pièces de huit , en Vaiffelle d'ar
gent. Ils étoient venus fur une Chaloupe 
ju fqu 'à la Pointe Arena, d'où ils nous fui-
virent dans celle des quatre Barques que nous 
y avions laiffée , pour recevoir le refte de la 
Somme qui nous étoit dûe. 

L e 8 MAI. Hier, après-midi, nous relâcha
mes la plûpart de nos Prifonniers, à la re-
ferve de nos trois Otages, des deux Mrs . Mo
rel, d'un petit Hollandois, d'un Gentilhom
me de Panama, de nos Pilotes Indiens, que 
je pris à Bord, pour infinuer à ceux de Guia-
quil que nous y retournerions, & de deux 
autres qui voulurent refter avec nous. L'Ef-
pagnol de Guiaquil nous achera le Commence
ment, pour lequel nous reçumes une chaine 
d'or , & quelques autres effets qu'il avoit. 
Nous donnames trois Femmes Négres au 
Capitaine du Havre de Grace, une à Mr. Mo-
rel, & une autre à Mr . Ignace, & nous laif-
fames à tous une bonne partie de leurs Ha
bits. Ils nous dirent que D o n Pedro Sin-
fuegos, un de nos Prifonniers, que nous a-
vions mis à terre à Puna , avoit beaucoup 
de crédit à Guiaquil ; qu'avant leur départ 
de cette Place , il avoit ramaffé une bonne 
Somme d'argent pour acheter de nos Mar-
chandifes ; qu'ils l'attendoient en moins de 
douze heures ; & qu'il y en avoit plufieurs 
autres qui venoient pour negocier avec nous; 
mais la plûpart de nos Officiers, refolus de 
paffer en diligence aux Ifles Gallapagos, ne 
voulurent pas entendre à tous ces difcours. 
Q u o i qu'il en foit, nous ne jugeames pas à 
propos de les avertir du Lieu de notre ren-

dez-
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prétexte du Trafic , de peur qu'ils nous dé
couvriffent aux Vaiffeaux de guerre Enne
mis. 

Hier au foir à huit heures, nous mouilla
mes à 16 braffes d'eau, à 5 Lieuës de l'Ifle 
de Se Claire, que nous avions au Nord-Eft 
quart au Nord . Ce mat in , à deux heures, 
nous levames l'ancre avec le F l o t , le Vent 
au Sud-Oueft, & à fix , nous eumes l'Ifle 
au N o r d quart au Nord-Eft , à 4 Lieues de 
diftance. 

D E S C R I P T I O N de la Province 
de G U I A Q U I L . 

L a Ville de Guiaquil, Capitale de la Pro-
vince du même nom dans le Perou, eft gou
vernée par un Préfident & cinq ou fix Oy-
dores, ou Auditeurs, qui font une Audience 
R o ï a l e , ou une Cour fouveraine de juftice, 
qui ne releve que du Viceroi dans les affai
res militaires. Chaque Province a le même 
Gouvernement. 

Ces Emplois fe donnent , ou plûtôt fe 
vendent en Efpagne , & les Aquéreurs en 
jouïffent pendant leur vie , à moins qu'ils 
ne fe comportent mal. En ce dernier cas, 
ou s'ils viennent à m o u r i r , le Viceroi en 
me t d'autres à leur place , jufqu'à ce qu'on 
y aît pourvû à Madrid , ou qu'il y aît obte
n u la confirmation de ceux qu'il a choifis ; 
ce qui fait une bonne partie de feS revenus 
fecrets. Peu s'en faut que la magnificence 
de fa Cour à Lima ne l'emporte fur celle 
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doive jouir de cette supréme dignité que 
cinq années , il la poffede d'ordinaire plus 
long tems. L e dernier l'avoit euë qua to r 
ze années de fuite, parce que ceux qui ve-
noient pour le relever , moururent en che
min. Auffi avoit il accumulé de fi grandes 
richeffes, que je n'oferois prefque le c r o i r e , 
ni même le publier , fi diverfes Perfonnes 
dignes de foi ne me l'avoient dit. Sans par
ler des Sommes immenfes qu'il avoit em-
ploïées, durant fa vie , en œuvres de chari
t é , ou pour faire bâtir des Eglifes, des Clo i 
tres & des Monafteres, il laiffa plus de huit 
Millions de Pièces de huit à fa Veuve & à 
fes Enfans, dont l 'ainé, Mr. le C o m t e de la 
Montolo, eut la meilleure partie. 

Il y a un Siecle qu'aucun Vicerot n 'avoi t 
eu tant de reputation ni une eftime fi géné
rale, que celui c i , mort depuis environ qua
tre années. Son Fils ainé efpére obtenir la 
Viceroïauté du Mexique ou celle du Perou 
fupofé que le Gouvernement cont inue en 
Efpagne fur le pié où il eft aujourd'hui; mais 
tous les Anglois doivent fouhaiter avec ar
deur que le Roi Charles III. recouvre bientôt 
cette Monarchie, & qu'il ait foin d 'envoïer 
au Perou un Viceroi, plus favorable à notre 
Commerce , que celui que Philippe y a mis. 
Du moins les Efpagnols fe plaignent qu ' i l les 
rançonne & qu'il les opprime, pendant qu'il 
autorife les avanies des François & qu ' i l les 
protege. 

Le dernier Corregidor , qui m o u r u t à 
Guiaquil, avoit amaffé trois cens mil le Piè

ces 
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fice que cinq années, & qu'il n 'en dût re
tirer que deux mille Pièces de huit par A n ; 
mais tous les Corregidors gagnent des fom-
mes immenfes par les Saifies, & le Commerce 
qu'ils font en fecret. 

T o u t Négoce entre le Mexique & le Pe
rou eft défendu fous de groffes peines , fur 
tout le tranfport du vif-argent d'ici au Mexi
que, parce qu'il en arrive quantité de la vieil
le Efpagne, qu'on oblige les Afineurs d'a
cheter à un prix fort haut. O n ne manque 
pas ici de Navires pour trafiquer le long des 
Côtes ; mais toutes les Denrées & les Mar
chandifes , qu'on pourroit aquerir avec de 
de l'or ou de l 'argent, ne circulent guéres 
dans ces vaftes Païs , que par le moïen de la 
Flote & des Galions qui viennent d'Efpa-
gne. Malgré toute la rigueur, que les Vi-
cerois & les Corregidors exercent contre ceux 
qui fe mêlent de la contrebande, cela n 'em
pêche pas qu'il n'y ait des Particuliers qui 
s'y hafardent ; mais il n'y a point de mife-
ricorde pour celui qui eft atrapé ; on faifit 
tous fes effets au nom du R o i , qui n'en a 
que la moindre partie, ou peut-être même 
rien du tout : Mrs. les Officiers partagent le 
butin entre eux, & le pauvre Délinquent eft 
banni, ou confiné dans une prifon pour le 
refte de fes jours. 

Les Marchandifes d'Angleterre & de Hol
lande font auffi défendues, à la referve de 
celles qui viennent fur les Gallions: de for
te que les Particuliers, qui en achetent à la 
derobée dans les Mers du N o r d , les doi

vent 
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rou. D'ailleurs , fi les Marchands , qui les 
vendent en gros , n 'ont de bons Certificats 
de la Chambre de Contractation à Seville, 
pour averer qu'elles ont été embarquées fur 
la Flote ou les Gallions ; en cas qu'elles 
viennent à être faifies, ils ne doivent pas les 
reclamer, de peur qu'il ne leur arrive pis, à 
moins qu'ils n'aient beaucoup de crédit au
près de Viceroi, qui le fait païer bien cher. 
E n un m o t , il n'y a que peu d'avantage ici 
pour les Négocians, s'ils ne font d'intelli-
gence avec les principaux Officiers Mais quoi 
que les Vicerois foient d'une feverité inouïe 
à l'égard des autres, ils emploient eux-mê
mes les Corregidors pour négocier fous le 
nom d'un tiers ; ce qui ne peut guére bien 
s'executer, fans que cela vienne à la con-
noifflance du public. T o u t le monde fait 
qu'il y a toûjours des Vaiffeaux, qui vont & 
viennent, pour leur compte, entre le Mexi-
que & le Perou, qui fe rendent à des Ha
vres peu frequentez, & qui fervent au tranf-
port du vif argent, & de toute forte de Mar-
chandifes de contrebande. C'eft ainfi que, 
Juges dans leur propre caufe, ils font eux-
mêmes ce qu'ils défendent aux autres , fous 
des peines très-rigoureufes, qu'ils gagnent 
des Sommes immenfes, & q u e , pour bou
cher toutes les avenues aux plaintes , qu'on 
pourroit former contre eux en Efpagne, 
ils y corrompent les Miniftres par de gros 
préfens. 

Je ne détaillerai pas un nombre infini 
d'autres moïens injuftes qu'ils ont pour a-

maffer 
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y ait aucun Païs au Monde fi r iche, ni au
cun Peuple fi cruellement oprimé que celui-
ci. Les Efpagnols difent eux-mêmes, qu'un 
Viceroi , après avoir emploïé tout ce qu'il 
avoit en Efpagne pour l'aquifition de fa D i 
gnité, & s'être rendu par-là plus pauvre que 
Job , vient dans ce Pais comme un Lion 
afamé qui dévore tout ce qu'il t rouve, & 
que les Officiers établis dans les Provinces, 
où il y en a dix fois plus qu'il ne faudroit, lui 
fervent de Jackals pour lancer la Proie , & 
s'en repaitre avec lui. 

O n peut ajouter à ce grief le poids infu-
portable d'une infinité d'Ecclefiaftiques, a-
bandonnez au luxe, à la molleffe & à la fu-
perftition, plus que dans aucun Païs de l'Eu
rope : en forte que , s'il y avoit ici un Peu
ple induftrieux , gouverné par de bonnes 
Lo ix , il eft à craindre que l 'Or & l'Argent 
ne devinffent fi communs , qu'on feroit bien
tôt obligé de recourir à quelque autre moïen 
pour fatisfaire l'avarice & l'intemperance des 
Hommes. 

L a Riviere de Guiaquil, depuis environ 
2 Lieuës au-deffus de Puna jufques à la 
Pointe Arena, eft fi large, qu'on a de la pei
ne à voir la terre d'un bord à l'autre ; L e 
terrain eft bas & couvert de Mangles ; L e 
Flot monte plus de trois braffes , & il eft 
haute Marée à Puna, lors que la Lune fe 
trouve à l'Eft & à l 'Ouef t , autant que je le 
pûs conjecturer. D'ailleurs, le Flux eft ici 
beaucoup plus rapide que fur la Tamife, & je 
croi que l'Ebe n'y eft guére moins forte qu'à 

Briftol, 
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Je donnerai une defcription du Canal , tirée 
d'une Carte Efpagnole, parce que je n 'eus pas 
le tems de l'examiner moi-même, ni de le 
fonder par tout. On a befoin d'un bon Pi-
lote pour conduire un Vaiffeau jufques à la 
Ville. Cette Riviere eft navigable 14 Lieuës 
au-delà, & quoi que le Flot ne monte que 
20 Lieuës plus haut , les Canots & les 
Radeaux peuvent aller beaucoup plus a-
vant. 

Cette Province eft fi fertile en bois de 
charpente, qu'il n'y en a point dans tout le 
Païs , où l'on bâtiffe & repare tant de Vaif-
feaux; l'on en voit toûjours fix ou fept à la 
fois fur les Chantiers devant Guiaquil. On 
y recueille une fi grande quantité de Cacao, 
qu'on en fournit prefque toutes les Places de 
la Mer du Sud, & qu'il s'en tranfporte tous 
les ans plus de 30000 Balots , quelquefois 
même le double, dont chacun pefe 81 B. Il 
coûtoit d'ordinaire une demi -Réa le la f ; 
mais il eft devenu à fi bon marché , qu'il ne 
vaut aujourd'hui que deux Piaftres & demie 
le Balot. O n y trafique le long des Côtes 
du Sel & du Poiffon falé, qu'on tire de la 
Pointe Se Heléne, & dont la plûpart fe vend 
à Quito, & à d'autres Places éloignées dans 
le Païs. On charge ici quantité de bois de 
charpente pour Truxillo, Chancay, Lima ,& 
autres Ports de Mer , où il eft rare : On 
tranfporte auffi de cette Province du R i s , du 
Coton , & du Bœuf fumé. Il n'y a point 
des Mines d'or ni d 'argent, mais il y a tou
te forte de gros Bêtail, qui eft à bon marché, 

fur 
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mes tout ce qu'il y eut moïen d'arruner fans 
trop d'embarras. Il ne croît ici d'autre Blé 
que du Maïz ; de forte que tout le Froment , 
qu'ils ufent, vient de Truxillo, Cheripe, & 
autres Forts au-deffus du V e n t , qui foufle 
toujours ici du Sud. Diverfes Etofes de 
l a ine , les Draps & les Baies, leur viennent 
de Quito, où on les travaille. Ils reçoivent 
du Vin, de l'Eau de vie, de l'Huile, des Oli
ves, du Sucre, & autres Denrées, de Pifco-
la, Nafca , & autres Places au-deffus du 
Vent . Les Marchandifes de l'Europe font 
envoïées ici de Panama, où elles arrivent 
par terre de Portobello, qui les reçoit de la 
Mer du Nord. Ainfi la Ville de Guiaquil 
n'eft pas une des moindres Places de trafic 
dans ces Quartiers; puisqu'il y arrive, ou 
qu'il en part, toutes les années , une qua
rantaine de Vaiffeaux, fans parler de ceux 
qui négocient le long des Côtes. D'ailleurs, 
il y a tous les jours un Marché public, qui 
fe t ient , devant la Ville, fur des Chaloupes 
& des Radeaux, & où l'on trouve en abondan
ce de tout ce que le Païs fournit. 

Pour ce qui regarde le Gouvernement, ci
vil & militaire, le Corregidor en eft le Chef: 
fon Lieutenant , que les Efpagnols apellent 
Lieutenant Genéral , vient enfuite; & tous 
les autres principaux Officiers refident à Guia
quil, ou dans le voifinage. Lors qu'il eft 
queftion d'une affaire, civile ou criminelle, 
on y affemble le Confeil , qui eft compofé 
du Corregidor , du Lieutenant Genéral , de 
deux Alcaldes ou Juges, qui d'ordinaire en-

N ten-
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de huit Regidores. Ceux-ci tiennent la pla
ce des Officiers superieurs, en cas d'abfence 
ou de mor t , jufqu'à ce que le Viceroi en ait 
difpofé autrement ; ils donnent leur voix 
dans toutes les affaires publiques, & ils font 
Juges de tous les Procès. Il y a deux Pro
cureurs , qu'on apelle Clercs de la C o u r , & 
quatre Alguazils ou Sergens. La Partie, qui 
fe croit lezée, peut apeller, de la Sentence 
renduë ici, à la Cour fuprême de Lima. Les 
Avocats ne manquent pas d'adreffe, pour y 
engager le Plaintif; auffi profperent-ils, mal
gré leur nombre , qui n'eft guére inferieur à 
celui des Ecclefiaftiques : Out re les Apoin-
temens annuels, qu'ils ont du Roi,ils tirent 
de gros Droits des Plaideurs, & il y en a mê
me qui ne font pas fcrupule d'en prendre 
des deux côtez. 

L'Inquifition eft plus cruelle ici qu'en Ef-
pagne; fa Cour principale fe tient à Lima, 
dont quatre Officiers refident toûjours à 
Guiaquil, outre vingt-quatre Ecclefiaftiques 
de la Ville , qui fervent à informer contre 
toutes les Perfonnes fufpectes d'entretenir 
des Opinions contraires à celles de l'Eglife 
Romaine , & qui les pourfuivent avec une 
violence inouïe, fans avoir aucun égard à 
la moindre formalité. Les prévenus font 
auffitôt envoïez à Lima, où i l n'y a que l'ar
gent qui les puiffe garantir de la m o r t , fi on 
les trouve tant foit peu coupables. 

L a Milice eft commandée par Don Hiero-
nimo Bofo , Genéral & Corregidor , Don 
Chriftophle Ramadeo de Areano Meftre de 

C a m p , 
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j o r , & par Don Antonio Calabria, Commiffai-
re de la Cavalerie. Il y a cinq Capitaines 
d'Infanterie & un de Cavalerie. Suivant le 
calcul le plus exact qu'on m'ait donné de 
leurs Forces , ils pourroient affembler , en 
peu de jours , 900 Hommes armez, à pié 
o u à cheval, qui fe tiennent dans les Villes 
& Bourgs des environs. Lors que nous dé
barquames , ils en avoient déja 500 de ce 
n o m b r e , auxquels il s'en joignit d'autres pour 
former un miferable Camp à une Lieuë de 
nous . Cela n'empêcha pas que nous ne gar-
daffions la Ville, avec 160 de nos Hommes, 
jufqu'à ce qu'on fût convenu de la rançon. 
D'ai l leurs , un Anglois , qui avoit demeuré 
ici deux années, & qui nous vint joindre a-
près le Combat , nous dit que les Efpagnols 
pouvoient armer beaucoup plus de monde , 
& qu'il y avoit peu de M o i s , qu'ils avoient 
paffé en revûë plus d'onze cens Cavaliers ou 
Fantaffins. 

Les autres Bourgs de la Province font gou
vernez par des Lieutenant du Corregidor de 
Guiaquil; il y en a plus de la moitié fur les 
bords de la môme Riviere ou de fes bran
ches ; en forte que leurs Habitans peuvent 
fe rendre à cette Capitale en deux Marées , 
quoi qu'ils en foient à bien des Lieues de 
diftance, comme on peut le voir par la Lille 
qui fuit. 

N 2 Dift. 
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Taquache, 

BAVA , 

Pemocho, 

Place gouvernée par un Lieutenant . 
gouvernées par le même Lieut. 
où il y a 6 Canons de bronze, de 

16 de bale . 

7 Lieuës. 
1 2 
14 

Puna, 
Naranghal, 
MACHALA, 

gouvern. par le même Lieut. 
9. 

14. 

14. 
Daule, gouvern. par un Lieut. 
POINTE Ste.Helene, 

Colonche, 

Chongong, 

C h a n d o u , 

gouv.par le même Lieut. 

7. 
30 , 
20. 

7. 
10. 

Sheba , 

Bubacya, 

Chilintoam , 

Porto V A C O , ' 

Charapeto, 

Peco Affaa, 

Manta, 

Hepe Hapa, 

gouv. par le même Lieut. 

autrefois Capit. de la Province 

gouv. pat le même Lieut. 

21. 
16. 
14. 
34. 
36. 
25. 
40. 
30. 

Les Efpagnols comptent qu'il y a du moins 
dix mille Habitans dans cette Province , & 
je ne doute pas qu'il n'y en ait beaucoup 
plus. Quoi qu'il en foit, ils les diftinguent 
en onze Claffes ou Sortes, que je détaillerai 
ici pour la fatisfaction de ceux qui n 'ont pas 
voïagé dans ce Païs. 

I. L a premiere eft celle des Efpagnols, qui 
prétendent ne s'être point mêlez avec aucu
ne autre Nation , & qui font auffi les plus 
refpectez. 

2. La feconde eft celle des Métis , dont 
les Peres font Efpagnols & les Meres In
diennes. 

3. La troifieme eft celle des Fino Métis. 
4. L a quatrieme eft celle des Tercerons In

diens. 
5. La 
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Indiens. 
6. L a fixeeme eft celle des Mulatres, qui 

font nez d'un Pere Efpagnol, ou Européan, 
& d'une Mere Négre. 

7. La feptieme eft celle des Tercerons de 
Négres, qui font un troifieme mêlange avec 
les Efpagnols, & que ceux-ci traitent de Mu
latres , quoi qu'ils foient auffi blancs qu'eux. 
Mais ils ne peuvent fe garantir de ce n o m 
d'infamie, à moins qu'ils n'aient le fecret de 
cacher leur origine, & qu'ils ne fe tranfplan-
tent dans un Endroit , où ils ne font pas 
connus ; Ce qui leur eft d'autant plus faci
l e , que les Prêtres font ravis d'augmenter 
ainfi le nombre des bons Catholiques Ef
pagnols. 

8. L a huitieme eft celle des Quarterons de 
Négres , qui forment un nouveau mêlange 
avec les Efpagnols, & qu'on ne regarde que 
comme des Mulatres. 

9. La neuvieme eft celle des Indiens, ou 
des Naturels du Pa ï s , qui font d'une cou
leur bafanée & olivâtre , & qu'on méprife 
plus que les moindres fortis de la race des 
Efpagnols, quoi que ceux-ci les aient eus de 
leurs Servantes ou de leurs Efclaves, hors de 
l'état du Mariage. 

10. La dixieme eft celle des Négres. 
11. L'onzieme eft celle des Sambos, qui 

Tiennent de tous les mélanges qu'il y a en
t r e les Indiens & les Négres , & qui ne difé-
ren t prefque point à la v ü ë de ceux qui for-
ten t de la race mêlée des Efpagnols. 

On ne compte d'ordinaire que ces on7e 
N 3 Ef-
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ques unes , qui ne font pas exactement d is 
tinguées; mais il y a une fi grande compl i 
cation de tous ces mêlanges , qu'il eft i m 
poffible de les bien diftinguer. Les Efpagnols 
font de beaucoup le plus petit nombre , & 
s'il n'y avoit toutes ces différentes races, q u e 
les Prêtres ont foin de tenir unies enfemble , 
il feroit facile aux Indiens de fe mettre e n 
liberté. Ni les uns ni les autres ne jouïffent 
pas d'une fanté fort vigoureufe. L e mal V e 
nerien eft fi commun ici, que la plûpart des 
Efpagnols en étoient infectez , & qu'ils ne 
faifoient aucun fcrupule de le dire en public 
à nos Chirurgiens, pour en tirer quelque re
mede, quoi qu'ils ne s'en mettent guére en 
peine, & que la chaleur du Climat facilite 
leur cure. Tous ceux , avec qui je m 'en
tretins , m'avouërent qu'il n'y a pas ici la 
dixieme partie du monde qu'il faudroit p o u r 
peupler un fi valle Pa ïs , & que la moitié des 
Indiens, un peu avant dans les terres , n e 
font pas civilifez. Ils foutinrent en m ê m e 
t e m s , que le Roi d'Efpagne a plus de Sujets 
de différentes couleurs dans les Indes Occi 
dentales, que dans tous les autres Païs de fa 
domination en Europe. Cela eft fi vra i , qu'il 
pourroit affortir leur teint avec plus de c o u 
leurs, qu'un Marchand Drapier n'en t rou
veroit qui s'accordaffent arec fes Etoffes d e 

laine. 
Du refte, ce que les Boucaniers, ou plû

tôt les Pirates François, ont publié de Guia-
quil, eft fi éloigné de la verité , qu 'on au-
roit de la peine à reconnoitre cette Ville par 
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de cruelles marques de leur fejour. Il y a 
vingt-deux ans ou environ qu'ils s'en ren
dirent les maîtres, après y avoir perdu beau
coup de monde ; & dans l'efpace d'un Moi s 
qu'ils refterent ici ou à Puna, ils y commirent 
toute forte d'excès & de brigandages. Quoi 
qu'il en foit, pour dire un mot des Saifons 
de l'année, on les diftingue ici mal à propos 
en Hiver & en E t é : L 'Hiver , qui dure de
puis le Mois de Decembre jufques à la fin de 
Mai, eft pluvieux & mal-fain ; mais il fait 
alors une chaleur étoufante. Pendant les au
tres fix Mois , le tems eft beau & ferain , & la 
chaleur n'eft pas fi vive. 

On cueille ici la plûpart du Cacao entre le 
Mois de Juin & d'Août. Pour les autres 
Fruits de ces Climats, il y en a de meurs & 
de verds tout le long de l'année. Je reviens 
à mon Journal , & à notre Voïage aux Ifles 
Gallapagos. 

Continuation de ce qui fe paffa durant 
le Mois de Mai. 

L e 11 de Mai. U n Vent frais du Sud-
Sud-Oueft. Depuis ces 24 heures, plus d'une 
vingtaine de mes Gens , & près de cinquan
te de la Ducheffe font attaquez d'une Fiévre 
maligne. Il y a grande apparence qu'ils l 'ont 
contractée à Guiaquil , où ce Mal contagi
eux avoit regné long tems , quatre ou cinq 
femaines avant que nous y abordaffions, & 
où l 'on enterroit dix ou douze Perfonnes 

N 4 tous 
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1 7 0 9 . tous les jours, u n nous dit m ê m e , qu 'a 

près en avoir rempli le pavé de toutes leurs 
Eglifes, ils avoient été obligez de faire un 
Creux profond , d'une Perche en q u a r r é , 
tout auprès de la grande Eglife, où j ' avois 
eu mon Corps de garde ; qu'on y avoit jetté 
nombre de ces Cadavres a moitié pourris, & 
que plufieurs des Habitans avoient abandon
né la Ville. Il n'y a nul doute que les ex-
halaifons puantes, qui fortoient de tous ces 
endroits , ne fuffent capables de nous infec
ter. Quoi qu'il en foit , le Capitaine Court-
ney tomba malade, & le Capitaine Dover fe 
rendit à bord de la Ducheffe, pour y com
mander à fa place. 

Le 14 Mai. Nous vimes ce jour quantité 
d'Albacores, qui pourfuivoient du Poiffon 
volant , & il y en eut même un fort g ros , 
qui fauta dans une de nos Chaloupes. J'ai 
à préfent fur mon Bord environ cinquante 
Malades, & la Ducheffe en a plus de foixan-
te-dix ; mais j'efpere que l'air frais de la M e r 
les retablira. 

L e 15. M r . Samuel Hopkins, Aide & Pa
rent de Mr . Dover, notre Chapelain, mou
rut hier au foir à fix heures ; il avoit lû les 
Prieres de la Liturgie , une fois par jour , 
depuis que nous avions paffé la Ligne dans 
la Mer du Nord . C'étoit un très-honête 
H o m m e , d'un bon naturel , & que tout l 'E 
quipage aimoit beaucoup. 

L e 17. N o u s découvrimes ce mat in la 
terre au Sud-Sud-Oueft, à 10 Lieuës ou en
viron de diftance. N o u s revirames de b o r d , 
& nous courumes Eft-quart au Sud-Eft , le 

V e n t 
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1. V e n t au Sud-quart au Sud-Eft, pour arriver 

fur l'Ifle. Nos Gens continuent à fe trou
ver fort ma! ; j 'en ai près de foixante alitez, 
& la Ducheffe en a plus de quatre-vingt . 
N o u s eumes une bonne obfervation, La t . 
000. 37". S. 

L e 18 Mai. Hier au foir à fix heures nous 
avions l'extrémité de l'Ifle au Sud quart au 
Sud-Eft, à 5 Lieuës ou environ de diftance. 
Edouard Downe mourut à minuit. Ce ma
tin à la pointe du jour , après avoir paffé 
l'Ifle que nous vimes hier , nous en avions 
deux autres fort grandes, & qui paroiffoient 
jointes, à 4 Lieuës de nous. J'y envoïai ma 
Chaloupe pour chercher de l 'eau, & je con
vins d'un rendezvous avec la Ducheffe , en 
cas de féparation. Elle tourna fa route vers 
une autre Ifle que nous voiyons au-deffus 
du Vent , & toutes nos Prites eurent ordre 
de fe tenir fous les voiles, tout auprès d'un 
Rocher remarquable , qui n'étoit pas loin 
de nous. 

L e 1 9 . Hier après-midi ma Chaloupe re
vint , fans avoir pû trouver d'eau. La Bar
que, où étoit Mr . Hatley, & le Havre de 
Grace, au lieu de nous attendre à la hau
teur, dont nous étions convenus, fuivirent 
la Ducheffe; mais nous y joignimes le Gal-
lion, & l'autre Barque, montée par Mr. Sel-
kirk. Nous louvoïames toute la nuit con
tre le Vent , & je fis allumer le fanal, pour 
leur fervir de guide. A cinq heures du ma
tin, je renvoïai ma Chaloupe à la même Ifle, 
pour effaïer encore d'y trouver de l'eau. A 
dix heures , Jaques Daniel, notre Charpen-

N 5 tier, 
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1709. tier, mourut. Nous eumes une bonne Obfer 
vat ion, Lat. 00°. 32 u. S. 

L e 20 de MM. Hier au foir, nos Gens 
revinrent avec la Chaloupe , fans avoir pû 
trouver une goute d'eau douce, quoi qu'ils 
fe fuffent avancez 3 ou 4 Milles dans le P a ï s . 
Cette Ifle eft feche & aride en plufieurs en
droits , couverte de cailloux pefans & cariez, 
qui reffemblent à du machefer, & les piez 
s'y enfoncent , comme fi l'on marchoit fur 
des cendres ; ce qui me feroit conjecturer 
qu'il y a eu ici quelque Volcan. D ' a i l l e u r s , 
on y voit quantité de Buiffons & quelque 
verdure , fans aucune apparence d'eau. A 
minuit, nous perdimes le Gallion de vûë , 
& il ne refta plus avec nous que la Barque 
de Selkirk. 

Le 21. Hier après mid i , la Ducheffe & le 
Havre de Grave nous joignirent. Ceux qui 
étoient fur la Barque de la Ducheffe avoient 
pris quantité de Poiffon & de T o r t u e s , dont 
ils firent part à nos Malades, qui en avoient 
grand befoin, puis que nous avions achevé 
toutes nos provifions fraiches, & que la vian
de falée ne les accommodoit pas. E t o n n e z , 
les uns & les autres, de ce que le Gal l ion & 
la Barque de Hatley n'étoient plus en vûë , 
nous portames toute la nuit des feux au Per
roquet du grand M â t , & nous tirames des 
coups de Canon , pour leur faciliter le 
moïen de nous joindre ; mais tout cela fut 
inutile. 

Je me rendis enfuite à bord de la Ducheffe, 
où le Capitaine Courtney, qui étoit encore 
malade, & fes Officiers s'engagerent à m'at-

ten-
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1709. tendre ici, avec le Havre de Grace & la Bar

que de Selkiri, pendant que j'irois à la quête 
de nos deux autres Prifes. Ce matin à fix 
heures je fis route à l'Eft, dans la croïance 
qu'elles s'étoient égarées de ce côté-là. En
tre ces Ifles Gallapagos , il y a d'étranges 
Courans , qui portent d'ordinaire vers le 
Vent , quoi qu'en pleine Lune , & fans 
doute à la nouvel le , ils portent contre le 
Vent . 

L e 22 Mai. Hier à trois heures après-mi
di, j e découvris le Gallion fous l'Ifle Orien
tale ; mais la Barque de Hatley ne parut point. 
A neuf heures du foir, Jacob Scrouder, très-
bon Matelot Hollandois, mourut. Ce ma
tin je fuivis le même r u m b , pour voir fi la 
Barque feroit cachée fous l'Ifle , qui etoit 
au-deffus du Vent , & je tirai un coup d'une 
de nos Pièces d'Artillerie , pour obliger le 
Gallion à venir au rendezvous ; ce qu'il 
fit. 

L e 23. H i e r , à trois heures de l'après-
midi , nous fumes à portée de l'Ifle au-deffus 
du Vent ; mais il n'y avoit aucune Voile aux 
environs. Nous aprochames enfuite du Ro
cher , marqué pour le rendezvous ; où je 
ne vis que le Gall ion; ce qui nous fit crain
dre pour la Ducheffe, & les deux Prifes que 
nous avions confiées à fa garde. Cependant, 
à cinq heures, nous les vimes fortir du riva
ge fous le Vent du R o c h e r , et nous leur 
parlames le foir même , fort inquiets , les 
uns & les autres , de ne trouver point la 
Barque de Hatley , qui avoit à bord quatre 
de nos Hommes avec lui. Nous craignons 
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1709. qu'ils n'aient donné fur un Ecueil , ou que 
les deux Prifonniers & les trois N é g r e s , 
qu'ils avoient à bord, ne les aient maffacrez, 
pendant qu'ils étoient endormis ; mais s'ils 
l'ont encore en vie , ils ne peuvent que mal 
paffer leur tems, puis qu'à notre féparation, 
ils n'avoient plus d'eau que pour deux jours . 
Quoi qu'il en foit, nous tirames des coups 
de Canon, & nous portames des Feux toute 
la nuit, dans l'efperance qu'ils pourroient 
nous voir ou nous entendre. D'ai l leurs , 
comme l'eau nous manquoit , & que nos 
Equipages continuoient à être malades, nous 
refolumes d'abandonner ces Ifles infortu
nées , après en avoir vifité deux ou trois au
tres qui étoient fous le Vent. L a nuit paf-
fée, Laurent Carney mourut d'une Fiévre 
maligne. De tous ceux de nos Gens qui 
aborderent à Guiaquil, je n'en voi prefque 
pas un feul, qui n'ait eu quelque ateinte de 
cette maladie , au lieu qu'aucun des autres 
n'en a rien fenti. Nous avons un Medecin, 
un Apoticaire , & nombre de Chirurgiens; 
mais quoi que j'euffe c ru , avec nos Proprie-
ta i res , que nous étions munis d 'une affez 
bonne quantité de Remedes, pour un fi long 
Voïage , il fe trouve qu'ils commencent à 
nous manquer, & que nos Malades en fou-
frent. Pour moi , je me fuis garanti juf-
ques-ici de l'infection par l'ufage du Punch , 
& c'eft à caufe de cela même que je l 'ordon
ne librement à ceux des nôtres qui fe por
tent bien. 

Le 14 Mal. Hier à cinq heures après-mi
di , nous courumes au N o r d , vers une au

tre 
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1709. t re Ifle , qui étoit au Nord-Oueft quart à 

l 'Oueft , à 5 Lieuës de diftance. Nous y en
voïames ce matin notre Chaloupe, pour voir 
s'il y auroit moïen de trouver la Barque é-
ga rée , de l'eau, du Poiffon, ou des T o r 
tues. Thomas Hughes, un de nos meilleurs 
Ma te lo t s , mourut aujourd'hui, de même 
que Mr. George Underhill, qui n'avoit pas 
plus de vingt & un a n , & qui avoit fait des 
progrès confiderables dans prefque toutes les 
parties des Mathematiques, & dans les au
tres Sciences : Il étoit d'un naturel fort ci
v i l , & brave de fa perfonne; il s'étoit trou
vé au combat, où mon Frere fut t u é , & il 
m'avoit fervi de Lieutenant à Guiaquil. U n 
autre jeune Homme , apellé Jean Anglois, 
mourut à bord du Havre de Grace. Nous 
eumes une bonne Obfervation , Lat. 00°. 
14". N . 

L e 25 Mai. Hier au foir à fix heures, ma 
Chaloupe revint de l'Ifle, fans y avoir t rou
vé de l'eau , ni vû paroître la Barque. Ce 
matin à quatre heures , je fis route vers une 
Ifle, qui étoit au Nord -Ef t , à 4 Lieuës de 
nous , & la Ducheffe en alla vifiter une au
tre au Sud-Oueft. L a nuit paffée , Pierre 
Marshall, un de nos bons Matelots, mou
rut . Ce matin ma Chaloupe fe rendit à 
une autre Ifle , avec la Barque de Selkirk. 
N o u s eumes une Obfervation, L a t i t . 0 0 0 . 
35". N . 

L e 26. La nuit derniere ma Chaloupe & 
la Barque revinrent, après avoir fait le tour 
de l'Ifle, où l'on ne trouva point d'eau, mais 
quantité de Poiffon. & de Tortues. Ce ma-
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1709 . tin nous rejoignimes la Ducheffe , qui n ' a -
voit pas mieux réuffi que nous à chercher d e 
l'eau. A midi , après avoir examiné la q u a n 
tité que nous en avions en t o u t , nous c ru
mes qu'il étoit d'une abfolue néceffité d ' en 
aller faire quelque part fur le Cont inen t , & 
de remettre enfuite en Mer ; d'autant plus 
que nous étions avertis que deux Vaiffeaux 
François, l 'un de foixante, & l'autre de qua
rante Pièces de Canon , avec quelques Vaif
feaux de guerre Efpagnols feroient bientôt à 
nos trouffes. 

L e 17 Mai. Hier au foir à fix heures , nous 
avions le corps de l'Ifle la plus Orientale au 
Sud Eft quart au Sud, à 4 Lieuës de diftance, 
d 'où nous fimes route pour le Cont inent . 
Paunceford Wall, un de nos Soldats, mouru t 
la nuit derniere. L e tems eft couvert de nua
ges, & nous avons un Vent frais du Sud-Eft. 

L e 30. Le tems fe mit au beau, & nous 
eumes de petits Frais du Sud - Sud - Ef t , au 
Sud quart au Sud-Eft . Obligé de fournir 
de l'eau tous les jours à la Barque & au Ga l -
l ion, il faut y envoïer la Gabarre , & la hif-
fer par conféquent en M e r ; ce qui eft un 
rude travail pour mes G e n s , à caufe de leur 
foibleffe. M r . Morel & les autres Prifon
niers nous difent que , dans cette Saifon de 
l 'année, il y a fouvent des Calmes entre ces 
Ifles & la Terre ferme; de forte que s'il en 
arrivoit quelcun, nous ferions en danger de 
manquer d'eau , & de foufrir beaucoup , 
quand il ne dureroit que peu de jours. Si 
nous en avions fait bonne provifion à Poin
te Arena, nous aurions eu fans doute affez 

de 
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1709. de loifir pour chercher l ' If le S. Maria de l'A-
quada, qui eft une des Gallapagos , & où il 
y a quantité de bonne eau , du Bois de char
pente , des Tortues de M e r & de T e r r e , 
avec une Rade fort fûre. C'eft auffi l'en
droi t , où nous avions deffein d 'a l ler , & de 
nous tenir cachez quelque tems. L e Capi
taine Davis, un de nos Anglois, qui couroit 
ces M e r s , il y a plus de vingt ans , y de
meura quelques Moi s , & s'y rafraichit à fon 
aife. Il a publié qu'on y trouve de beaux 
Arbres propres à faire des Mâts ; mais je 
n'y ai rien vû de tel , non plus que bien 
d'autres chofes que des Navigateurs de cet 
ordre nous debitent, dans l'efperance qu'il 
y aura peu de Gens qui foient en état de les 
contredire. 

J O U R N A L de ce qui fe paffa dans le Mois 
de Juin. D'une Confpiration de nos Pri-

fonniers à bord du Galion. De deux Pri-
fes que nous finies. Des Ifles de Ga l lo , 
Gorgone & Malaga. Des Mines d'Or 
qui font à Barbacore. 

Jufques au 6 de Juin, il ne fe paffa rien 
de fort remarquable, à cela près que Thomas 
Morgan, un de nos Soldats du Païs de Gal
les , mourut le 31 de Mai , & George Bi-
fhop, un autre de nos Soldats, le 4 de Juin. 
D'ai l leurs , quelques uns de nos Gens , qui 
étoient à bord du Galion , nous avertirent 
que les Prifonniers avoient comploté , avec 
les M o r e s , d'affaffiner les Anglois , & de s'en
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1709. fuir la nuit avec le Galion. NOUS examina
mes les Efpagnols , qui nierent pofitivemenr 
le Fait ; quelques uns des Négres avouërent 
qu'il s'en étoit dit quelque chofe, entre eux 
& les Indiens ; mais qu'ils ne croïoient pas 
que ce fut dans le deffein d'en venir à l'exe
cution : D e forte que nous refolumes de 
difperfer tous ces Prifonniers fur nos diffe-
rens Vaiffeaux, comme le plus court moïen 
qu'il y eut de rompre leur Cabale. 

L e 6 de Juin. Hier à quatre heures après 
midi, nous découvrimes en même tems la 
Terre & une Voile. La Ducheffe, qui étoit 
à un Mille à notre avant, lui donna la chaf-
fe , & la prit à fept heures ou environ du 
foir. J'y envoïai d'abord ma Chaloupe, pour 
en tirer quelques Prifonniers. C'étoit un 
Vaiffeau d'environ 90 Tonneaux , qui alloit 
de Panama à Guiaquil , n o m m é S. Thomas 
de Villa nova & S. Demas, Maître Juan Na-
varro Navaret. Il y avoit une quaranteine 
de Perfonnes à bord , entre lesquelles on 
comptoit onze Efclaves Négres , peu de 
Marchandifes & Europe, à quelque Fer & 
quelque Draperie près. L e Capitaine Court-
ney m'envoïa dire que fes Prifonniers ne fa-
voient rien de notre arrivée dans ces M e r s ; 
qu'ils n'avoient point de nouvelles de l'Eu
rope ; mais qu'ils apréhendoient beaucoup 
une Efcadre Angloife, qui devoit venir , à ce 
qu'ils difoient, fous les ordres du Comte de 
Peterhorough, en qualité d'Amiral & de Ge 
néral , dont le deffein étoit de s'emparer de 
quelque Place dans la Mer du Nord , & d'en-
voïer enfuite une partie de fon Efcadre dans 

la 
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1709. la M e r du Sud. Il y avoit d'ailleurs un 

Paffager de confideration, nommé Don Juan 
Cardofo, qui alloit à Baldivia, pour en être 
le Gouverneur , après avoir été pris dans la 
M e r du N o r d , par des Armateurs de J a -
maïque, & s'être depuis peu retiré de leurs 
mains . Nous fimes route enfuite vers l'Ifle 
Gorgone, & nous aperçumes ce matin Gal-
lo, qui eft une petite Ifle près du rivage, où 
le terrain eft fort bas , au Nord de cette Ifle. 
N o t r e derniere Prife tomba fur le Havre de 
Grace, qui n'en fut guére endommagé; mais 
elle perdit fon grand M â t , & la Ducheffe la 
toua. Nous eumes une bonne Obfervation, 
Lat. 2°. 00ll. N . 

L e 7 de Juin. Hier à deux heures après 
midi nous fimes l'Ifle Gorgone, & à quatre , 
nous en avions le corps à 5 Lieuës , Eft-
Nord-Eft. 

L e 8. Hier à quatre heures après midi 
nous jettames l'ancre , à la longueur d 'un 
bon Cable du rivage, à 30 braffes d'eau, & 
à l'Eft de l'Ifle. La Pointe la plus Meridio
nale paroiffoit à 3 Milles de nous, Sud-Eft, 
& les Brifans à la hauteur de la Pointe Sep
tentrionale étoient Nord-Oueft , à un Mil
le & demi. Ce matin à huit heures nous 
découvrimes une Voile au Sud, entre l'ifle 
& le Continent. L a Chaloupe de la Du
cheffe y courut après , & la mienne fuivit de 
l'autre côté , afin que fi le Vaiffeau Enne
mi vouloit efquiver , elle pût le joindre à 
l'Oueft. Cependant je me pourvûs d'eau fur 
l'Ifle avec ma Pinaffe. 

L e 9. Hier après midi nos deux Chalou
pes 
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1 7 0 9 . pes revinrent avec la Prife , qui étoit u n e 
petite Barque, nommée le Soleil d'Or, d 'en
viron 35 Tonneaux ; elle apartenoit à une 
Crique de cette Ifle, du côté de la M e r , & 
alloit à Guiaquil : Le M a î t r e , n o m m é An-
dros Enriquès , étoit accompagné de dix Ef-
pagnols ou Indiens , & de quelques N é g r e s ; 
il n'avoit qu'un peu de Poudre d 'Or , avec 
une groffe Chaine de ce Métal , qui pou-
voient valoir en tout 500 L . Sterl in, & qu'il 
deftinoit à faire emplette de Sel & d'Eau de 
vie. Ces Prifonniers nous dirent qu'ils n'a-
voient pas entendu parler de notre arrivée 
dans ces Mers ; de forte que les Nouvel les 
ne fe répandent pas fi vite dans ce Païs que 
nous le croiyons, fur tout de ce c ô t é , parce 
que tout y eft plein de Bois & de Rivieres, & 
qu'on n'y voïage qu'avec peine , foit à pié 
ou à Cheval. A fix heures du foir , on tint 
Confeil à bord de la Ducheffe, où le Capi
taine Dover & quelques uns de mes Officiers 
fe t rouverent , mais je ne m'y rendis pas à 
caufe d'une petite indifpofition , refolu d'a
gir de concert avec eux dans tout ce qu'on 
y détermineroit. Après y avoir examiné les 
Prifonniers , on convint d'aller à Malaga, 
d'y laiffer nos Vaiffeaux à la Rade , & de 
remonter la Riviere avec nos Chaloupes , 
jufques aux Mines d'Or de Barbacore , que 
les Efpagnols apellent auffi les Mines de S. 
Juan, du nom d'un Village, qui en eft peut-
être à la diftance de deux Marées . O n vou
loit furprendre ici des Cano t s , parce qu'ils 
étoient plus propres que nos Chaloupes à te
nir contre le courant , qui eft fort rapide 

dans 
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groffes Pluies , & que notre vieux Pilote 
Efpagnol n'efperoit arriver aux Mines qu'au 
bout de douze jours. Je m'étois fouvent 
defié de la prétendue habileté de cet H o m 
m e ; mais , en conféquence de la refolution 
prife à bord de la Ducheffe, nous fimes voi
le à minuit , & nous courumes Nord - Eft 
pour l'Ifle de Malaga. L e Capitaine Morel, 
& tous les autres Prifonniers, à qui j 'avois 
parlé plufieurs fois de cette Ifle, m'avoient 
dit qu'elle n'étoit pas frequentée, & que les 
Vaiffeaux n'y pouvoient tenir. Deux de ceux 
que nous avions de la derniere Prife , y a-
voient été depuis peu, & après les avoir exa
minez feparément , ils convenoient qu 'un 
Vaiffeau ne pouvoit y être en fûreté , qu'il 
faloit y entrer avec la M a r é e , qui étoit fort 
violente ; que l'Entrée étoit pleine de bas-
Fonds ; qu'il n'y avoit jamais affez d'eau 
pour les Navires qu'au tems des hautes Ma
rées; qu'on devoit y amarrer les Vaiffeaux à 
l'avant & à l'arriere , & que fi un venoit à 
fe détacher, les autres rifquoient beaucoup. 
Ils ajoutoient que la Riviere étoit fi étroite 
en deça des Mines , que les Indiens, & les 
Efpagnols la pourraient croifer avec des Ar
bres, & nous couper ainfi la retraite; qu'il 
y avoi t , fur l'un & l'autre bord, de grandes 
Forêts , d'où les Indiens ne manqueraient 
pas de nous accabler de leurs Flêches em-
poifonnées ; qu'ils étoient hardis, nombreux 
& de bonne intelligence avec les Efpagnols. 
A l'ouïe de ces nouvelles, furpris de ce que 
le Confeil ne s'étoit pas mieux informé de 
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1709. tout , avant que d'en venir a cette refolu-
tion j 'envoïai M r . White , notre In terpré
t e , avec les deux Prifonniers, à bord d e la 
Ducheffe, pour defabufer le Capitaine Court-
ney, & le prier de me joindre au plûtôt, avec 
quelques uns de fes Officiers. 

L e 10 de Juin. Hier après-midi les Capi
taines Courtney & Cook fe rendirent à mon 
Bord. N o u s convinmes fur le champ de 
retourner à Gorgone, d'y radouber nos Pri-
fes , & d'y prendre enfuite une refolution fi
nale. Nous aperçumes l'Ifle à fix heures 
du foir, qui portoit au Sud-Oueft, à 8 Lieuës 
ou environ de diftance. L a nuit il y eut 
beaucoup de pluie , avec des Eclairs & des 
Raffales, qui cafferent le grand Mât du Ha
vre de Grace. Jonathan Smith , Garçon de 
notre Armurier , mourut ce matin. J'allai à 
bord du Havre de Grace & de la Ducheffe, & 
je leur fournis tout ce qui pouvoit leur être 
de quelque fecours. N o t r e Equipage eft de
venu fi foible, par la mort de nos meilleurs 
Matelots , la maladie des uns & la fatigue 
des autres , que nous aurions de la peine à 
nous défendre, fi un Vaiffeau Ennemi ve-
noit à nous attaquer. T o u t paroit trifte & 
décourageant; mais il n'y a pas moïen de 
reculer où nous fommes. 

L e 11. La profondeur étoit incertaine, & 
nous eumes toûjours 36 braffes d ' eau , pour 
n'aller pas trop près de terre , à caufe du 
rifque. 

L e 12. Il y eut de la P lu ie , avec peu ou 
point de Vent. Ce matin à huit heures nous 
r imes l'Ifle de Gorgone, au S u d - O u e f t , à 

9 Lieuës 
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1709. 9 Lieuës ou environ de diftance. Nous lan-

guiffons d'y jetter l 'Ancre , quoi que, fi l'En
nemi nous pourfuit, comme il eft à crain
d r e , il puiffe nous y attaquer avec toute for
te d'avantage ; mais il n'y a point de Lleu plus 
commode pour nous , & il faut que nous ha-
fardions le Paquet. 

L e 13 de Juin. Environ les quatre heures 
du matin nous ancrames pour la feconde fois 
à Gorgone, à 40 braffes d 'eau, & notre Con-
feil y prit la refolution fuivante , à bord du 
Vaiffeau Le Duc. 

„ Nous avons convenu que Mr. Lance-
„ lot Appleby fuccederoit à feu Mr . Samuel 
„ Hopkins, & Mr. Robert Knowlesman à feu 
„ Mr. Jean Rogers , pour tenir leur place 
„ dans le Confeil. D'ailleurs, vû la nécef-
„ fité où nous fommes de radouber nos 
„ Vaiffeaux, nous prions le Capitaine Court-
„ tney de faire toute la diligence poffible pour 
„ mettre le fien à la caréne, & nous exhor-
„ tons les Equipages & les Officiers de l'aider 
„ en tout ce qu'ils pourront , afin qu'on la 
„ donne enfuite au Duc, & que l'un ou l'au-
„ tre foit en état de nous défendre , en cas 
„ d'attaque. 

Pendant que nous étions enfemble, nous 
refolumes de monter le Havre de Grace de 
vingt Pièces de C a n o n , d'y mettre des Gens 
de l 'un & de l'autre Vaiffeau, fous le Capi
taine Cook, de l'améner avec nous en Angle
terre, & de nous en fervir à croifer dans ces 
M e r s . 

L e 14. J'avois propofé d'abord de donner 
la caréne à Port Pinès, parce que le Havre 

étoit 
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1709. étoit bon , qu'il n'étoit pas f réquenté , que 
nous pouvions y demeurer quelque tems à 
couvert , & paffer enfuite à la Baye de Pa
nama ; mais fur ce que chacun inclinoit à 
refter ici, je ne voulus pas m'y oppofer, de 
peur qu'on ne me rendît refponfable des é-
venemens. Quoi qu'il en foit, la Ducheffe 
fut mile à la caréne. Mr. Courtney & moi 
allames à la Pêche, où nous fimes une affez 
bonne capture. 

Le 15 de Juin. L e tems étoit affez beau, 
accompagné d'une chaleur étoufante. Nous 
avions mis tous nos Malades , au nombre 
de foixante-dix , à bord du Galion , outre 
les Officiers qui font à bord du Havre de 
Grace. 

L e 16. Nous dreffames une T e n t e fur le 
rivage, pour l'Armurier & le Tonnelier;nous 
fimes couper du bo i s , & défricher un en-
droit, pour y placer les Tentes des Malades. 

Il ne fe paffa rien de confiderable depuis 
le 16 , à cela près qu'il y eut de frequens 
coups de Tonnerre , des Eclairs & de la Pluie, 
ce qui retarda le radoub de la Ducheffe, qu'on 
finit cependant le 2 1 . Je mis auffitôt le Duc 
à la bande; mais il falut qu'on tranfportât 
nos Agrez & nos Vivres à t e r re , parce que 
ceux de la Ducheffe occupoient nos Barques. 
Il n'y a guéres dequoi nous rafraichir fur 
l'Ifle , auffi avons-nous tous les jours une 
Chaloupe, avec quelques-uns de nos Hom
mes , qui s'exercent à la Pêche , où ils ne 
manquent pas de prendre de bon P .ffon. 
J'emploïai jufques nu 25 à radoue o! mon 
Vaiffeau; mais on n'en pût découvrir la quil

le, 
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1709. l e , à caufe d'une groffe Mer qui venoit dans 

la Rade . 
L e 28 de Juin. N o u s remimes nos Pro

vifions a bord, & nous montames tous nos 
C a n o n s ; en forte qu'au bout de quinze jours 
nous eumes calfutré, carené , appareillé & 
rechargé nos Vaiffeaux ; ce qui étoit une 
grande diligence , eu égard à l'endroit ou
vert où nous étions , au petit nombre de 
nos Charpentiers, & à tout ce qui nous man-
quoit pour le radoub. N o s Prifonniers Ef
pagnols, étonnez de notre expedition, nous 
dirent qu'on emploïoit à Lima fix femaines 
o u deux Mois pour caréner un des Vaiffeaux 
du R o i , & qu'ils croïoient même avoir fait 
merveilles, quoi qu'ils y foient bien pourvûs 
de tout. 

L e 29. Hier après midi nous dreffames 
des Tentes fur l'Ifle pour nos Malades, qui 
fe portent beaucoup mieux depuis notre ar
rivée ic i , où il s'en faut bien que l'air foit 
auffi mauvais que les Efpagnols nous l'avoient 
reprefenté. Ce matin nous avons mis à ter
re les Malades , avec les Chirurgiens & les 
Apoticaires : N o u s avons déchargé auffi le 
Havre de Grace , & trouvé un endroit tort 
commode pour le mettre à fec & le néto-
ïer , fur un fable pur qui eft à un Mille & 
demi ou environ de l 'Ancrage, vers le Sud 
de l'Ifle. 

L e 30. Je m'y rendis ce matin, & aptes 
avoir laiffé les Capitaines Courtney & Cook, 
avec les Charpentiers & autres, occupez à 
fuiver fa quille , je courus à travers l'Ifle, 
qui eft pleine de Forêts , accompagne de 

nos 
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1709. nos Prifonniers les plus experimentez, pour 
chercher des Mâts qui lui fuffent propres. 
N o u s coupames d'abord un gros Arb re , qui 
fut inutile, mais nous en trouvames enfuite 
un bon pour le Mât de miféne , quoi que 
tout le bois de cette Ifle foit trop pefant. 
Avec tout cela , nous fommes obligez de 
nous en fervir, faute de meil leur; puis que 
les Mâts & les Vergues du Havre de Grace 
ne valent rien : Ses Cordages môme font 
gâtez & fes Voiles pourries, de forte qu'on 
eft reduit à l'agréer prefque tout de nouveau. 
Il eft fort pointu , mais il n'eft pas mal à fon 
aife fur le fable rouge, où nous l'avons mis, 
& où il fe trouve à fec un peu plus qu'à de
mi-Marée. Les Vers n'avoient guére en
dommagé fa quille, mais le timon & le tail
le-mer en étoient criblez. Dans les hautes 
Marées l'eau monte ici de 15 piez. 

J O U R N A L du Mois de Juillet. De quelle 
maniere les François négocient dans la 
M e r du Sud. Nous renvoïames nos Pri-
fonniers ; & nos Chaloupes pillerent un 
Village , d'où un Négre de la Jamaïque 
nous vint trouver. D'un autre Négre tué 
par la morfure d'un Serpent. De quel
ques uns qui nous abandonnent. Du Cli
mat de Gorgone. Miracles attribuez à 
des Images. Nous finies un nouveau Re
glement pour le Pillage. 

L e 1 de Juillet. Nous avons à terre fous 
nos Tentes un Cordier , un F o r g e r o n , un 

T o u r . 
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qui travaillent aux Agrez du Havre de Grace: 
de forte que là néceffité nous reduit à faire 
bien des Métiers , où nous ne fommes pas 
t rop experts. 

L e s Efpagnols de l'Europe ne font pas de 
fort habiles Navigateurs; mais ceux d'ici le 
font encore moins. Toutes les Prifes, que 
nous fimes fur eux, étoient fi mal équipées, 
qu'il eft furprenant qu'elles pûffent tenir la 
M e r & faire de centaines de Lieues : Avec 
tout cela, s'ils étoient expofez aux Tempê
tes , que nous effuïons dans nos Mers , ils 
ne retourneroient jamais à leur Port Les 
François s'étoient fervis du Havre de Grace 
pour un Vaiffeau de charge, & l'avoient en-
fuite vendu à Lima , comme divers autres, 
quatre fois plus qu'il n'avoit coûté en Euro
pe. Ils obfervoient cette bonne méthode, 
lors qu'ils commencerent à trafiquer dans ces 
Mers : Deux de leurs Vaiffeaux Marchands 
avoient d'ordinaire un petit Vaiffeau charge 
de Vivres & d'Agrez : de forte qu'après a-
voir refté dans ces Quartiers fix, neuf Mois , 
ou un A n , ils retiroient de ce petit Vaiffeau 
les Hommes & les Provifions, le vendoient 
fort cher, & s'en retournoient bien équipez 
en France , quoi qu'ils euffent perdu quel
que monde par la mortalité ou la défertion. 
Mais à préfent ils touchent au Chili, où ils 
vendent le ref te de leur charge , & font des 
Vivres pour leur re tour ; & de cette maniere 
ils n ' o n t plus befoin d'un Vaiffeau qui porte 
l'avitaillement. 

Le 2 dJuillet. L a nuit paffée nous eu-
O mes 
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1709 mes des bourrafques ce Pluie , accompa
gnées d'Eclairs & de Tonnerres : Il y a peu 
de nuits fans Pluie, quoi que les jours soient 
affez beaux. Je trouvai ce matin un bon Arbre 
pour le grand Mât du Havre de Grace. L ' Ifle 
eft fi couverte d 'Arbres, que nous Pommes 
obligez d'en faire un abatis, pour avoi r un 
endroit où nos Gens puiffent travailler. Il y 
a ici plufieurs fortes de bois de charpente 
propre pour des Mâts ; mais il faut prendre 
garde qu'il ne foit ni moû ni blanc lors qu'il 
eft verd, & que le grain n'en foit pas trop 
menu. D'ailleurs tous ces Arbres font une 
efpèce de Cédres, & le bois en eft fort pe
fant. Nous en choifimes de trois fortes pour 
faire des Mâts & des Vergues; mais la meil
leure eft celle qu'on nomme bois Maria, qui 
a la couleur & le grain de nos Chênes d'An
gleterre. 

L e 3 de Juillet. Les Sacs, où étoit la Fa
rine d'une de nos Pr i fes , fe trouverent fi 
endommagez par les R a t s , que j 'ordonnai 
aux Tonneliers de la mettre dans trcnte-(ix 
Barriques. L e peu de Pain Anglois qui nous 
refte eft fi percé de Vers , qu'il ne vaut plus 
rien. L a nuit paffée tous les Officiers fe 
rendirent à mon Bord, où il fut refolu que 
chacun auroit l'œuil fur les Ouvr i e r s , pour 
hâter nos préparatifs : de forte que c'étoit 
un plaifir pour moi de voir nos gens occupez 
au travail, depuis la pointe du jour jufques 
à la nuit. 

On emploïa jufques au 9. de ce M o i s à 
radouber & à équiper le Havre de Grace, qui 
fut alors baptizé le Marquis. Ceux qui le 

mon-
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feaux, par des cris de joie redoublez ; on bût 
à la fanté de la Reine , de nos Proprietaires, 
& à notre bon Voïage. Ce Bâtiment ainfi 
armé avoit fi belle apparence, que nous fu
mes tous ravis de l'avoir pour croifer avec 
nous. On mit enfuite la Barque de Mr. Sel-
kirk en état de tranfporter nos Prifonniers à 
terre : Il y en avoit foixante douze en tou t , 
qui nous expofoient à une groffe dépenfe 
pour leur entretien; mais nous n'ofames pas 
les relâcher p lû tô t , de peur qu'ils n'allar-
maffent le Païs, & qu'ils n'avertiffent les Vaif-
feaux de guerre , François & Efpagnols , de 
l'endroit où nous étions. Il ne s'en faloit 
pas beaucoup que nous ne fiffions prêts à 
partir ; de forte qu'il y eut ce même jour 
une affemblée du Confeil , où l'on prit la re-
folution fuivante. 

„ Nous foufignez jugeons à propos de 
„ renvoïer tous nos Prifonniers à terre, fur 
„ une de nos Barques équipée à cet effet,& 
„ de piller en même tems les Habitations 
„ qui font vis à vis de cette Ifle. Nous 
„ prions auffi le Capitaine Thomas Dover, 
„ Mrs . Rob. Fry & Guill. Stratton de vou-

loir commander ladite Barque, avec 45 
„ Hommes deftinez à cette Expedition , 
„ de faire toute la diligence poffible , & 

de revenir i c i , avec tous les rafraichiffe-
„ mens qu'ils pourront trouver pour nos 
„ Malades. 

Outre cela , nous leur donnames des 
Inftructions par écrit , conçuës en ces ter
mes : 
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M E S S I E U R S , 

„ Après être convenus avec vous , dans 
„ une affemblée du Confeil, que vous auriez 
„ foin d'une Barque montée de 45 H o m m e s , 

d'y tranfporter nos Prifonniers à terre ,& 
„ d'amaffer le plus de butin qu'il vous fera 
„ poffible , Nous vous exhortons à la dili-
„ gence, & n'oubliez pas que nous croïons 
„ être en état de partir dans huit jours ; c'eft-
„ à-dire que nous attendons votre retour 
„ avant que ce terme foit expiré. Pour ce 
„ qui regarde le détail de votre Entrepr i fe , 
„ vous en jugerez mieux vous m ê m e s , que 
„ nous ne faurions vous le marquer ici. 

„ D'ailleurs , fi les Ennemis nous atta-
„ quent, pendant votre abfence, avec des for-
„ ces fuperieures aux nôtres , nous ne man-
„ querons pas d'enterrer une Bouteille à la ra-

cine de l'Arbre que nous avons emploïé à 
„ faire un Mât de Miféne au Marquis, avec 
„ un Billet pour vous en avertir; N o u s vous 
„ attendrons enfuite à Quibo, fi nous fom-
„ mes en bon é t a t , & vous n'oublierez pas 
„ non plus d'enterrer une Bouteille au mê-
„ me endroit, fupofé que nous y retour-
„ n i o n s , quoi qu'il n'y ait pas trop d'ap-
„ parence , fi l'on nous en chaffe une 

fois. 
L e 10 de Juillet. Aujourd'hui de grand 

matin on a mis nos Prifonniers fur la Bar
que. N o u s avions entretenu diverfes fois 
les deux Freres Morel, & Don Antonio du 
rachat de leurs Effets , mais nous aperçu
mes au bout du compte qu'ils n 'en donne-

roient 
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leur ofris d'abord que nous irions à Pana
ma , & que nous refterions fix jours à l 'an
cre , auffi près de cette Place qu'ils vou-
droient , pour les attendre avec la S o m m e , 
don t nous ferions convenus , pourvû qu'ils 
nous laiffaffent un Otage , que nous améne
rions en Angleterre , s'ils nous manquoient 
de parole. Ils y auroient donné les mains, 
fi nous avions accepté 60000 Pièces de huit 
pour tous les Effets de nos Prifes. Je leur 
propofai enfuite de racheter le Galion, avec 
une bonne partie des Effets , pourvû que 
l 'un d'eux trois, & tel autre qu'ils choifiroient, 
nous ferviffent d'Otages pour le païement. 
Ils répondirent à cela qu'ils ne voudroient 
pas aller en Angleterre pour tous les biens du 
M o n d e . Je leur ofris alors de leur délivrer 
ici le Galion , avec toutes les Marchandifes, 
les Négres , &c. pourvû qu'il y en eut deux 
qui s'engageaffent à refter avec nous , à 
nous faire païer, dans telle Place qu'ils vou
droient , excepté Panama ou Lima, 120000 
Pièces de huit, qui étoit la moindre Somme 
que nous puffions exiger pour toutes nos 
Prifes. Ils repliquèrent là-deffus, que tout 
Commerce avec les Etrangers, fur tout les 
Anglois & les Hollandois, étoit fi rigoureufe-
m e n t défendu dans ces Mers , qu'il leur en 
coûteroit la valeur des Effets , pour obtenir 
la permiffion de négocier avec nous. De for
te qu'eu égard à tous ces embarras , nous 
crumes qu'il valoit mieux les renvoïer, dans 
l'efperance que Mrs. Morel & Navarre amaf-
feroient de l 'argent, pour racheter les Vaif-
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ment obligez de brûler. Si nous avions re
tenu quelques autres Prifonniers de confé-
quence , peut-être qu'ils auroient trouvé le 
moïen de nous fatisfaire : auffi regretions-
nous de les avoir relâchez , puis que ces 
Marchandifes nous étoient inutiles ici , & 
qu'elles ne pouvoient qu'embarraffer nos 
Fregates dans leur courfe. 

L e 11 de Juillet. Hier notre Barque & 
deux Pinaffes mirent à la voile avec nos Pri
fonniers. Don Antonio, M r s . Fleming, Na
varre & Morel, perfuadez que nous ne pou
vions pas enméner toutes nos Prifes avec 
leurs Charges, s'étoient imaginez que nous 
leur en cederions une bonne partie grat is; 
mais ils fe trouverent bien éloignez de leur 
compte, quand on les renvoïa. Ce fut fans 
doute la principale raifon qui les empêcha 
d'accepter nos offres, quelque avantage qu'ils 
y euffent. Ils croïoient d'ailleurs que , fi. 
nous venions à être attaquez , nous les re
mettrions en poffeffion de leurs Vaiffeaux, 
qui nous étoient inutiles pour le Combat. 
Mais afin de leur ôter cela de l'Efprit , j e 
leur déclarai qu'après en avoir ufé genereu-
fement à leur égard , nous donnerions à 
grand marché partie de leurs Effets , s'ils 
nous en ofroient quelque argent au bout de 
dix jour s , refolus de mettre le feu à tout 
ce que nous ne pourrions pas vendre ou em
porter. Ils nous fupliérent alors d'épargner 
leurs Vaiffeaux , avec p romeffe d'amaffer 
bientôt une S o m m e , & de nous venir rejoin
dre dans le terme prefcrit. 

U N 



autour du Monde. 319 
1709. U n de nos Prifonniers de marque étoit 

Don Juan Car dofo , jeune H o m m e fort éveil
le d 'environ trente-cinq ans , deftiné à être 
Gouverneur de Baldivia , qui , après avoir 
été Colonel en Efpagne , & eu le malheur de 
tomber entre les mains d'un Armateur An-
glois , dans le voifinage de Portobello , avoit 
été conduit à la Jamaïque , & renvoie en-
fuite à Portobello : Il fe plaignoit beaucoup 
du mauvais traitement qu'il avoit reçu de cet 
Armateur ; mais nous nous féparames bons 
Amis ; il nous remercia tous de la maniere 
honête , dont nous en avions ufé à fon é-
gard ; & il donna même une Bague montée 
d'une pierre fine au Lieutenant de la Ducheffe 
qui lui avoit cedé fon Lit pendant la maladie 
qu'il avoit euë à Bord. 

D u refte, nous laiffions une pleine liberté 
de confcience à nos Prifonniers, qui avoient 
un Prêtre fur chacune de nos Fregates , où 
ils célébraient la Meffe dans la grande-
Chambre , pendant que nous faifions le fer-
vice de l'Eglife Anglicane au deffus de leurs 
têtes. 

L e 13 de Juillet. Ce matin nos Bateaux 
revinrent , après avoir débarqué nos Prifon
niers , & nous aporterent fept petits Bœufs 
ou Vaches , une douzaine de Cochons , fix 
Chevres , avec des Limons & des Plantains; 
ce qui nous fut de quelque fecours. Il n'y 
avoit prefque autre chofe dans le Bourg que 
nos Gens pillerent , & les autres étoient fi 
é l o i g n e z , qu'ils n'oferent leur rendre vifite. 
L e Pa ïs leur parut même fi miférable, qu'ils 
donneren t aux Prifonniers cinq Négres , des 
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de cette nature , afin qu'ils trouvaffent par-
là dequoi fubfifter. Les Habitans des envi
rons favoient déjà que nous avions pris Guia
quil, & ils s'inquietoient de notre fejour à 
cette Ifle, parce qu'ils entendoient le bruit 
de nos Canons que nous tirions de t e m s en 
t e m s , pour les éfraïer , pendant que nous 
étions à la Caréné. L 'endroi t , où nos Gens 
debarquerent, fe trouve au Sud-Eft du corps 
de l'Ifle Gorgone : le Païs y eft bas 6c cou
vert de Mangles , quoi qu'il y aît de hautes 
Montagnes plus avant dans les terres. On 
auroit de la peine à trouver la Riviere fans 
Un Pilote , & l'eau y eft baffe à plus de 2 
Lieuës au delà du rivage. Il y a tout auprès 
quelques pauvres Mines d 'Or ; mais il eft 
très-difficile d'attaquer celles de Barbacore, 
qui font fort riches. 

Le 16 de Juillet. Hier à midi un N é g r e a-
franchi de la Jamaïque, n o m m é Michel Ken-
dall, nous vint joindre : Il avoit été vendu 
pour Efclave au Bourg que nos Gens ve-
noient de piller, & comme il n'y étoit pas 
a lors , il les fuivit à la fourdine dans un pe
tit Canot. Nous aprimes de fa bouche qu'on 
n 'eut pas plûtôt déclaré la Guerre à la Fran
ce & à l'Efpagne , qu'il s 'embarqua fous les 
ordres du Capitaine-Edouard Roberts, qui 
avoit reçu fa Commiffion du Gouverneur de 
la Jamaïque, avec les Capitaines Rash, Gol-
ding & Pilkington ; que fon Vaiffeau étoit 
monté de 106 H o m m e s , & qu'il avoit def-
fein d'attaquer les Mines de S. Jaco, fituées 
au bout du Golfe de Darien. A p r è s avoir 

na-
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prochez des Mines , fans qu'on les décou
vrît , ils monterent la Riviere fur des Canots 
l'efpace de quinze jours , & en marcherent 
dix enfuite. Les Efpagnols & les Indiens , 
qui en avoient eu l 'allarme, fe mirent dans 
les Bois, où ils en tuerent plufieurs. Atrou-
pez bientôt au nombre de plus de 500 Hom
mes , pendant que les Anglois fe voïoient re
duits à 60, avec leurs bleffez, les Efpagnols 
les fommerent de fe rendre , & après une 
legere efcarmouche , où il y eut 4 Anglois 
de tuez, & 10 ou 12 des Ennemis , ils leur 
ofrirent la vie. Les Anglois, dont les forces 
étoient épuifées, qui manquoient de Vivres, 
& qui ne favoient plus le chemin pour s'en 
retourner, rendirent leurs armes , à condi
tion qu'on les traiteroit en Prifonniers de 
guerre. Les Efpagnols & les Indiens les mi
rent fur des Canots & les amenérent trois 
journées plus haut vers les Mines , que nos 
Gens vouloient attaquer. Ils en ufoient 
même bien avec eux , & leur donnoient de 
tout ce qu'ils mangeoient ; mais le qua
trieme jour , à leur arrivée à une Vil
l e , qui eft au delà des M i n e s , lors que les 
Anglois fe croïoient en pleine fûreté, il vint 
un Ordre , de l'Officier Efpagnol qui com-
mandoit en Chef, de les tailler en pièces; 
ce qui fut executé fur le champ , pendant 
que ces pauvres Malheureux étoient à table. 
I l n 'y eut qu'un Etoffois, un François & un 
jeune Garçon Anglais , avec douze Négres 
afranchis, qui ne périrent pas dans ce cruel 
Maffacre, & qu'on retint pour Efclaves à la 
follicitation d'un Prêtre. Michel Kenda l l , 
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pour travailler aux Mines , où chacune de 
fes Journées produifoit plus de trois Pièces 
de huit à l'on Ma î t r e , qui le vendit enfuite 
au Bourg , d'où il vint nous trouver. O n 
peut voir par-là que les Efpagnols tirent un 
grand avantage des Efclaves qu'ils emploient 
à ces Mines , qui font les plus riches de tou
te la Nouvelle Efpagne. Les autres Négres , 
qui croient plus avant dans le Païs , n'eurent 
pas fans doute l'occafion de s'échaper. Quoi 
qu'il en foit , ce recit fufira pour donner un 
échantillon de la baffeffe & de la cruauté des 
Ennemis que nous avons à combatre dans 
ces Quartiers du Monde. Je pourrois allé
guer plufieurs Exemples de cette nature, que 
l'Amérique Efpagnole nous fournit, à la hon-
te éternelle de ceux qui les encouragent ou 
qui les foufrent. 

L e 17. de Juillet. Ce matin fur les dix heu
res , les deux Freres Morel, Mr . Navarre & 
fon Beau-Fils nous vinrent trouver fur un 
grand Canot , avec quelque argent pour ra
cheter partie de leurs Effets. Nous les en
tretinmes de la cruauté de leurs Compatrio
tes , de la maniere tout oppofée, dont nous 
en avions ufé à leur égard , & du danger 
qu'il y avoit qu'aucun de nous ne revît ja
mais fon Païs , fi l 'on nous faifoit Prifon
niers ici. 

Le 18. U n Négre de la Ducheffe, mordu 
par un petit Serpent marqueté de taches grî-
fes , en mourut au bout de deux heures, quoi 
que le Medecin mît tout en œuvre pour le 
fauver. Il y a quantité de Serpens fur cette 
Ifle, dont la morfure eft mortelle , & les 

Efpa. 
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la cuiffe d'un Homme. Pour m o i , j ' en vis 
u n de la groffeur de ma jambe , & qui avoit 
plus de trois Verges de long. Hier après-
midi nous refolumes de donner au Frere du 
L ieu tenan t , que nous avions pillé, la peti
te Barque que nous primes vis-à-vis de cet
te Ifle, parce qu'il a quelque crédit à terre, 
& que par fon moïen nous pourrions trafi
quer avec les Naturels du Païs. Ce matin 
M r s . Morel & Navarre font allez pour la fe
conde fois chercher de l'argent avec ma Bar
que. On a trouvé auffi fur mon Vaiffeau le 
Duc un Serpent de la même efpèce que ce
lui qui a tué le Négre : Il y a grande appa
rence qu'il s'étoit gliffé le long du maître 
Cable jufques au Chateau de l'avant, où mes 
Gens l'ont tué. 

Le 19 de Juillet. N o u s continuames à dis
pofer de la charge du Galion fur le Marquis, 
le Duc & la Ducheffe. Il y avoit à bord du 
Marquis près de 500 Balots de Bulles du Pa
p e , dont chacun en contenoit feize Rames , 
qu 'on jetta la plûpart dans l 'eau, excepté ce 
qui fervit à chaufer nos Vaiffeaux, lors qu'on 
leur donna la caréne. Les Ecclefiaftiques 
vendent ces Bulles au Peuple , & les font 
païer , fuivant le bien de l 'Acheteur, depuis 
trois Réaies jufques à cinquante Pièces de 
huit. O n en fixe le prix de deux en deux 
a n s , & tout le monde eft obligé de s'en 
munir à l'aproche du Carême ; Les Efcla-
ves Négres n'en font pas exceptez , quoi 
qu 'on ne puiffe pas les lire , tant l'Impref-
fion en eft mauvaife; mais le Vulgaire crain-
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mangeoient de la Viande en Carême , fans 
en avoir la permiffion par une de ces Bul
les. Nous aprimes des Efpagnols & des N a 
turels du Païs que c'eft un des meilleurs re
venus du Roi d'Efpagne , qui les reçoit du 
Pape en Don gratuit. Nous en aurions pû 
tirer quelque chofe , fi l'Evêque , dont j 'ai 
parlé, nous fût tombé entre les mains; mais 
à préfent elles nous font inutiles. 

Le 20 de juillet. A midi Mr Navarre nous 
vint rejoindre avec un peu plus d'argent, 
quelques Limons, de la Volaille, &c. Il 
nous dit que Mr. Morel étoit occupé à en 
amaffer davantage, & que nous le reverrions 
bientôt. 

Le 21. Il y avoit à bord du Marquis 12. 
Canons ; j 'y en envoïai deux des miens & 
la Ducheffe autant, qui joints avec les 4, que 
nous primes à Guiaquil, font 10 bonnes Pié
ces d'Artillerie. Les Affuts en font tout 
neufs, ou très-bien reparez , & auffi forts 
que fi on les avoit montez en Angleterre. Un 
Canot, qui portoit quelque peu d'argent, 
des Limons, des Guanas & antres Fruits, 
eft venu trafiquer avec nous. Le Païs des 
environs eft miferable, & je croi que nous 
aurions amaffé une bonne quantité d'argent 
à tout autre endroit de la Côte , malgré les 
défenfes rigoureufes qu'il y a de nous admet
tre à ce trafic. 

L e 22. De trois Négres de la Ducheffe , & 
deux des miens, qui s'étoient cachez dans 
les Bois , pour fe joindre aux Efpagnols , 
après notre départ , nous en atrapames 

un, 
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ce. 
L e 2 3 de Juillet. Hier au foir a fix heures 

not re Cable rompit & nous perdimes l 'An
cre :. Le fond eft ici d'une vafe noire , qui 
dans tous les Pais chauds fait bientôt pour
rir les cables. Nous avons fouvent des E -
clairs , des Tonnerres , & de la Pluie toute 
la nui t , quoi que les Jours foient fort fe-
rains. Les Efpagnols prétendent que c'eft 
l'endroit de toute la Côte le plus expofé à 
l'humidité & au mauvais tems. N o u s en 
avons eu notre bonne part ; mais , graces à 
D i e u , nous nous portons affez bien, & il 
n 'y a pas au dela de trente Malades fur tous 
nos Vaiffeaux. 

L e 2 4 . La faim chaffa nos Deferteurs N é 
gres des Bois , & nous reprimes les miens, 
avec un de ceux de la Ducheffe. 

L e 2 5 . Je mis 35 de mes Hommes à bord 
du Marquis, & le Capitaine Courtney 2 6 des 
fiens, de forte que fon Equipage fera de 61 
Blancs, & de 20 Négres , fous les ordres de 
M r . Edouard Cooke Capitaine en Chef, & de 
M r . Charles Pope Capitaine en fecond. N o u s 
prétendons que tous leurs Officiers & Mate
lots aient autant de gages que les notres qui 
fe trouvent dans les mêmes Poftes, afin de 
les encourager. 

L e 26. L a nuit derniere on s'aperçut que 
le Marquis faifoit eau, & qu'il en recevoit, 
huit pouces dans une heure; mais les Char
pentiers eurent bientôt fermé la voie Un 
Cano t venu de terre nous acheta quelques 
NégreS, 

O 7 L e 
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1709. Le 27 de Juillet. Ce matin à huit h eu re s , 
Mr . Jean Morel nous dit qu'il fouhaitoit 
d'aller joindre fon Frere , avec fon C a n o t , 
pour l'aider à trouver de l'argent , & n é 
gocier avec nous , puis qu'il nous vo-
ïoit refolus à ne rien laiffer de quelque 

valeur. 
L e 28. Hier après-midi, M r . Jean Morel 

revint avec fon Frere , qu'il avoit rencontré 
en chemin pourvû de quelque argent : Il 
nous affûra que tout le Païs étoit en allar-
m e ; qu'il avoit eu beaucoup de peine à ob
tenir la permiffion de nous venir trouver; 
que tout le rivage étoit plein de m o n d e , pour 
s'oppofer à notre defcente, ou à notre com
merce avec les Habitans, & que le Gouver
neur de Barbacore y commandoit en perfon-
ne plus de 200 Hommes. N o u s avons tiré 
du Galion 320 Baies d'Etofes de laine ou de 
foie, & c . L a Ducheffe & le Marquis en 
ont leur bonne part , & le Duc en eft auffi 
bien chargé. Il y avoit d'ailleurs à bord de 
ce Galion quantité de petites Eoëtes rem
plies d'offemens, & diftinguées par les N o m s 
de divers Saints de l'Eglife Romaine écrits au-
deffus, dont quelques uns font morts depuis 
fept ou huit cens ans ; un nombre infini de 
Médailles de cuivre, de Cro ix , de Chape-
lers, de Crucifixs, d 'Agnus , de Brimbo
rions de Cire , d'Images de Saints taillées 
fur le bois, la pierre, &c. Je croi qu'il y 
en auroit eu en tout près de 30 T o n n e a u x , 
qu i , avec 150 Caiffes de Livres Efpagnols, 
Latins, &c . , auroient occupé plus d'efpace 
que l 'arrimage de 50 Tonneaux d'autres 

M a r -
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attirail venoit de Rome & d'Italie , pour les 
Jefuites du Perou ; mais nous en faifions fi 
peu de cas , que nous l 'abandonnames , à la 
referve d'une pièce de chaque forte, que nous 
retinmes pour les montrer à nos Amis d'An
gleterre. Du refte , une grande Figure de 
bo is , qui repréfentoit la Vierge Marie, tom
ba du Galion dans l'eau & fut pouffée vers 
la Pointe Septentrionale de l'Ifle : Des I n -
diens, qui pêchoient dans leurs Canots, avec 
M r . Morel & autres, la reçurent à bras ou
v e r t s , & la porterent, v i s -à -v i s de mon 
Vaiffeau, fur le rivage , où nos Prifonniers 
avoient la liberté de fe promener ce jour-là : 
Ceux-ci ne l 'eurent pas plûtôt vûë , qu'ils 
firent le figne de la Croix, & s'imaginerent 
que c'étoit la Vierge Marie de Lima ou de 
Panama , qui venoit à leur fecours : Ils fe 
mirent auffitôt à l'effuïer avec du Coton , & 
revenus à notre Bord , ils nous dirent, au 
grand étonnement de leurs Compatriotes 
qui nous environnoient & qui marmotoient 
leurs Chapelets, qu'après l'avoir frotée & re-
frotée, elle fuoit toûjours : Ils firent même 
voir à notre Interprete & à nos Otages ce Co
t o n , qu'ils croïoient trempé de la fueur ex-
ceffive de la fainte Vierge ; & qu'ils vou-
loient garder comme une précieufe Relique. 
M r . Morel, qui s'aperçut de mon fouris à 
l 'ouïe de cette Fable , m'en raconta une bien 
plus étrange arrivée depuis quelques années: 
Il me dit donc qu'à une Proceffion , qui fe 
faifoit dans l'Eglife Cathedrale de Lima, en
richie, alors pour la valeur de quelques M i l 
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1709. lions de Pièces de hui t , l 'image de la V i e r 
ge y étoit plus o r n é e , que toutes les a u t r e s , 
de Diamans, de Perles & de raretez ; q u ' o n 
a v o i t laiffé tous ces Ornemens dans l 'Eglife 
jufques au lendemain , parce qu 'on ne c ro -
ïoit pas que perfonne ofât les voler ; q u ' u n 
Impie, refolu de s'enrichir tout d 'un c o u p , 
entra dans l'Eglife à minuit, & marcha t o u t 
droit vers l ' Image; qu'occupé à lui ô te r fes 
magnifiques Bracelets de Perles, l ' Image le 
faifit par le bras & le retint jufques au j o u r ; 
qu'on le trouva dans cette pofture, & qu'il 
fut enfuite executé. Il n'y avoit pas un feul 
de nos Prifonniers qui ne crût ce beau recit 
comme un Article de foi , fous ombre que 
tous les Religieux de l'Eglife de Lima & 
plufieurs Freres Lais en étoient les témoins 
oculaires ; tant il eft facile au Clergé de 
l'Eglife Romaine d'en impofer , dans ces 
Quartiers , à des Perfonnes qui ne man
quent pas de bon fens , en toute autre cho-
fe. Peut être même qu'un zèle aveugle pour 
les intérêts de cette Eglile les animoit à dé
biter le prétendu miracle de la Vierge en 
fueur, & qu'ils vouloient nous engager, par 
cette rufe, à leur abandonner toutes les Re
liques du Galion. Quoi qu'il en f o i t , j'a-
vois toûjours cru qu'on faifoit de ces C o n -
tes pour fe moquer de leur Eglife; mais lors 
que je vis que huit Efpagnols graves , qui 
voient de l'efprit & de la reputat ion, en par-
loient fort ferieufement , je ne doutai plus 
de l'ignorance & de la crédulité de Meffieurs 
les Catholiques Romains. 

L e 29 de Juillet. Sur ce que nos Equipages 
n o u s 
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n o u s follicitoient depuis long tems de leur 
diftribuer ce qui devoit leur revenir du Pilla
ge , & de le fixer avec plus de précifion, il 
y eut aujourd'hui, à bord du Vaiffeau le Duc, 
une affemblée du Confeil , qui le détermina 
de la maniere fuivante: 

I . „ Q u e toutes les Bagues d 'Or , t rou-
„ vées toute autre part que dans les Bouti-
„ ques des Orfévres, les Armes , les Livres 
„ & les Inftrumens de Marine , les Habits 
„ & tout ce qui fe trouve d'ordinaire fur les 
„ Prifonniers, la Vaiffelle d'argent qui fert 
„ à bord des Vaiffeaux , excepté les Pendans 
„ d'oreille que les Femmes por tent , l 'Or 
„ ou l'Argent en Lingot , les Diamans qui 
„ ne font pas mis en œuvre , les Perles on 
„ l'Argent monnoïé , feront du Pillage. 

I I „ Que toute forte d'Habits faits, ou 
„ de Hardes , qu'on trouvera fur le t i l lac, 
„ ou entre les deux Ponts , apartenant à 
„ l'Equipage du Vaiffeau pris ou aux Paffa-
„ gers, feront du Pillage, excepté les Piè-
„ ces d'Etofe entieres, & les Balots qui pa-

roitront de la Marchandife. 
I I I . „ D'ailleurs, outre la Portion que 

„ chacun doit avoir , nous donnerons 40 
„ Roupies à Jaques Stratton pour acheter de 
„ bonne Liqueur dans l'Inde, 20 à Guillau-
„ me Davis , autant à Yerrick Derrickfon, & 
„ 4 Bales de Marchandife, c'eft-à dire une 
„ de Serges, une de Toi le , & deux de Baïes, 
„ à ceux de nos Gens qui attaquerent le 
„ Marquis à bord de nos Chaloupes, avec 
„ pouvoir de vendre lefdites Baies dans le 
„ tems & à tel endroit qu'il leur plaira ; de 

„ mê-
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1 7 0 9 . " même qu'un Habit tout neuf à chacun de 
ceux qui ont, en dernier lieu , monté la 

" Riviere, fur la Pinaffe de la Ducheffe , au 
" delà de Guiaquil. 
" En foi dequoi nous avons figné cet 

Ecrit le jour & l'an marquez ci-deffus. 
" Les prétentions déraifonnables de quel
ques uns d'entre nous furent la caufe qu'on 
ne regla pas p lû tô t ce qui feroit du Pillage; 
N o u s voulumes éviter toute forte de brouil-
leries à cet égard, jufqu'à ce que nous euf-
fions déchargé nos Prifonniers, radoubé nos 
Vaiffeaux, & trouvé une occafion favorable 
d'appuïer les intérêts de nos Proprietaires, 
de peur que la difcorde ne rompît toutes 
nos mefures, ou n'en retardât du moins 
l'execution. 

Le 30 de Juillet. On mit à bord du Gal ion, 
entre les deux Ponts , tous les Cofres du 
Pillage, & autres Effets, que les Agens de 
de nos Proprietaires & les nôtres avoient efti-
mé tel. Mrs . Frye & Pope devoient être les 
Apréciateurs pour le Duc , & M r s . Stratton 
& Connely pour la Ducheffe: de forte que je 
me date d'avoir terminé à l'amiable une af
faire bien épineufe. 

Le 31. Sur ce que la Barque de Mr. Na
varre puifoit de l'eau , Benjamin Parfons, 
qui la montoit , la fit échouer en haute Ma
rée , quoi qu'il n'en eût aucun ordre , dans 
le deffein de boucher le trou en baffe-eau, & 
de la remettre à flot la Marée fuivante; mais 
contre fon efperance , la Barque s 'entrou
vrit & coula à fond : de forte que nous eû
mes beaucoup de peine d'en retirer ce qu'il 

Y 
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Bales de Baïes endommagées , avec quanti
té d'Ouvrages de fer, que nous remimes à 
M r . Navarre, pour fervir en partie au paie
ment des Vivres qu'il nous avoit fournis. 

J O U R N A L du Mois d'Août. Mutinerie 
de l'Equipage prévenue fur le Duc. Nou
veaux Reglemens du Confeil. Des égards 
que nos Gens eurent pour quelques Da
mes Efpagnoles. Defcription de l'ifle 
Gorgone. De l'Animal, qu'on nomme 
le Pareffeux. Des Singes , dont la chair 
n'eft pas mauvaife L'Auteur encourage 
les Négres qu'il avoit à bord. Nous fî
mes une Prife , & nous exerçames notre 
monde. Après avoir touché a Tecames, 
les Indiens nous donnerent les Vivres à 
bon marché, & nous paierent bien cher 
nos Effets. Deux de nos Matelots défer-
tent. Vente de quelques Négres. Defcrip-
tion de la Baye & du Village de Teca-
mes. 

L e 1 d'Août. L e s Apréciateurs du Butin 
s'affemblerent à bord du Galion , où ils 
commencerent à évaluer les Habits, pour les 
diftribuer entre les Officiers & les Equipages, 
fuivant leurs portions refpectives 

L e 2. L a tâche leur parut fi difficile , 
qu'i ls ne favoient plus de quelle maniere y 
proceder. 

L e 3. L e Capitaine Cook m'avertit qu'il 
s'étoit fait une autre voie d'eau fur le Mar

quis; 
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n'aiïons perdu nos foins & notre tems à le 
rabouber. 

Le 4 d'Août. Hier après-midi on acheva 
d'évaluer les Habits, qui montent à plus de 
400L.Ster l in , quoi que mis fur un fort bas 
pié : La Vaiffelle en ufage à bord de nos 
Prifes , les Boucles, les Tabat ieres , les Bou
tons , & les Epées à poignée d ' a rgen t , re
viennent à 743 L . Sterl 15 Chel ins , à rai-
fon de 4 Chel. 6 S. la Pièce de huit. Il y 
avoit outre cela 3 ff 12 onces d 'Or , qui con-
fîftoît en Bagues, Tabatieres, Chaines, Bou
cles d'Oreille, ou en Efpèces. 

Je découvris ce matin une Sedition à bord 
de mon Vaiffeau : Le Maître Valet m'in
forma que la nuit derniere il avoit entendu 
quelques uns des Chefs fe vanter à d 'antres, 
qu'ils étoient déja foixante qui avoient figné 
leurs demandes. Incertain du but qu'i ls fe 
propofoient, je fis venir les principaux Offi
ciers dans ma Chambre, où ils ne fe furent 
pas plûtôt armez, que nous faifimes quatre 
de ceux qui menoient la bande. Je condam
nai aux Fers celui qui avoit dreffé leur Ecr i t 
feditieux, où ils déclaroient ne vouloir rien 
toucher du Pillage, à moins qu 'on ne leur 
rendît une exacte juftïce à cet égard. Il y a-
voit un fi grand nombre de Compl i ces , que 
les Capitaines Dover & Frye me prierent de 
relâcher ceux qui étoient aux arrêts , pour
vu qu'ils me demandaffent pardon , & qu'ils 
promiffent de ne retomber plus dans la m ê m e 
faute. D 'ailleurs il étoit bien dificile d e les 
punir tous à la fois , & nous foupçonnions 

que 
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devoient fuivre leur exemple. Quoi qu'il en 
foi t , je leur repréfentai le danger qu'il y a-
voit à former toutes ces Ligues, & qu'on ne 
manquerait pas de leur remue juftice en An
gleterre , fupofé qu'on leur fît quelque 
avanie dans cette occafion , ou dans tout le 
relie du Voïage : qu'avec tout cela nous a-
vions eu leur intérêt en vûë autant & plus 
que le nôt re ; qu'ils pouvoient bien le recon-
noitre eux-mêmes, s'ils n'étoient pas préve
nus mal à propos, & que je ne douterois plus 
à l'avenir de leurs bonnes intentions. Ce 
difcours parut les calmer, & chacun fe fou
rnit aux Reglemens déja faits, pourvû qu'on 
diminuât les Portions de quelques Officiers, 
qui leur fembloient trop bien partagez à bord 
d'un Armateur, où ils ne croïoient pas que 
la différence dût aller fi loin entre eux & le 
relie de l'Equipage. Pour leur ôter donc 
tout fujet de plainte, ou les fatisfit en quel
que maniere là-deffus, & l'on retrancha quel
que chofe des Portions de Mrs. White, Bath 
& Vanbrugh. Il eft certain que le Pillage eft 
la fource ordinaire des brouilleries qu'on 
voit fur les Armateurs. & qui ruinent leurs 
plus grandes Entreprifes. Les Matelots , a-
bandonnez à eux-mêmes, paffent toutes les 
bornes de la Raifon, & s'imaginent qu'ils 
ont droit de fe faire juftice en pareil cas ; 
mais il faut avouer à l'honeur des nôtres, 
que je n'en ai pas vû jufques-ici de plus o-
béïffans, à tout autre égard. Ce n'eft pas 
qu'ils n'aient fouvent mis notre patience & 
not re induftrie à l 'épreuve ; en forte que 11 un 

Offi-
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1709. Officier de M e r le croit orne de ces rares 
Vertus , il n'a qu'à commander un Arma
teur , & je lui répons qu'il ne manquera pas 
d'occafions pour les exercer l 'une & l 'autre , 
s'il ne les épuife pas même tout-à-fait. Q u o i 
que le Pillage, qui fe trouve dans la grande 
Chambre d'une Prife , doive revenir de 
droit au Commandant de l 'Armateur , le 
Capitaine Courtney & moi en cedames une 
bonne partie, afin de montrer à nos Gens 
que nous préferions l'intérêt du Public au 
nôtre. Il eft certain que ii nous avions in-
fifté fur nos droits, notre Portion feroit al
lée dix fois plus haut qu'elle ne va , mais 
nous aimons mieux y renoncer que de cau-
fer le moindre embarras parmi des Officiers 
& des Matelots , qui ne penfent qu'au Pil
lage 

Il y a eu même depuis quelque tems une 
mefintelligence prefque univerfelle entre nos 
principaux Officiers, & quelques Abus con-
fiderables, qui viennent, fi je ne me t rom
p e , des malheureufes divifions qui éclate
rent avant & à notre attaque de Guiaquil. 
C'eft ce qui m'a obligé de raporter en détail 
ce qui fe paffa de plus effentiel en cette oc-
cafion , & je ne crains pas qu'on le cont re -
dife. D'ailleurs, il feroit à fouhaiter qu' i l 
y eut entre nous cette bonne harmonie , qui 
eft fi néceffaire pour le fuccès de notre Voïa-
ge ; mais j 'éviterai, autant qu'il me fera pof-
fible, de toucher à nos démêlez, qui n'in-
téreffent que peu de Gens , & qui pourroient 
ennuïer la plupart de ceux qui l i ront ce 
Journal. 

Le 
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cher des Vivres fur le Continent , revint à 
n o t r e Bord. L e Négre déferteur, que nous 
avions repris & que j 'avois condamné aux 
F e r s , nous manqua la nuit paffée. Il trouva 
fans doute le moïen d'ôter fes Fers & de fe 
fauver à la nage. 

L e 6 Août. Dans une Affemblée du Con-
feil tenue à bord de la Ducheffe, nous primes 
les refolutions fuivantes. 

„ Nous foufignez, établis Membres du 
„ Confeil à bord des Vaiffeaux le Duc & la 
„ Ducheffe, avons nommé & nommons, par 
„ cet Acte , Mr . Cook pour Capitaine du 
„ Marquis, Mr . Charles Pope pour fon Lieu-
„ tenant , Mr. Rob. Knowlman pour fon Maî-
„ tre ou Pilote, Mr. Guill. Page pour Con
t r e - M a î t r e , Jofeph Parker pour fecond 
„ Contre-Maître , Mr . Jaan Ballet pour 
„ Chirurgien , Benjamin Long pour Maître 
„ de Chaloupe, George Knight pour Canon-
„ nier , & Edouard Gorman pour Charpen-
„ tier. D'ailleurs nous aprouvons tels autres 
„ Officiers que ledit Capitaine voudra choifir, 
„ & nous accordons à ceux qui fervent a bord 
„ de fon Vaiffeau les mêmes Gages, qu'ont 
„ nos Gens fur le Duc & la Ducheffe, pour-
„ v û qu'ils fe conduifent bien, & qu'ils 
„ croifent avec nous fur cette Côte , ou 
„ toute autre part que le Capitaine Cook l'or-
„ donnera , en retournant à Briftol , s'il 
„ venoit malheureufement à être féparé de 
„ nous . 

„ D'un autre côté, puis que nous avons ca-
„ rené , muni & chargé nos Vaiffeaux, avec le 
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1709. „ Marquis, de tous les Effets que nous avons 
" pû y mettre de nos deux Prifes, & que nous 
" avons reçu, de Mrs . Morel & Navarre, 
" qui les commandoient , un dédommage-
" ment affez confiderable , nous fommes 
„ tous d'avis qu'il vaudroit mieux leur aban-
„ donner leurs Vaiffeaux , avec les Négres 
„ que nous ne faurions tranfporter. N o u s 
„ croïons auffi qu'il eft de notre intérêt de 
„ gagner au-deffus du Vent , pour effaïer de 
„ vendre nos Effets ailleurs , & d'y acheter 
„ des Vivres. Nous avons m ê m e refolu 
„ d'envoïer à Monta un de nos Otages de 
„ Guiaquil, afin qu'il nous procure la ran-
„ çon de cette Vil le, & le paiement de la 
„ Barque que nous lui avons v e n d u ë , char-
„ gée d'Effets de nos Prifes. 

Ce n'eft pas tout ; pour prévenir les dis
putes & les jaloufies qu'il y avoit entre nous, 
& qui pouvoient caufer une réparation , je 
dreffai l'Ecrit fuivant, qui fut figné par neuf 
de nos principaux Officiers, dont j ' é to is du 
nombre. 

„ N o u s foufignez prometons , de notre 
„ bon g r é , & jurons folemnellement fur la 
„ fainte Bible, dans l'efperance d'obtenir le 
„ pardon de nos péchez & le Salut é ternel , 
„ par le feul mérite & l'interceffion de no-
„ tre Seigneur Jefus Chrift, d'obferver reli-
„ gieufement & de notre mieux ce qui fuit. 
„ I. Nous prometons d'aller de conferve, & 
„ de nous affifter les uns les autres en tout 
„ ce qui dépendra de nous , autant que la 
„ fûreté commune l'exigera : I I . Q u e nous 
„ tâcherons de n'attaquer les Ennemis qu'en 
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„ tenant , qui a figné cet Ecr i t , mettra tout 
„ en œuvre, pour affifter, défendre , & fou-
„ tenir les autres , au péril même de fon 
„ Vaiffeau, & de ce qu'il a de plus cher au 
„ M o n d e , bien perfuadez que il l 'un de nos 

Armateurs étoit abandonné par les deux 
„ autres, & venoit à être pris dans ces Païs 
„ éloignez & barbares , aucun des Hommes 
„ qui auraient ce malheur, ne retournerait 
„ jamais en Europe , felon toutes les appa-
„ rences, & que la Mor t leur vaudroit mieux 
„ que la Vie. 

„ Pour toutes ces raifons & plufieurs au-
„ tres de la même nature , nous nous obli-
„ geons ici folemnellement de ne pas nous 
„ abandonner les uns les autres dans le be-
„ foin, s'il eft poffible de l 'éviter; mais d'at-
„ taquer les Ennemis de toutes nos forces, 
„ & de nous défendre contre eux jufques à 
„ la derniere extremité. 

„ Si nous étions affez malheureux pour 
„ voir périr un de nos Vriffeaux, fans qu'il 
„ y eut aucun moïen de le fauver, alors les 
„ deux autres agiront de concert pour leur 
„ propre fûreté; mais à moins d'un pareil 
„ cas , nous irons toûjours de compagnie. 
„ D'ailleurs , pour montrer qu'aucun de 
„ nous n'eft affez mal-honête Homme pour 
„ reculer au tems de l 'Action, ou rompre 
„ ces Articles , nous convenons qu'ils ne 
„ feront point alterez fans l'aveu de nous 
„ trois Commandans en Chef, & de la plu-
„ ralité des Officiers, qui ont figné cet E -
„ c r i t , dont Copie fera gardée à bord de cha-
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1 7 0 9 . " c u n nos trois Vaiffeaux. Fait à Gorgone 
" le 6 Août 1709. 

Par un autre Ecrit, que n o u s avions dref-
fé chacun devoit jurer quelles Hardes , Ef
fets, &c. il avoit reçu de nos Agens, & ren
dre tout ce qu'il avoit pris fans leur con-
noiffance , afin qu'on put faire une jufte 
diftribution du Pillage, fous peine de 2 0 Che-
lins d'amende pour la valeur de chaque Che-
lin qu'il auroit caché, outre la perte de fa 
Portion fur toutes nos Prifes ou Aquêts, 
s'il venoit à cacher au-deffus de la valeur 
d'une demi-Piaftre , comme nous l'avions 
déja reglé , avec promeffe que le Délateur 
auroit la moitié de l 'Amende , & la protec
tion des Commandans. Mais plufieurs de 
nos Officiers s'oppoferent à cet Ecrit, fous 
ombre qu'il tournoit à leur préjudice , & 
qu'on ne fauroit trop les encourager dans 
une Entreprife de cette nature , où ils hafar-
doient leur v ie : de forte qu'il falut attendre 
une meilleure occafion pour le faire figner. 
Avec tout cela , fans de tels Reglemens, 
les abus ne pouvoient que fe glifier parmi 
nous , caufer le defordre , nous féparer à 
la fin , & produire même quelque chofe de 
plus tragique. 

L e 7 d'Août. Nous donnames à Mrs. Mo
rel & Navarre leurs Vaiffeaux , avec tous 
les Effets que nous ne pûmes emporter, pour 
l'argent que nous en avions reçu, quoi qu'ils 
efperaffent de les avoir à beaucoup meilleur 
marché. Après avoir emploïé plus de tems 
que nous n'aurions voulu à partager le Bu
tin, je me rendis à ter re , avec Mrs. Morel 
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n o u s leur laiffions. L e dernier remit fon 
Vaiffeau à fon Beau Fi l s , & retourna à bord 
des nô t res , dans l'efperance que les Otages 
& lui pourraient acheter la Barque , s'ils 
n o u s la païoient à Guiaquil. Nous mimes 
à la voile ce mat in , le Vent au Sud-Oueft 
variable , & le Courant portoit contre le 
V e n t . 

L e 8 d'Août. Hier au foir à fix heures nous 
avions l'Ifle Gorgone au Sud-quart - au - Sud-
Ef t , à 6 Lieuës de diftance. U n peu avant 
la nu i t , nous retirames nos Gens de la Bar
q u e , & y laiffames un vieux Pilote Indien, 
quelques Négres & Prifonniers Indiens, avec 
notre Otage ordinaire ; comme nous en é-
tions convenus. L e Capitaine Dover & moi 
nous engageames par Ecrit à les défendre 
contre les attaques des Efpagnols; mais nous 
les exhortames fur tout à ne pas s'éloigner 
de n o u s , parce que notre Accord n'étoit que 
verbal , & que nous avions remis au lende
main à le dreffer en Efpagnol & en Anglois. 
Je priai même les Efpagnols , qui étoient à 
bord de mon Vaiffeau le Duc, & qui avoient 
aidé à faire cet Accord, par lequel on de-
voit nous païer 15000 Pièces de huit pour 
la Barque & fa Charge , y compris ce qui 
nous reftoit dû pour la rançon de la Vi l le , 
je les priai, dis-je , de recommander forte
ment à l'Equipage de ne pas nous abandon
ner , ce qui fut executé en ma préfence. 
Mais nous fumes bien étonnez ce matin de 
ne voir plus la Barque. D 'un autre cô té , le 
Marquis étoit fi pefant à la Voi le , que la 
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1709. plûpart des Membres du Confeil fignerent 
l'Avis fuivant à bord de la Ducheffe. 

Après avoir vû que le Marquis ne ré
„ pond pas à notre atente, & qu'il eft pe-
„ fant de Voiles, nous fommes d'avis que 
„ le Capitaine Cook jette à la Mer les deux 
„ GROS Canons de la Ducheffe, vingt Caiffes 

de Tabac en poudre, & fes deux Maître-
Mâts de rechange; qu'il l 'arrime plus fur 

„ le cul & auffi bas qu'il fera poffible , afin 
„ qu'il tienne mieux au Vent : E n un mot , 
„ nous le prions d'y faire tout ce qu'il ju-
„ gera convenir pour le mettre en état de 
„ nous fuivre. 

Entre les Prifonniers, que nous fimes fur 
le Vaiffeau de Mr. Navarre parti de Pana -
ma, il y avoit une Dame Efpagnole , avec 
fa Famille, & l'Epoux de fa Fille ainée, qui 
venoit de fe marier & qui n'avoit que dix-
huit ans ou environ. N o u s leur donnames 
la grande Chambre à bord du Galion, avec 
ordre que perfonne ne s'ingerât dans leur 
compagnie , & qu'on ne leur fît aucun cha
grin. Malgré tout cela , on me dit que le 
jeune Epoux avoit donné des marques fen-
ribles de cette humeur jaloufe , qui eft fi na
turelle à ceux de fa Nat ion ; mais je ne croi 
pas qu'il en eut le moindre fujet , puis que 
Mr. Glendall, mon troifieme Lieutenant, â-
gé de plus de cinquante ans , avoit le Galion 
& les Prifonniers en fa garde ; qu'il paroif-
foit à l'abri des charmes du beau Sexe, & que 
nos jeunes Gens même avoient plus de mo-
deftie qu'on n'en trouve d'ordinaire fur les 
Armateurs ; quoi qu'il ne fût pas à propos 
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auffi à l'honeur de Mr. Conne'y , qu'il en a-
vo i t ufé fort honêtement envers les Dames 
d e Guiaquil, & qu'après avoir été maître du 
Vaiffeau de Mr. Navarre quelques jours a-
v a n t qu'on en mît les Prifonniers fur le G i -
l ion toute la Famille de cette Dame le re
merc ia de fes manieres civiles & obligeantes, 
fans excepter même le Mari jaloux. Aver
t is d'ailleurs que ces Dames avoient quelque 
tréfor caché fur e l les , nous enjoignimes à 
u n e Femme N é g r e , que nous avions prife 
& qui parloit Anglois, de les fouiller exacte
m e n t . Elle s'aquita bien de fa Commiffion, 
& trouva quelques Chaînes d'Or cachées 
fous leurs Habits, quoi qu'elles euffent déja 
délivré de la Vaiffelle d'argent & autres cho-
fes de prix au Capitaine Courtney. Nous leur 
donnames prefque toutes leurs Hardes, avec 
trois Femmes Efclaves & Mulat res , & nous 
nous féparames de bonne amitié. Elles a-
vouërent à ceux de nos Gens qui les con-
duifirent à terre, que nous avions été plus 
civils à leur égard qu'elles ne l'avoient aten-
d u , & que leurs Compatriotes même ne l'au-
roient été en pareil cas. Quoi qu'il en foit, 
le jeune Marié nous vint rejoindre avec de 
l 'Or pour acheter quelques Effets & deux de 
nos Efclaves. Il eft tems depaflèr à la des
cription de Gorgone. 

Cette Ifle, fituée à 6 Lieuës ou environ 
du Cont inent , en a 3 de long, Nord-Efl & 
Sud-Eft; mais elle eft fort étroite & remplie 
de Bois & d'Arbres de haute futaie. I l y en a 
u n que les Efpagnols apellent Palma Maria, 
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dont ils font des Mâts , & d 'où il décou le un 
Baume, qui leur fert à guérir diverfes mala 
dies. Cette Ifle paroit de loin affez h a u t e , 
& former trois Eminences. L ' anc rage y eft 
bon pour des Vaiffeaux vis-à-vis de fon N o r d -
Eft ; mais le fond ne vaut rien en quelques 
endroits , & il y a des baffes près du r ivage , 
fur tout au Sud-Eft , & près du Sud-Ouef t , 
où l'on voit une petite Ifle qui femble pres
que s'y joindre, avec des bas-fonds , & des 
Brifans qui s'étendent un Mille ou environ 
à l'Eft de ce bout-là. L e Capitaine Dam-
pier, qui a été plufieurs fois ici, n 'avoit ja
mais mouillé à l'endroit où nous étions, qui 
eft la meilleure & la feule bonne Rade qu'il 
y ait autour de l'Ifle. Quoi que les Efpagnols 
nous diffent qu'on y effïoi t de terribles Ora
ges & de furieux Tourb i l lons , nous n'y eut
mes que de frequentes Bourafques de Pluie 
accompagnées de Tonner re : mais dans 1a 
faifon des Brizes, ou de nos Moi s d 'Hiver , 
& au Printems jufques au Mois de Mai, on 
y éprouve de violentes Brizes du N o r d , 
& je croi qu'alors on doit mouiller de l 'au
tre côté de l'Ifle, où l'on eft plus à l 'abri, 
quoique nous ne pûmes pas l'experimenter 
nous -mêmes , & que le danger n'y foit peut-
être pas fi grand que ces beaux Navigateurs 
le faifoient. Il y a divers Rochers remarqua
bles autour de l'Ifle , & l'on en voit un au 
Sud-Oueft, qui reffemble à une V o i l e , lors 
qu 'on eft à demi-Mille du rivage : Il en pa
roit plufieurs au Nord-Eft , qui font efcar-
pez & ronds, à la longueur d 'un Gable de 
Ter re , fur lefquels les Oifeaux de M e r 
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ges, des Cochons d ' I n d e , des Liévres, des 
Lézards, des Caméléons , qui changent de 
couleur, & qui font fort jol is , avec une fi 
prodigieufe quantité de Serpens , grands & 
peti ts , qu'on ne fauroit prefque faire un pas, 
fans y marcher deffus. O n y trouve auffi 
une infinité d'Arbres & de Plantes, qui n'a-
prochent guéres de ceux que nous avons dans 
la Grande Bretagne; mais il n'eft pas de m o n 
reffort d'en donner ici la defcription. L a 
Mer eft pleine de Poiffons qui nous font in
connus, quoi qu'il y aît abondance de M u 
ges ; mais il eft difficile de les prendre à la 
Ligne, parce fans doute que l 'eau eft fi clai
re , qu'ils voient le Hameçon & l'évitent. 
Il y a du Corail b lanc, & quantité d 'Hui-
tres qui enferment de bonnes Perles, à ce 
que nos Prifonniers me dirent. Nous pri
mes ici un vilain A n i m a l , qui me parut de 
la race des Singes de moïenne taille, avec 
cette différence , qu'il avoit le poil plus é-
pais & plus long , le mufeau, les yeux & le 
nez plus petits, l'air plus ridé & plus difor-
m e , les dents plus longues & plus aigues, 
les oreilles moins grandes , quoi qu'il eût 
la tête de la même figure ; les hanches plus 
materielles, le corps plus gros à proportion, 
la queuë fort cour te , & trois doigts à cha
que pa te , plus longs & plus a igus , au lieu 
que les Singes en ont cinq. Nous plaçames 
cet Animal fur la plus baffe Voile de Mizé-
n e , & il fut près de deux heures à monter 
fur la H u n e , où un Singe auroit grimpé en 
moins d'une demi-minute : Vous auriez dit 
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1709. qu'il alloit par reffort c o m m e une P e n d u l e , 
tant il marchoit d'un pas grave & l e n t ; Ainf i 
les Efpagnols o n t eu raifon de le n o m m e r l e 
Pareffeux. O n dit qu'il vit des feuil les d 'un 
Arbre fort haut , & qu'après s'y être engraif-
f é , il n'a que le peau & les o s , avant qu'il 
en ait efcaladé un autre du voif inage. 

N o u s ne v imes point ici d'Oifeaux de T e r 
r e ; ce qui pourroit bien venir de ce q u e les 
Singes détruifent leurs N i d s & leurs O e u f s . 
N o u s tuames quantité de ces derniers à la 
chaffe, dont nous faifions des ragoûts & du 
bou i l lon pour nos Malades ; aucun de n o s 
Officiers n'en voulo i t m a n g e r , parce q u e 
nous avions affez de Vivres ; mais le Capi
taine Dampier les préferoit à ce qu'on peut 
trouver de plus délicat à Londres. 

L e 9 d'Août. Je propofai d'envoïer l e 
Marquis à l'Indoftan, & de là au Brefil, par
ce que s'il y arrivoit h e u r e u f e m e n t , il y ven
droit fa charge fur un pié t rè s -avantageux 
aux Intéreffez; qu'il y aurait alors plus de 
pain & de viande falée pour nos deux Fréga
tes , & que nous ferions affez forts pour at
tendre le Vaiffeau de Manille; mais les Ca
pitaines Dover & Courtney ne voulurent pas y 
donner les mains. 

L e 10. N o u s eumes beaucoup de peine 
à tenir au V e n t , à caufe d'un Courant ; qui 
porte fous le V e n t dans la Baye de Pana
ma. 

L e 11 . Hier après-midi j'allai à bord de 
la Ducheffe, avec le D r . Dover ; & j'infiftai 
de nouveau fur l'envoi du Capitaine Cook au 
Brefil, pour y vendre fa Charge; m a i s fur c e 
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quoi qu'on pourrait bien s'en repentir , & 
manquer de Vivres. L e Capitaine Cook, qui 
nous vint trouver, executa ce même jour 
l'Ordre du 8. de ce Mois , & nous aperçu
mes d'abord que fon Vaiffeau alloit mieux i 
la voile. Le Capitaine Courtney , fes Offi
ciers & quelques uns des miens paroiffent 
mécontens de ce qu'on a relâché la Barque; 
de forte que , pour avoir la paix, il faudra 
la retenir , fi nous la pouvons joindre. 

Le 1 2 Août. Hier au foir nous vimes 
l'Ifle Gorgone, à l'Eft-Sud-Eft , à 13 Lieuës 
ou environ de diflance. Ce matin à fix heu
res nous avons trouvé la Barque, & mis def-
fus Mr. Selkirk, avec fon Equipage. A neuf-
heures , j 'ai envoïé ma Chaloupe aux Capi
taines Courtney & Cook , & après avoir rai-
fonné enfemble , il a été conclu que nous 
garderions le Marquis & la Barque ; mais je 
croi toûjours qu'ils nous cauferont plus d'em
barras qu'il ne nous en reviendra de profit. 

L e 1 3 . Hier au foir nous avions l'Ifle de 
Gallo au Sud quart au Sud Eft, à 6 Lieuës de 
diftance. Le Couran t , qui portoit contre 
le Vent , nous fit dériver ; en forte que ce 
matin à huit heures nous eumes de nouveau 
l'Ifle Gorgone à 1 2 Lieuës ou environ de nous, 
au Nord-Eft quart à l'Eft. Il a plu toute la 
nui t , le Vent variable au Sud-Oueft. Cette 
Côte eft plus expofée aux grandes chaleurs 
que tout autre Endroit du Perou. 

Le 1 5 . Nous jettames la Sonde plufieurs 
fois durant la nuit, & nous eumes 50 braffes 
d ' eau , à deux L i e u ë s ou environ du rivage. 
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gres , qui étoient au nombre de trente c inq 
Hommes , robuftes & vigoureux, & je leur 
promis de donner la liberté à tous ceux qui 
fe défendroient bien, à la rencontre des Ef
pagnols ou des François. Il y en eut d'abord 
trente-deux qui me dirent que fi je voulois 
leur diftribuer des armes & de la poudre , & 
les faire exercer, ils fe battroient auffi cou-
rageufement que le plus brave des Anglois. 
Là-deffus, j'établis Michel Kendall, le N é 
gre afranchi de la Jamaïque, pour leur Chef, 
avec ordre de les exercer fouvent, parce que 
nous pouvions trouver les Ennemis à toute 
heure : J'écrivis même les N o m s de ceux 
qui en avoient , & j 'en donnai à ceux qui 
n'en avoient pas : Je leur fis boire enfuite 
un petit coup d'eau de vie à la ronde , pour 
confirmer notre Accord , & nous fouhaiter 
un bon fuccès : Je leur affignai de la revê-
che pour fe faire des Camifoles , & je leur 
dis qu'ils ne devoient plus fe regarder com
me Efclaves, mais comme des Anglois; ce 
qui redoubla leur joie. Je me flate d'en re
tirer de bons fervices, dans l 'occafion, d'au
tant plus que le Proverbe dit , que ceux qui 
ne connoiffent pas le danger ne le craignent 
guéres. Pour ce qui nous touche nous mê
m e s , nous devons nous expofer à toute for
te de périls plutôt que de nous rendre à nos 
Ennemis , qui nous traiteroient plus cruel
lement qu'ils n'en ufent envers leurs Ef-
claves. 

L e 18. Ce matin à fix heures nous aper
çumes une Voile à l'Oueft Nord-Oueft ; Le 
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& la prirent au bout d'une heure. L a Du-
cheffe l'avoit fuivie depuis le minuit dans la 
p e n f é e que c'étoit notre Barque. J'y envoïa i 
m o n A g e n t , pour l 'examiner; mais il n'y 
a v o i t prefque rien à bord d'aucune v a l e u r , 
fi v o u s en exceptez 24 N é g r e s , H o m m e s 
& F e m m e s , avec quelques Paffagers. C'e'
t o i t un petit Vaiffeau de 70 T o n n e a u x , qui 
a l l o i t de Panama à Lima , & qui devoit 
t o u c h e r à Guiaquil. 

L e 19 Août. Après avoir diné fur la D u -
cheffe, nous examinames ces nouveaux Pri
f o n n i e r s , qui ne favoient point de n o u v e l -
l e s de l'Europe ; mais ils nous dirent qu'un 
p e u avant leur fortie de Panama, il étoit ar
r i v é un Paquebot d'Efpagne à Portobel, & 
u n Vaiffeau François qui venoit de France; 
q u ' o n tenoit leurs avis fort fecrets , & qu'on 
a v o i t feulement publié que S . A . R . le Prin
c e George de Dannemarc étoit m o r t ; ce qui 
n ' empêcha pas que nous ne bûffions dès le 
fo ir m ê m e à fa f a n t é , dans la penfée qu'il 
n e lui en reviendroit aucun mal , quelque 
part qu'il fût. N o u s lûmes diverfes Lettres 
écri tes de Panama, o ù notre Prife de Guia-
quil avoit caufé tant d'allarme, qu'on y eut 
l e s Portes fermées jour & nuit plus d'une 
f e m a i n e , que les Habitans y faifoient la gar
d e fur les mura i l l e s , & qu'ils craignoient à 
t o u t e heure d'être attaquez. Il n'y a m ê m e 
a u c u n doute que nous n'euffions pû en le 
v e r cette P lace , fi nous avions eu le double 
d e monde. 

L e 20. Pour exercer nos Gens , & fur 
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leurs armes , il fut refolu de leur donner le 
fpectacle d'un Combat naval. D a n s ce t t e 
v û ë ce matin à dix heures je portai le cap 
fur la Ducheffe, qui avoit arboré le P a v i l l o n 
Efpagnol. Là deffus un Gallois, que j 'avo i s 
à bord, vint m e dire fort f er ieufement , qu'il 
prenoit le Vaiffeau que nous all ions attaquer 
pour la Ducheffe ; mais il n'eut pas plûtôt 
v û le Pavil lon E n n e m i , que p l e i n de j o i e , 
dans l'efperance d'avoir part a une b o n n e 
capture, il chargea fon Moufquet de groffe 
dragée , & protefta qu'il tirerait au plus épais. 
Il l'auroit fait fans doute , fi j e ne l'avois 
defabufé , tant il eft vrai que les Innocens 
ont quelquefois du courage. Q u o i q u ' i l en 
f o i t , chacun s'aquita de fon devoir avec la 
m ê m e exactitude , que fi l'on fe fut batu tout 
de b o n , à cela près qu'on n'emploïa que de 
la poudre. L e s Chirurgiens, qui gardoient 
nos Prifonniers à fond de c a l e , é t o i e n t m u 
nis de leurs Inftrumens & de t out l'attirail 
néceffaire pour avoir foin des bleffez : Je 
leur e n v o ï a i même deux H o m m e s , fur lef-
quels on avoit jetté de la mine de p l o m b de-
trempée avec de l'eau , & ils les crurent fi 
bien couverts de f a n g , qu'ils c o m m e n ç o i e n t 
à les penfer , lors qu'ils s'aperçurent de leur 
bévûë ; ce qui ne contribua pas peu à nous 
divertir. 

L e 23 d'Août. H i e r , à une heure après-
m i d i , nous revirames de bord , & nous c o u -
rumes'vers le rivage ; m a i s à deux- heures 
l 'eau nous paru: fi bourbeufe , que n o u s je t -
tames le p lomb de Sonde ; il ne fe trouva 

que. 
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1799 que huit braffes d 'eau, tout auprès d 'un vi
lain Banc de fable, qui cour t , à ce que me 
dirent nos Efpagnols, environ deux Lieues 
en M e r , depuis une haute Colline blanche, 
qui eft à 3 Lieuës au Nord de Tecames. A 
fix heures du forr , nous eumes le Cap. Si 
François au Sud-quart au Sud-Oueft , à 6 
Lieuës ou environ de diftance. Nous fon-
dames encore, & il fe trouva 40 braffes d'eau. 
L a nuit nous tirames vers la M e r , & ce ma
tin à fix heures nous fîmes la Terre . L e 
Vent eft toûjours ici plus au Sud, à mefure 
que nous aprochons de l'Equinoxe. 

L e 24 d'Août. Ce matin à dix heures, j ' a l 
lai avec le Capitaine Dover à bord de la Du-
cheffe , où nous refolumes d'envoïer nos 
Barques à Tecames , qui étoit fous le V e n t , 
pour acheter des Vivres. Not re Interpréte 
fe mit deffus , avec plufieurs de nos Gens 
bien armez, pour fe défendre en cas de be-
foin, fi on les attaquoit avant que nos Fre
gates pûffent arriver à leur fecours. 

L e 25. Hier à deux heures après-midi , 
nous fîmes route vers Tecames, à la fuite de 
nos Barques. Je me rendis à bord de la Du-
cheffe, où je trouvai que nos Pilotes , & la 
plûpart des Efpagnols , qui font d'ordinaire 

affez ignorans , ne favoient pas fi c'étoit le 
Port fous le Ven t , quoi que je n'aië vû de 
ma vie une terre plus remarquable. N o u s 
craignions d'autant plus , que le Capitaine 
Dampier, qui avoit touché ici dans fon der
nier Voïage , & paffé bien des fois à cette 
hauteur , en avoit auffi peu de certitude que 
les autres: de forte que je retournai au plus 

P 7 vite 



350 Voïage 
1709. vite à mon Vaiffeau , pour le garantir des 

Bancs de fable , que j'apréhendois , parce 
que l'eau étoit fort épaiffe & blanchâtre. L e 
Capitaine Courtney, qui avoit tous les Pi lo
tes à bord , envoïa fa Pinaffe à la tête pour 
fonder, pendant que nous la fuivions. N o u s 
eumes des profondeurs très-inégales, depuis 
40 jufqu'à 13 braffes d'eau jufqu'à ce que 
nous fuffions à 2 Lieuës de l 'Ancrage. Il 
y eut enfuite environ 14 braffes, à la vûë 
des Maifons, & alors je fus en repos. N o s 
Barques mouillerent, avant que nos Frega
tes pûffent entrer : ce qui n'empêcha pas no 
tre Interprete, M r . White, d'aller à ter re , 
avec un Prifonnier Efpagnol, que nous defti-
nions tout feul à demander la permiffion aux 
Indiens de faire des Vivres. Il étoit déja 
nui t , lors qu'ils aborderent vis-à-vis des Mai 
fons , d'où les Indiens, armez de Fufils, de 
Lances & de Fléches , tirerent plufieurs 
coups fur nos Chaloupes , quoi qu 'on leur 
dît en Efpagnol que nous étions de leurs 
Amis , & qu'on les priât de difcontinuer 
leur feu. Nos Gens demeurerent cachez 
toute la nuit ,fans que par bonheur il y en eut 
aucun de bleffé; & le lendemain à la pointe 
du jour les Indiens leur promirent de nous 
fournir des Vivres, pourvû que leur C u r é , 
ou leur Padre, qui demeuroit à 6 Lieuës de 
l à , y confentît. Sur ce que notre Interpré
te leur anonça que nous avions auffi un Pa
dre à bord , qui leur donnerait l'abfolution, 
s'ils vouloient négocier avec n o u s , ils nous 
prierent de l'envoïer à terre ; ce qui leur fut 
accordé. 

L e 
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c e mat in , & il ne retourna que le foir, après 
avo i r écrit une L e t t r e , en notre faveur, au 
Curé de la Paroiffe : Il lui témoignoit que 
n o u s avions eu , pour lui & nos autres Pri
fonniers Efpagnols , beaucoup plus d 'égard 
qu ' i ls n'en pouvoient attendre , que nous 
é t ions fort fenfibles au moindre fervice qu'on 
nous rendoit, & que nous ne manquerions 
pas de gratitude s'il nous procuroit quelque 
trafic avec les Gens du Païs. Il les avertit 
m ê m e qu'il nous étoit facile d'aborder, de 
mettre le feu à l'Eglife & aux Maifons , & 
de ruiner tout le voifinage ; mais que nous 
ét ions civils & pleins de charité envers ceux 
qui tomboient entre nos mains. Ce difcours 
e u t un fi bon effet fur l'éfprit du Peuplé, qu'ils 
promirent de négocier avec nous , quand 
m ê m e leur Padre s'y oppoferoit. Du refte, 
il nous aména un Indien tout n u d , qui ne 
pouvoi t fe laffer d'admirer ma Fregate , fur 
tout la grande Chambre, où il s'étendit par 
terre, & après avoir contemplé une bonne 
heure, je lui donnai un petit coup d'eau de 
v i e , quelques babioles, avec de vieux haillons 
de Revêche , & je le renvoïai très-fatisfait. 
Cependant , nos Chaloupes bien armées fe 
rendirent à la Crique , qui étoit entre nous 
& le Village , pour y faire aiguade : N o s 
G e n s y trouverent un des principaux I n d i e n s , 
a r m é de fléches, qui avoit le corps peint, & 
qui leur ait de bonne amitié qu'ils devoient 
pouffer plus hau t , s'ils ne vouioient pas rem
plir leurs Barriques d'eau fomache : Ils lui 
ofrirent enfuite de l 'eau de vie , & après en 

avoir 
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d'une Pinte , il fe retira fort content , avec 
promeffe que le Village nous fourniroit tou t 
ce dont nous avions befoin. 

Le 27 Août. La nuit paffée nos Cha lou
pes revinrent avec leurs Barriques pleines 
d 'eau, & une Lettre du Curé de Tecames, 
qui s'engageoit à n'aporter aucun obftacle à 
notre Commerce. D'ailleurs, les Habitans 
nous dirent qu'ils auroient des Bœufs , des 
Cochons & des Plantains tout prèts pour 
nous , fi nous voulions envoïer de nos Mar 
chandifes à terre pour les troquer avec eux ; 
ce qui fut executé. N o u s emploïames le 
Capitaine Navarre & Mr . White à ce trafic ; 
mais pendant que la moitié de nos Gens 
s'occupoit à charger nos Barques, les autres 
demeuroient fous les armes , de peur que les 
Indiens, qui font fort traitres, ne tombaffent 
tout d'un coup fur eux. D u refte , ils s'é-
toient d'abord peints de rouge , ce qui eft un 
figne de Guerre ; mais auffitôt que nous eu
mes négocié avec eux de bonne amitié , ils 
ôterent cette couleur , quoi qu'ils fuffent 
toûjours armez. Nous leur envoïames trois 
grandes Images de bois, qui repréfentoient 
des Saints Efpagnols , & que nous avions 
trouvées fur le Vaiffeau de M r . Morel. Ils 
les reçurent à bras ouver t s , comme les plus 
beaux Ornemens du monde pour leur Egli
fe. J'envoïai en même tems un Bonnet gar-
ni de plumes à la Femme du Chef de ces 
Indiens, qui le trouva fort à fon g r é , & 
j 'eus en échange un préfent d'Arcs & de 
Fléches. Nous donnames ce matin le fuif 

à 
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quis nombre de nos meilleurs Mate lo ts , avec 
deux Charpentiers. 

L e 28 Août. Hier après-midi on acheva 
de nettoïer le fond de mon Vaiffeau : n o u s 
reçumes à différentes reprifes de l'eau , des 
Plantains, des Cochons , deux Bœufs , & 
autres Vivres. Mr . White & Navarre s'aqui-
tent fi bien de leur Commiffion, qu'ils ven
dent nos Etofes les plus groffieres à une 
Piaftre & demie la Verge, & les autres cho-
fes à proportion ; de forte que nous aurons 
des Vivres à très-grand marché. 

L e 2 9 . L e Capitaine Cook perdit un jeune 
Garçon de fon Equipage, nommé Jean E-
douard, qui créva du Scorbut & du Mal Ve
nerien, qu'il avoit attrapé d'une fale Négref-
fe. Auffi la donnames-nous à nos Prifon
niers , afin qu'elle n'infectât plus notre mon
de. Cet après-midi il y eut une affemblée 
du Confeil à bord de ma Fregate le Duc, où 
l 'on vint à la Refolution qui fuit. 

„ Eu égard aux Vivres qui nous reftent, 
„ & au tems qui s'eft déja écoulé , nous 

„ croïons que l'intérêt de notre Voïage de-
„ mande , que nous contractions, avec deux 
„ ou plufieurs de nos Prifonniers les plus 
„ riches, pour la vente des Négres trouvez 
„ à bord de la derniere Prife, auffi bien que 
„ de divers autres qui nous embarraffent, & 
„ que nous en remettions le produit , le 
„ mieux qu'il nous fera poffible, à M r . l 'E-
„ chevin Batcheller & Compagnie, nos P ro -

„ prietaires à Briftol, puis qu'il n'y a pas 
„ d'autre moïen de nous en défaire avanta-

„ geu-
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" fer fur le Vaiffeau de Manille. N o u s a-
" vons auffi convenu de vendre le C o r p s de 
" la derniere Prife , d 'améner avec nous 
" la petite Barque , & de mettre ici à terre 
" un de nos Prifonniers de Guiaquil, afin 

d'épargner les Vivres. D'ail leurs fi quel-
" que accident vient à nous féparer , la hau-
„ teur du Cap Corrientes nous fervira de Ren-
„ dez vous, à la vûë de la terre. 

Nous jugeames enfuite à propos de fi
gner cet Article, " Qu'eu égard au danger 
„ extraordinaire, auquel les Capitaines Cook 
„ & Frye s'étoient expofez à l 'attaque du 
„ Marquis, nous accordions , en pur d o n , 
„ & au nom des Proprietaires, le jeune M o -
„ re D u b l i n au premier , & le jeune More 
„ Emanuel de la Martinique à l 'autre. 

L e 30 Août. Hier deux de nos bons Ma
telots, l'un Portugais, n o m m é Lazare Luc, 
& l'autre François, qui s'apelloit Pierre Hen
ri , s'enfuirent de notre Gabarre. L e der
nier eft le même dont j 'ai déja par lé , & qui 
avoit tué une de nos Sentinelles à Guiaquil. 
On ne le punit pas de ce c r ime , parce qu'il 
étoit Etranger & qu'il n'entendoit pas bien 
l'Anglois ; mais il a craint fans doute qu'on 
ne le pourfuivît en Angleterre. Hier au foir 
il y eut un long débat dans le Confeil , & 
l 'on y prit quelques mefures contre mon at
tente. Si nous avions laiffé à Manta notre 
Otage pour la rançon de Guiaquil, & aban
donné le Marquis, comme je le propofai le 
9 de ce Mois , il y a grande apparence que 
nous aurions déja bien vendu nos Effets , & 

que 
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Vivres . Il eft même à craindre que nos 
Marchandifes , dont nous pouvions toucher 
de l 'argent, ne foient gâ tées , avant qu'il fe 
t rouve une fi bonne occafion de nous en dé
faire. Quoi qu'il en foit, nous devons paffer 
aux Gallapagos pour y prendre des T o r t u e s , 
& alonger ainfi nos Vivres, d'où nous irons 
à la quête du Vaiffeau de M a n i l l e deftiné pour 
Acapulco. Les deux Négres , que nous avons 
donnez à M r . Cook & Fry, ne font pas une 
liberalité qui réponde au fervice qu'ils ren
dirent à l'attaque du Havre de Grace. O n 
pouvoit mieux les recompenfer l'un & l 'au
tre à peu de fraix, & fans choquer perfonne. 
Si l 'on n'encourage pas la bravoure entre 
n o u s , c'eft le moïen de perdre des occafions 
fort avantageufes. N o u s débarquames ici 
no t re jeune Padre, qui nous demanda la plus 
jo l ie Négreffe qu'il y eut à bord de la Prife: 
Il l'obtint & s'en alla plein d'envie de fe trou
ver feul avec elle. D'ailleurs , nous lui fi
mes préfent de quelque peu de Baïe, de T o i 
le & d'autres chofes, & nous envoïames un 
N é g r e , avec une Pièce de Baïe, au Curé de 
Tecames, pour reconnoitre leurs bons offi
ces. Nous avons promis aux Intiens de ne 
manquer pas de genérofité à leur égard, s'ils 
nous raménent nos Déferteurs. 

L e 31 Août. Je conclus hier un marché 
avec M r . Navarre, qui s'oblige de nous re
met t re à la Jamaïque, par la voie des Cha
loupes de cette Ifle qui négocient à Portobel, 
3500 Pièces de huit , pour les Négres qui 
nous font inutiles, quatre Balles de R e v ê -

ches, 
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deux Billets de la même teneur , dont le C a 
pitaine Courtney a pris l'un , & moi l ' au t re . 
C e l a vaut mieux que r ien; puis qu' i l n o u s 
auroit falu toûjours abandonner ces N é g r e s , 
pour épargner nos Vivres. D'ailleurs, nous 
nous confions à cet Efpagnols feul , parce 
qu'il nous a paru de meilleure foi & plus en 
état de nous fatisfaire que les autres. N o u s 
mimes le foir tous nos Prifonniers à bord de 
la Prife , que nous laiffames dans la Rade 
avec une Ancre à touër & une Hanfiere , 
fans aucun autre Cordage que ceux de la 
Voile & de la Vergue d ' avan t , afin qu'ils 
pûflent débarquer en haute Marée . N o u s ren-
voïames auffi celui de nos Otages de Guiaquil 
qui étoit le moins folvable, refolus de n'en 
garder que deux & de les enmener avec nous. 
Suivant la détermination du 1 9 de ce M o i s , 
nous fimes voile ce matin à fix heures. L e 
Capitaine Cook perdit deux Négres Efpagnols, 
qui s'échaperent, à ce qu'il croit , de nuit 
& à la nage. Nous eumes un beau Frais d u 
Sud-Sud-Oueft, & à midi le Cap S. Fran-
cifco au Sud quart au Sud Oueft , à fix Lieuës 
ou environ de diftance. 

La terre au N o r d , qui borne la Baye de 
Tecames, eft une Pointe longue , haute & 

plate, & qui paroit blanche jufques à l'eau. 
La terre au Sud n'eft pas fi haute , mais les 

Collines y font auffi blanches. L ' en t redeux , 
qui court l'efpace d'environ trois L i e u ë s , eft 
plus bas & couvert de Bois. L e Village de 
Tecames , qui eft au fonds de cette petite 
Baye, tout auprès du bord, & qu 'on peut 

voir. 
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Cie l n'eft pas embrumé , n'a que fept Mai 
fons & une Eglife, toutes baffes , élevées 
fur des Pieux, bâties de Canes refendues, & 
couvertes de feuilles de petit Pa lmier , avec 
des Etables à Cochon au deffous, & des blocs 
de bois de charpente qui fervent de marches 
pour y monter. Les Habitans en avoient 
fans doute retiré leurs meilleurs Effets à no 
t re aproche, puis qu'il n'y avoit rien qui va
lut la peine d'être pris. Les Femmes n'a-
voient qu'un morceau de baïe attachée au
tou r de leurs reins. Les Hommes y font 
fort adroits à la Chaffe & à la Pêche. Il y 
a un gros Bourg à quatre Lieuës de celui-ci, 
o ù le Curé fait fa refidence , & l'on voit 
plufieurs Habitations d'Indiens entre-deux. 
A trois Lieues au Nord on trouve la grande 
Riviere des Emeraudes,qu'on appelle en Ef
pagno l , Rio de las Efmeraldas; mais il y a 
des baffes en divers endroits, & le Païs des 
environs n'eft habité que par un petit nombre 
d'Indiens, de Mulatres & de Sambous. T o u t 
auprès du Village de Tecames, il y a une Ri
viere où une Chaloupe peut entrer à moitié 
M a r é e , qui monte ici plus de trois braffes ; 
le Flot court au N o r d , & l'Ebe au Sud. Le 
Païs eft couvert de Plantains trois Journées 
de fuite; mais les plus proches de ce Village 
en font à une L ieue , d'où les Indiens nous 
en aportoient dans leurs Canots. La Mer 
roule ici de groffes lames ; de forte qu'en 
tout autre endroit du M o n d e , la Rade ne fe
roit pas trop bonne. Les Vaiffeaux y vien
nent d'ordinaire du Sud, ou ils font d'abord 

la 
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la terre blanche la plus Méridionale, & ils 
s'en éloignent enfuite, parce qu'il y a u n 
Banc , à ce qu'on nous di t , qui cour t de la 
terre blanche la plus Septentrionale , env i -
ron 2 Lieuës en M e r , qui eft le parage où 
nous eumes huit braffes d'eau le 2 3 de ce 
Mois . N o u s y entrames à la hauteur du 
Cap. St. Francifco, fous 1 deg. de La t . N . & ce 
parage eft environ Eft-Nord-Eft , à 6 Lieuës 
du Cap. Nous n'aprochames pas à plus 
d'une demi-Lieuë de la ter re , à caufe d 'un 
petit Banc formé par une Pointe à moi t ié 
chemin entre Tecames & le Cap ,qui eft d 'une 
affez bonne hauteur, & qui defcend vers la 
Mer en échelons. Nous avions ici un fond 
de fable & 7 braffes d'eau; mais à une L ieuë 
vers l'enfoncement de la Baye , où fe t rou
vent les Maifons , il n'y en avoit pas plus 
de 3 braffes, à une portée de Moufque t du 
rivage. Il y a une autre petite Riviere qui 
s'y dégorge tout auprès d'une Maifon ifo-
l ée , entre nous & Tecames, où nos Cha
loupes montoient environ deux Lieuës pour 
y faire aiguade. On a ici les Brifes de M e r 
& de T e r r e , auffi bien que fur toute la C ô 
te ; la Brife de Mer foufle de l 'Oueft-Sud-
Oueft , & celle de Ter re du Sud , & du Sud 
quart au Sud-Eft. L a Brife de M e r vient 
d'ordinaire l'après-midi, & continue jufqu'à 
minuit ; la Brife de terre commence alors , 
& tombe vers le midi. Il y 

a un Rocher que 
l'eau couvre au quart du F l o t , & u n Bas 
fonds à la longueur d'un Cable du rivage, 
depuis la premiere Pointe lors que vous en
trez dans la petite Riviere où nous fimes ai-

gua-
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près du rivage, en haute Marée , à moins 
qu'il n'ait fix braffes d'eau, parce que l'Ebe 
y eft quelquefois extraordinaire , fi nous en 
croïons les Indiens. D'ailleurs il y fait f ec , 
quoi que le tems foit humide au Nord , où 
les Pluies fe bornent dans cette faifon. D e 
puis le Mois de Juin jufques en Decembre 
le tems y eft toûjours beau & ferain; mais 
depuis le commencement de Janvier jufques 
à la fin de Mai il y a quelquefois des Bouraf-
ques de Pluie. 

Les Indiens des environs, à ce que nos 
Prifonniers nous difent ; traitent cruellement 
les Efpagnols en certaines rencontres. N o s 
Gens en virent une cinquantaine armez de 
Fléches empoifonnées & de Fufils , qui é-
toient plus à craindre que le double d'Efpa
gnols; du moins ils auraient pû border les 
Buiffons jufques au rivage , & nous tuer bien 
du monde , fi nous avions voulu débarquer 
malgré eux : de forte que nous fommes très-
obligez à M r . White, de ce q u e , par fon a-
dreffe & au péril même de fa vie, il obtint la 
liberté de trafiquer ici. 

D u refte ce fut à la hauteur du Cap St. 
Francifco que le Chevalier François Drake prit 
un Vaiffeau chargé de Lingots, en 1 5 7 8 , & 
que le Chevalier Richard Hawkins fut pris 
par les Efpagnols dans cette Baye à la hau
teur de Tecames en 1594 , fous le regne 
d'Elizabeth. 

J O U R -
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J O U R N A L du Mois de Septembre. Des

cription plus étenduë des Gallapagos, des 
Tortues que nous y primes , & du dan
ger que nous courumes. 

L e 1 de Septembre. Ce matin à fix heures 
le Cap St. Francifco étoit à notre Sud-Eft, à 
10 Lieuës de diftance, d'où nous comptames 
notre départ. IL faifoit beau , le Vent au 
Sud-Oueft quart au Sud. Nous vimes quan
tité de Serpens d'eau , & les Gens du Capi
taine Cook en repoufferent un qui alloit mon
ter fut leur Bord. Les Efpagnols prétendent 
que leur morfure eft incurable. 

L e 6. Les Capitaines Courtney , Cook & 
Dampier dinerent aujourd'hui avec moi. Le 
feécond nous dit que fon Vaiffeau alloit mal à 
la Voile , & que nous ne devions pas avoir 
reviré de bord fi près du rivage , puis que 
fans cela nous aurions pû aifément trouver 
les Gallapagos. T o u t le monde eft de cet 
avis, à la referve de mon Pilote, qui comp
te de voir d'autres Ifles à 100 ou 110 Lieuës 
du Continent fous l'Equinoxe. Il affûre qu'il 
y a touché lui-même, lors qu'il étoit avec 
les Boucaniers; qu'il les a décrites dans une 
Relation de ce qu'il apelle fes Voïages , & 
que les Ifles , où nous avons été , font à 
l'Oueft des fiennes ; mais il faut qu'il fe 
t rompe , puis que nous les aurions vûës fans 
doute dans les dernieres Courfes que nous 
y avons faites. 

L e 8. N o u s fommes au delà du parage où 
mon 



autour du Monde. 361 
1709. m o n Pilote prétendoit trouver fes Ifles, fans 

q u e nous les aïons v û ë s ; de forte que ce do i -
v e n t être les m ê m e s que celles o ù nous c o u 
r o n s , dont l'endroit le plus proche eft à 165 
L i e u ë s à l'Oueft du Cont inent . 

L e 10 de Septembre. N o u s fimes le 8 une 
des Gallapagos , & ce matin nous hiffames 
notre Pinaffe en M e r , o ù le Capitaine D o -
ver & Mr. Glendall fe mirent pour aller à 
terre. L a Pinaffe de la Ducheffe retourna 
bientôt chargée de T o r t u e s . 

L e 11. Hier nous ancrames à 30 braffes 
d 'eau, à 2 M i l l e s ou environ du r ivage , un 
fond de roche. En laiffant tomber l ' A n c r e , 
la corde qui tenoit la B o u é e rompit tout 
d'un c o u p , & ma Fregate deriva , ce qui 
nous fit craindre pour notre Cable ; mais 
après avoir derivé un demi-Mi l l e , elle s'ar
rêta & l'Ancre tint bon. M e s Cha loupes , 
qui étoient allées à la Pêche lors que j 'eus 
m o u i l l é , retournerent le foir chargées d'ex
c e l l e n t e s Tor tues : J'envoïai quelques H o m 
mes à terre, avec m a Gabarre, pour y refter 
la nuit , & tourner ces Amphibies fur le dos ; 
mais nous trouvames enfuite qu'elles ne s'y 
rendoient que de jour. J'emploïai ma Pi
naffe , avec le Lieutenant Fry , pour cher
cher la fonde à la main un meilleur A n c r a 
g e , & à dix heures j'eus moui l l é de nouveau 
à u n M i l l e o u environ de terre , vis - à - v is 
d'une Baye fablonneufe , & vers le milieu de 
l'Ifle. D a n s cette fîtuation , le grand R o 
cher l e plus é lo igné étoit au N o r d quart au 
N o r d - E f t , à 6 M i l l e s de n o u s ; & le pet i t , 
qui reffemble à une V o i l e , étoit à l'Oueft 
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1709. quart au Sud-Oueft, à 4 Milles ou env i ron . 
Je me trouvois ici fur un fond de fable à 
l'abri du V e n t , qui , entre ces Ifles, foufle 
prefque toûjours du Sud-Eft au Sud quar t au 
Sud-Oueft. Je me rendis à terre avec quel
ques Hommes pour chercher des T o r t u e s le 
long de cette Baye fablonneufe. L'Ifle eft 
haute , pleine de rochers, fterile & fans eau , 
comme celles que nous avons déja vû ; 
mais il y a quelque terre baffe de ce cô té vers 
la Mer . 

Le 12 Septembre. J'envoïai ce matin à la 
Ducheffe, qui étoit affez loin de n o u s , pour 
favoir s'ils avoient fait bonne provifion de 
Tortues . M a Chaloupe revint à dix heures 
avec la nouvelle, qu'ils en avoient déja 150 
de Mer ou de T e r r e , mais qu'elles n'étoient 
pas en genéral fi groffes que les nôtres : Je 
n 'en avois pas encore pris une feule de Te r 
r e , quoi que nous en euffions environ 150 
de M e r ; La Pêche du Marquis ne fut pas fi 
heureufe. 

L e 1 3 . Aver t i , par les Gens de la Duchef
fe, de l'endroit où ils avoient pris leurs T o r 
tues de Terre , j 'y envoïai quelques H o m 
mes fur ma Pinaffe, qui revinrent la nuit avec 
37 de ces Animaux, & du Sel qu'ils avoient 
trouvé dons un Etang. D 'un autre côté ma 
Gabarre en aporta 20 de Mer : de forte que 
j ' e n fuis bien pourvû. Quelques unes des 
plus groffes de Te r r e pefent environ 100 ff, 
mais il y en a de Mer qui en pefent plus de 
4 0 0 . Les œufs des premieres, qui les pon
dent fur le tillac de mon Vaiffeau , & dont 
mes Gens en trouverent quelques uns à ter

r e , 
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d ' O ï e , blancs, tout-à-fait ronds & couverts 
d 'une coquille épaiffe. On peut dire que 
c'eft le plus laid Animal qu'il y ait au M o n 
d e ; fon Ecaille, qui ne reffemble pas mal à 
l'Imperiale d'un vieux Fiacre, eft auffi noire 
que du Ja ïe t , de même que fa peau exte
r ieure , qui eft toute ridée & fort rude ; il a 
le cou long, auffi bien que les jambes, de la 
groffeur du poignet d'un H o m m e , les piez 
tortus gros comme le poign, & de la figure 
à peu près de ceux de l'Elefant , avec cinq 
ongles épais aux piez de devant, & quatre à 
ceux de derriere, la tête petite , & le mu-

feau pointu, comme un Serpent , noir & 
couvert de rides. Lors que ces Animaux 
font furpris à la vûë de quelque objet , ils 
retirent le cou , la tête & les jambes dans 
leur Ecaille. Deux de mes Hommes , avec 
le Lieutenant Stratton, & le Trompet te de 
la Ducheffe, prétendent en avoir vû quelques 
u n e s , qui avoient environ 4 piez de haut , & 
qui ne pouvoient pefer guére moins de 700 
ft : Ils ajoutent qu'ils s'étoient mis deux fur 
le dos d'une de ces Créatures , qui avoit 
marché fon pas ordinaire , comme fi elle 
n 'avoit rien porté. D'ai l leurs , il ne s'en 
t rouve aucune autre part dans ces Mers , à 
ce que nous difent les Efpagnols. Ce ma
t in on donna la caréne à mon Vaiffeau, 
d o n t les Vers avoient déja percé le doubla-

ge. 
L e 14 Septembre. Hier après-midi j 'envoïai 

m a Chaloupe à terre pour faire du bois , & 
m e s gens raporterent le T i m o n & le Mât de 
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d'abord que c'étoit un refte du débris de ce l 
le , où M r . Hattley fe perdit entre ces Ifles ; 
mais quand on les eut bien examinez , on 
les trouva fi vieux , qu'il n'y avoit pas de 
quoi fonder cette conjecture. D 'a i l leurs , 
nous trouvames deux Jarres fur le rivage, & 
un endroit où l'on avoit allumé du feu; mais 
on ne découvrit pas autre chofe qui pût nous 
donner aucune efperance de revoir le pauvre 
M r . Hattley. M a Pinaffe revint avec 15 ou 
18 Boiffeaux de Se l , & 18 Tor tues de te r re , 
dont la chair fait d'excellent bouil lon, quoi 
qu'elle ne foit jamais tendre. Mes gens en 
louënt fort le goû t , auffi bien que de celles 
de Mer ; pour moi , je n'en pûs goûter ni 
des unes ni des autres. Après en avoir mis 
à bord autant que nous en pouvons garder, 
nous refolumes de paffer au plûtôt à la C ô 
te du Mexique. Ce matin à huit heures la 
Ducheffe & le Marquis mirent à la voile; 
mais plus proche du rivage qu 'eux , & arrê
té par le calme, il n'y eut pas moïen de les 
fuivre. Mes gens prirent ici quantité de Poif-
fon que nous fendimes par le mil ieu, & que 
nous falames. Vers le midi , je levai l'ancre 
& me fis touër , de forte qu'avec le fecours 
de mes Chaloupes & de nos grandes rames , 
j e m'éloignai de la terre. 

L e 15 Septembre. A la faveur d 'une bon
ne Brife , je me rendis auprès de ma com
pagnie , & je refolus de mettre à la cape juf
ques à minuit , la tête tournée à l'Eft. C e ma
tin je fis route à l'Oueft entre les Ifles. 

L e 16. A quatre heures après-midi j ' e n 
voïai 
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Courtney , pour les prier de venir à mon 
Bord , où il fut refolu de porter à l'Eft, & 
d e nous débarraffer de toutes ces Ifles qu'il 
y avoit à l'Oueft, puis qu'il étoit dangereux 
d e s'y trouver la nuit. Mais à fix heures 
n o u s ne vimes de tous c ô t e z que des R o 
chers à fleur d 'eau, qui fe joignoient d 'une 
Ifle à l 'autre, & qui paroiffoient nous encla
ver l'efpace des trois quarts du Compas; fans 
qu ' i l y eût aucune ouverture qu'au Sud-Eft, 
d ' o ù nous venions : de forte que nous refo-
lumes d'y retourner à petites voiles, la fon
de à la main , de peur des Ecueils, & nous 
eumes depuis 40 jufqu'à 60 braffes d'eau. 
C e matin nous avions affez gagné au deffus 
du Vent pour retourner. Nous ne pûmes 
point prendre hauteur , parce que le Soleil 
étoit à notre Zenith ; mais l'air eft plus froid 
ici que dans aucune Latitude à 10 degrez de 
l 'un & de l'autre côté de l'Equateur. 

Le 17 Septembre. Hier après-midi j 'allai 
à bord du Marquis, entre les deux Ifles & à 
la vûë du Rocher qui nous fervoit de ren-
dezvous. Cependant la Ducheffe , qui n'a-
voit pas fi bonne provifion de Tor tues que 
m o i , envoïa fa Chaloupe fur une autre Ifle, 
où ils en trouverent d'excellentes & en gran
de quantité. Ce que j ' en ai pour mon Equi
page fufira, fi elles v iven t , jufqu'à ce que 
nous foïons aux trois Maries. A fept heures 
nous nous rejoignimes, & il fut conclu de 
mettre à la cape jufqu'à deux heures du ma
tin ; alors nous fimes petites voiles jufqu'à la 
pointe du jour. Arrivé à l'oppofite du Paf-
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1709. fage, où nous avions cherché de l'eau douce 
en dernier lieu, je fis tirer un coup de Ca
non , pour voir fi Mr . Hattley nous répon-
droit par quelque Signal ; mais nous ne vi
mes rien : de forte qu'il n'y a plus efperance 
de le retrouver. 

L e 18 & le 19 Septembre. N o u s aperçu
mes quantité d'autres Ifles, dont une nous 
parut affez grande, & aprocher de l 'Equa
teur. L e 19 à midi , nous eumes une affez 
bonne obfervation. Latit .Sept. 2 deg. 2 min. 

Je ne doute pas que les Tor tues ne fe ren
dent fur les Bayes fablonneufes de ces Ifles 
durant toute l'année. Quoi qu'il en foit , 
les Gallapagos font en fi grand nombre que 
nous en comptames en deux fois jufqu'à 
cinquante ; mais il n'y en a pas une feule , 
où il paroiffe y avoir de l'eau douce. Les 
Relations Efpagnoles prétendent qu'il y en a 
une où l'on en trouve, & qu'elle eft fituée 
fous 1 deg. 30 min. de Latit. Méridionale. 
D ' u n autre côté , Mr . Morel m 'a dit qu'un 
Vaiffeau de guerre Efpagnol, qui croifoit fur 
les Pirates, avoit touché à une Ifle , fituée 
fous 1 deg. 20 ou 30 min. de Lati t . Mer i 
dionale; qu'ils l'apellent Sa. Maria de l'Aqua-
da, que l'on y trouve quantité de bois , de 
l'eau douce , des Tor tues de Mer & de T e r 
r e , du Poiffon , une bonne R a d e , & c . & 
qu'elle eft à 140 Lieuës ou environ à l'Oueft 
de l'Ifle Plata. Je croi qu'on peut y ajou
ter du moins 30 Lieuës de p lus , & que c'eft 
la même où le Capitaine Davis, Boucanier 
Anglois, prit des rafraichiffemens. D u refte 
toutes les lumieres qu'il nous d o n n e , pour 

la 
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de ces Ifles, où il fut avec les autres Bouca
niers , & qui ne peuvent être , comme j e 
l'ai déja dit , que les Gallapagos. N o u s n'a
vions pas befoin de la chercher cette feconde 
fo i s ; mais je ne doute pas qu'on ne la puiffe 
trouver à la faveur de cet indice. O n voit 
prefque toute forte d'Oifeaux de Mer entre 
ces Ifles, & quelques uns de terre, fur tout de 
Faucons & de Tourterelles , qui étoient fi 
familiers, que nous en atrapions fouvent à 
coups de bâtons. Je n'y vis pas d'autres Ani
maux à quatre piez que des Guanos & des 
Tor tues de terre , qu'on y trouve en abon
dance. A l'égard de celles-ci , il eft affez 
difficile de l'avoir de quelle maniere elles y 
font venues, puis qu'on n'en voit pas de la 
même efpèce fur le Continent. Les Chiens 
marins frequentent quelques unes de ces Ifles; 
mais ils n'y font pas en fi grand nombre 
qu'à l'Ifle de Juan Fernandes , & leur four
rure n'eft pas même fi bonne. Il y en eut un 
de la groffeur d'un Ours qui m'attaqua par 
trois fois, & qui auroit pû me tuer, fi je n'a-
vois eu une demi-Pique à la main. J'étois 
fur le rivage , lors qu'il fortit de l'eau la 
gueule béante contre m o i , avec autant de 
viteffe & de ferocité que le Chien le plus en
ragé qui a rompu fa Chaine. Je lui enfon
çai ma Pique dans la poitrine , & je le blef-
fai les trois fois qu'il s'avança vers m o i ; ce 
qui l'obligea de fe retirer avec des cris horri
bles, de gronder enfuite & de me montrer les 
dents. Il n'y avoit pas 24 heures qu'un H o m m e 
de mon Equipage avoit failli à être devoré par 
u n de ces Animaux. Q 4 L e 
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1709. Le 22 Septembre. Il le fit une grande voie 
d'eau fur le Marquis, pour n'avoir pas é té 
bien calfutré à l'Ifle Gorgone : Je m'y rendis 
avec mon Charpentier, qui aida celui qu'il y 
avoit à boucher le t rou , par le moïen d 'une 
plaque de plomb qu'il y cloua deffus. N o u s 
mimes bientôt après à la voile , le Vent au 
Sud quart au-Sud-Eft. N o u s eumes une O b -
fervation, à 6 deg. 9 min. de Latit. Septen
trionale. La chaleur augmentoit de jour en 
jour à mefure que nous nous éloignions de 
la Ligne. 

JOURNAL du Mois d'Octobre. Ils voient 
le Continent du Mexique. Le Capit. Do-
ver fe met à bord de la Ducheffe. De-
fertion de 7 Négres. Le Marquis & la 
Barque fe trouvent en danger. Defcrip-
tion des trois Maries , & des Tortues 
qu'il y a. Des Courans qui portent au 
Sud , & d'une Négreffe qui acoucha à 
bord du Vaiffeau le Duc . 

L e 1 d'Octobre. N o u s fimes hier le Con
tinent du Mexique , que nous avions au 
Nord-Eft , à 10 Lieuës ou environ de diftan-
ce. J'envoïai ma Gabarre pour améner à 
mon Bord le Capitaine Cook , fon Lieute
nant , Mr . Pope, avec les Capitaines Courtney 
& Dampier. L e dernier nous dit qu 'à bord 
du St. George, il avoit rencontré dans ce voi-
finage, il y a cinq ans, le Vaiffeau de Ma
nille; qu'il l'avoir attaqué de lo in , qu'il n'a-
voit pû l'aborder faute de monde, & qu 'a in-

fi, 
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v û reduit à laiffer échaper cette proie. Quoi 
qu'il en foit , nous nous éloignames de la 
C ô t e , Oueft Nord-Oueft , pour n'y pas don
ner trop-tôt l'allarme. Il y eut de frequen
tes bourafques de pluie, le Vent au Sud-
Sud-Eft. 

L e 2 d'Octobre. Durant prefque 24 heu
r e s , nous eumes des Raffales, enfuite peu 
de Vent du Sud-Sud-Eft, accompagné d'une 
chaleur étoufante. Mes gens recommen
cent à être malades ; il y en eut deux en der
nier lieu qui tomberent en défaillance fur le 
tillac ; mais qui en revinrent après qu'on 
leur eut ouvert la veine. Nous refolumes 
avec te Ducheffe de mettre à la cape depuis 
les huit heures du foir jufques à la pointe du 
jour . A midi le tems s'éclaircit, & nous 
vimes la terre au Nord-Eft , du moins à S 
Lieuës de diftance , quoi qu'elle nous parût 
beaucoup plus proche, à caufe de fa hau
teur. Il n'y avoit aucun doute que ce ne fût 
le Cap Corientes, puis qu'on ne voïoit point 
de terre à fon N o r d , & nous jugeames, par 
no t re obfervation à midi , qu'il eft fous le 
2 0 deg. 10 min. de Latit. Septentrionale. 
N o u s crumes alors qu'il valoit mieux tour
ner au Nord-Oueft pour chercher les trois 
Maries, qui ne font pas éloignées de ce 
C a p , mais nous fommes incertains de leur 
fituation. 

L e 4. Hier à quatre heures après midi 
nous eumes le Cap à l 'Eft-Nord-Eft, à 1 0 
Lieuës ou environ. Nous continuâmes tou
t e la nuit à faire petites voiles. Ce matin 
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1709. nous aperçumes deux Ifles, par unbeau t e m s 
c l a i r , du moins à 14 Lieuës de d i f t ance , 
l 'une étoit au N o r d quart au N o r d - O u e f t , 
& l'autre au N o r d quart au Nord-Ef t . N o u s 
primes hauteur à midi. Latit. 20 deg. 45
min. N. 

Quoi que mes Gens fe garantiffent du 
Scorbu t , à force de manger des T o r t u e s ; 
avec tout cela je les trouve foibles ; d ' o ù je 
conclus que ce n'eft pas une viande fort nou r -
riffante, à moins qu'on n'y joigne une bon
ne quantité de pain ou de farine. Ils n 'en 
ont aujourd'hui qu'une tt & un quart entre 
cinq; mais il faudra qu'ils en aient davanta
ge , lors qu'ils feront reduits à nos provi-
fions falées. 

L e 6 d'Octobre. J 'envoïai ce matin le Lieu
tenant Frye, avec ma Pinaffe, à la plus O -
rientale de ces Ifles, pour voir s'il y t rouve
rait une bonne Rade , & de quoi nous ra
fraichir. De retour à neuf heures , il m 'a-
prit qu'il y avoit un fond de roche à demi-
Mille ou environ de te r re , un mauvais A n 
crage & quantité de Bois fur l'Ifle ; mais 
qu'il n'y avoit point d'endroit c o m m o d e à 
débarquer, ni d'eau douce. Trifte nouvel le 
pour des Gens qui n 'en étoient pas trop bien 
pourvûs. Quoi qu'il en fo i t , nous fîmes 
route vers l'Ifle du milieu , où le Capitaine 
Dampier avoit trouvé de l'eau , lors qu'il 
étoit avec le Capitaine Swan. D ' a i l l eu r s , il 
faifoit fi peu de Vent , que j ' y envoïai ma 
Chaloupe pour examiner le terrain, avant que 
de paffer outre avec ma Fregate. 

L e 7. Les Gens de la Ducheffe & les miens 

fu-
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de l'Ifle, où ils ne trouverent que de l'eau 
amere. M o n Vaiffeau eut bientôt mouillé 
près de la Ducheffe à onze braffes d'eau, un 
fond de fable , à un Mille & demi du riva
ge-

L e 8 d'Octobre. Nos Gens ne virent aucun 
figne à terre, qui marquât qu'on y eut dé
barqué depuis peu; mais ils y trouverent le 
crane d'un H o m m e , qui pourroit bien êt re , 
à ce que le Capitaine Dampier nous di t , ce
lui d'un de ces deux Indiens , que le Capi
taine Swan y laiffa , il y a environ 23 ans. Ce 
Boucanier, pour épargner fes Vivres, qui 
commençoient à lui manquer , après avoir 
tiré de ces Malheureux tous les fervices qu'il 
en pouvoit atendre, les abandonna fur cette 
Ifle déferte. Nous eumes un Fanal toute 
la nu i t , & un grand feu fur l'Ifle, afin que 
fi le Marquis & la Barque, qui s'étoient fé-
parez de nous , les voïoient , ils pûffent ve
nir à l'Ancrage. Inquiet de ce qu'ils ne ve-
noient pas à la pointe du jour , je me rendis 
à bord de la Ducheffe pour leur ofrir d'aller 
moi-même à leur quête; mais ils ne crurent 
pas qu'il fut néceffaire de me donner cette 
peine, dans l'efperance qu'ils reviendroient 
bientôt. Au refte , la provifion de Bœufs, 
de Cochons & de Plantains, que nous avions 
fait à Tecames, nous avoit duré jufques aux 
Gallapagos : Nous vecumes enfuite de T o r 
tues , qui ont fervi à épargner nos Vivres de 
l'Europe, & que nous n'avons achevées que 
depuis deux jours. L e pain ou la farine eft 
la premiere chofe qui nous manquera. N o u s 
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de Calmes. 
L e 9 d'Octobre. Hier j 'envoïai le L ieu te 

nant Glendall pour examiner l'autre côté de 
l'Ifle, & il me raporta qu'il étoit meilleur 
que celui-ci; qu'il y avoit des Bayes fablon-
neufes, & qu'il croïoit y avoir r emarqué 
des traces de Tor tue fur le fable. J 'y ren-
voïai donc mes gens avec la Chaloupe , pour 
voir s'ils en trouveroient, & ce matin ils en 
revinrent chargez de très-bonnes , après en 
avoir tourné fur le dos une autre Chalou
pée. D'ailleurs ils découvrirent d'affez 
bonne eau fur le Nord-Eft de l'Ifle ; ce qui 
nous fit bien du plaifir ; puis que celle que 
nous avions de ce côté avoit fervi de Purga
tif aux Gens de la Ducheffe qui en bûrent. 
N e voïant point encore paroitre la Barque 
ni le Marquis, la Ducheffe envoïa fa Pinaffe 
à leur quête. 11 fait une grande chaleur , a-
vec un petit air de Vent du N o r d , qui apro-
che du Calme. 

L e 10. Le Lieutenant Connely revint avec 
la Pinaffe de la Ducheffe, fans avoir pû trou
ver les Vaiffeaux qui nous manquoient : de 
forte que le Capitaine de la Ducheffe deman
da qu'il lui fut permis d'aller à leur quête à 
bord de fa Fregate , pendant que mes gens 
feroient occupez à reparer les agrez de la 
mienne , à couper du bois, & à faire provi-
fion de Tortues. Nous trouvames une Sour
ce d'excellente eau fur l'autre côté de l 'Ifle, 
& j 'envoïai ma Pinaffe à la plus Occidenta-
le, pour voir fi nos deux Bâtimens y feroient 
à l'ancre. 

Sut 
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1709 Sur ce que le Capitaine Dover fouhaita 
d'aller fervir à bord de la Ducheffe , j e priai 
n o s Officiers d'en prendre le Memoire fui-
v a n t , que je fignai avec cinq autres. 

„ Nous foufignez, Membres du Confeil, 
„ à préfent fur le Vaiffeau le Duc, certi-
„ fions que le Capitaine Dover a fait des 
„ inftances pour aller à bord de la Duchef. 
„ fe, & qu'il s'y eft determiné de fon propre 
„ mouvement. 

Voici l'Accord que nous fimes en même 
tems avec la Ducheffe. „ En cas que nous, 
„ qui fommes à bord du Vaiffeau le Duc, 
„ De voiïons pas revenir la Ducheffe au bout 
„ de dix jour s , alors nous mettrons à la 
„ voile, & nous l'irons attendre fous le 2 0 
„ deg. de Latit. Septentrionale , à la vûë 
„ de la terre; Mais fi elle ne s'y trouve pas, 
„ nous prendrons le large, pour revenir en-
„ fuite en vûë de la Côte , fans en aprocher 
„ de plus de 6 L ieuës , afin de n'être pas dé-
„ couverts. D'ailleurs nous devons rem-
„ plir toutes nos Barriques d'eau, & nous 
„ charger d'une bonne quantité de T o r t u ë s , 
„ pour lui en fournir, avoir toûjours une 
„ Sentinelle fur la Hune , & laiffer un Signal 
„ au Sud de cette Ifle. 

L e 11 d'Octobre. Le Capitaine Dover fe 
mi t donc à bord de la Ducheffe, avec toutes 
fes hardes. Le foir, elle partit, après que 
n o u s lui eumes donné plus de cent groffes 
T o r t u ë s , dans l'efperance que nous ne fe
rons pas obligez de la fuivre, & que le Cou
r a n t , qui porte contre le Vent , changera 
bientôt & facilitera fon retour. J'ai fait cou-
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blanche, pour l'étendre fur l 'Ifle, & leur 
indiquer une Bouteille , qui doit enfermer 
une Lettre écrite de ma main , en cas que 
nous quitions cet endroit pendant leur ab-
fence. 

L e 12 d'Octobre. L a nuit derniere ma Pi -
naffe revint de l'Ifle la plus Occidentale, fans 
avoir vû aucun ligne de nos deux Bâtimens. 
Quelques uns de mes Gens ont ou ï dire à 
bord de la Ducheffe, que la Barque n'avoit 
pas d'eau pour deux jou r s , lors qu 'e l le s'en 
fépara ; ce qui me fait craindre qu'elle ne 
foit allée en chercher fur le Cont inent , qu 'on 
ne l'y retienne , & qu'ainfi nous ne l imons 
découverts. 

Hier j 'envoïai ma Chaloupe à terre avec 
des Négres pour y couper du bois ; & la nuit 
paffée elle en ramena trois de dix qu'il y en 
avo i t , c'eft-à-dire que fept d 'entre eux a-
voient deferté: J'expediai d'abord plufieurs de 
mes gens armez autour de l'Ifle, pour tâcher 
de les furprendre lors qu'ils viendront cher
cher des Vivres du côté du rivage. Ces N é -
gres avoient de l'antipathie pour Michel Ken-
dall, le Négre de la Jamaïque, & ils l'au-
roient même tué, fi l'un des trois qui revin
rent ne l'eut averti de bonne heure de leur def-
fein. L'un de ces Fugitifs favoit bien écri
re ; de forte que je priai mes Otages de fai
re trois Copies d'un Ecrit en Efpagnol, pour 
les encourager au retour , avec promeffe 
qu'ils obtiendroient tout ce qu'ils pouvoient 
demander raifonnablement, & que ce N é g r e 
en particulier aurait fa liberté. Je fis c louër 

ce 



autour du Monde. 375 
1709. c e Papier a des Arbres , tout auprès du 

Ruiffeau , où ils ne manqueront pas fans 
dou te de venir boire. Je voudrois les em
pêcher par-là de nous découvrir ; du moins 
il eft à craindre qu'ils ne faffent des Radeaux 
avec leurs Haches , & qu'ils ne fe rendent 
fur le Continent. Si cette voie ne réüffit pas, 
il n'y a nulle efperance de les trouver dans 
l ' I f le , puis qu'elle eft couverte de Forêts 
impenetrables & de Buiffons remplis de pi-
quans. N o s Cordiers préparent du fil de 
carret pour le Marquis & la Ducheffe, qui fe 
plaignent de n'en avoir pas tout ce qu'il 
leur en faut. Mes Gens ont goûté d'une 
nouvelle fource d'excellente eau fur l'autre 
c ô t é de l'Ifle. 

L e 13 d'Octobre. Hier après-midi nous vi
m e s paroitre la Ducheffe, qui touoit la Bar-
q u e , & nous aperçumes enfuite le Marquis. 
J ' eus un Fanal toute la nuit , afin qu'ils nous 
pûffent mieux trouver. L e matin ils avoient 
déja mouillé entre les deux Ifles. Je levai 
l 'ancre à leur vûë , & j'arborai notre Pavil
lon , pour les engager à nous fuivre de l'au
t re côté de l'Ifle, où eft l'Aiguade ; ce qui 
fut executé. L e Vent foufle toûjours du 
N o r d , & le Courant y eft oppofé. 

L e 14. Hier après midi je donnai fonds 
au Nord-Eft de l'Ifle, à 16 braffes d'eau. Je 
m e rendis auffitôt avec ma Pinaffe à bord de 
la Ducheffe, qui étoit encore fous voiles , à 
2 Lieuës de n o u s , & qui ramenoit la Barque 
à la touë. Sur les quatre heures, elles fe 
mirent à l 'ancre, avec le Marquis. Je leur 
apris que fept de mes Négres avoient defer

t é , 
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une bonne provifion de bois, en leur abfen-
ce. Quoi qu'il en foit, nous refolumes de 
garder à bord de nos Vaiffeaux tous ceux 
qui nous reftoient, & d'avoir l'œuil fur 
eux , afin de prévenir leur defertion dans la 
fuite. 

Mr. Duck, Maître de la Barque , me dit 
qu'il n'avoit plus d'eau le jour même qu'il 
nous perdit de vûë ; que deux de fes Mate
lots s'étoient hafardez fur un très-petit Ca
not pour en avertir le Marquis; qu'il faifoit 
un tems affez ca lme, qu'ils avoient trouvé 
par bonheur ce Vaiffeau , que le Capitaine 
Cook avoit reviré de bord, & pris la Barque 
à la touë. Sans cela, M r . Duck auroit été 
obligé d'aller faire aiguade fur le Cont inent , 
où il n'auroit pû qu'allarmer les Ennemis , 
& rifquer de perdre la Barque avec fon 
monde. Ils n'étoient pas à plus de 8 Lieuës 
de l'Ifle ; mais les brouillards & le peu de 
Vent qu'il y avoit , joints au Courant qui 
s'oppofoit à leur route , les empêcherent de 
nous fuivre & même de nous voir. 

Le 15 d'Octobre. Nous ne pûmes arriver 
à l 'Aiguade, au Nord-Oueft de l'Ifle , que 
hier au foir à fept heures, & nous y mouil
lames à 7 braffes d'eau, un fond de fable net, 
à demi-Mille ou environ du rivage. N o u s a-
vions ici la Pointe la plus Occidentale à 
l'Oueft quart au Nord-Oueft , à 3 Milles de 
diftance, & la plus Orientale à l'Eft quart au 
Sud Eft, à 6 Milles de nous. L e corps de 
l'Ifle la plus Occidentale étoit au N o r d -
Oueft , à 4 Lieuës de diftance. N o u s com-

men-
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ques d'eau. S'il ne faifoit un très-beau tems 
& peu de V e n t , cette Rade ne feroit pas 
trop bonne. 

L e 1 6 d'Octobre. L e Capitaine Courtney 
me fit avertir que le Marquis, dont nous a-
v i o n s de nouveau perdu la vûë, étoit bien 
amarré au Sud-Eft de l'Ifle , mais qu'il ne 
pouvo i t pas facilement fe rendre ic i : de for
t e que nous conv inmes de l'y laiffer & de 
lui envoïer fa provifion d'eau fur nos Cha
loupes . 

L e 1 8 . Hier au foir le Lieutenant Fry al
la vifiter l'Ifle fous le Vent à bord de la Pi-
naiffe , & revenu ce matin il m e dit que la 
R a d e n'y étoit pas fort bonne & qu'il n'y a-
v o i t point trouvé d'eau. 

L e 1 9 . N o u s primes du Poiffon avec no 
tre Seine. O n découvrit ce matin quelques 
Bales de nos Marchandifes e n d o m m a g é e s ; 
mais il y a grande apparence que cela s'étoit 
fait avant que nous les euffions à bord. Q u o i 
qu'il en fo i t , il falut les defembaler, fecher, 
& vendre à l'Equipage ce qu'il y avoit de 
plus gâté. L a chaleur eft exceffive, & il n'y 
a qu'un petit air de Vent du N o r d . 

L e 23. Je fis embarquer ce matin nos T o r 
t u e s , avec le refte de notre provifion d'eau 
& de b o i s , dans le deffein d'aller jetter l'an
cre ce foir au Sud-Eft de l'Ifle, d'y joindre 
le Marquis , & de convenir d'une ftation 
pour croifer fur le Vaiffeau de Manille. M e s 
G e n s tuerent un Serpent à terre d'un coup 
de Fufil , & le porterent à bord de ma Fre
gate , o ù je le vis mefurer ; il avoit 15 pou
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il étoit couleur de noifette & marqueté , de 
ceux que les Efpagnols apellent ici des L é o 
pards : Il y en a quelques uns qui font beau
coup plus gros. 

L e 24 O c t o b r e . T o u s les Officiers fe ren
dirent à bord de la Ducheffe, où ils figne
rent un Double de toutes les Refolutions 
qui ont été prifes par le Confeil depuis que 
nous fommes dans ces Mers . J'avois en 
ma garde la plûpart de celles qui s'étoient 
écrites fur mon Vaiffeau , & le Capitaine 
Courtney avoit celles qui s'étoient écrites à 
bord du fien ; mais o n crut qu'il étoit à pro-
pos que nous euffions l'an & l'autre des C o -
pies de tous ces Actes fignées de même. Pen
dant que nous étions ici tous enfemble, nous 
convinmes d'une Croifiere pour y attendre 
le Vaiffeau de Manille. J'avois propofé en 
dernier lieu de nous réparer, & de nous join
dre enfuite au Cap Corientes, ou à tout au
tre Rendezvous; que je croiferois à la hau-
teur du même endroit où le Capitaine Dam-
pier avoit autrefois rencontré ce Vaiffeau, & 
que la Ducheffe l'iroit a t tendre , avec le Mar-
quis, au Cap St. Lucas, ou que nous chan
gerions de Pofte; puis que de cette maniere 
nous aurions une double chance pour la Pri-
fe , & de plus les moïens d'avoir des vivres, 
qui commencent à nous manquer. Il me 
femble qu'il auroit mieux valu prendre ce 
par t i , que de croifer tous à la m ê m e hau
teur ; mais fur ce que les Officiers de la Du-
cheffe & du Marquis n'inclinoient point à une 
féparation, & que le Cap St. Lucas fut nom

m é , 
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j 'en dreffai l 'Acte fuivant , qui fut figné le 
m ê m e jour aux trois Maries par tous les M e m 
bres du Confeil . 

„ N o u s foufignez , Membres du C o n -
„ fe i l établi pour regir les affaires des Vaif-
„ feaux le Duc, la Ducheffe & le Marquis, 
„ fur le point de nous remettre en M e r , a-
„ près avoir fait des provifions à ces If les , 
„ entendu l'Avis du Capitaine Dampier, 
„ n o m m é Pi lote par les Proprietaires des 
„ Fregates le Due & la Ducheffe à Briftol, 
„ & confulté fouvent nos Prifonniers , de-
„ puis que nous f o m m e s dans les M e r s du 
„ Sud , avons enfin refolu de croifer à la 
„ hauteur du Cap S. Lucas , le plus M é r i -
„ dional de la Californie, de nous y prendre 
„ de la maniere , & d ' e m p l o ï e r , les uns à 
„ l'égard des a u t r e s , les Signaux , dont il 
„ fera convenu dans notre prochaine Affem-
„ b l é e , de ne rien négl iger , en un m o t , de 
„ tout ce qui dépend de nous , pour inter-
„ cepter le Vaiffeau de Manille, dans l'efpe-
„ rance que les tréfors , dont il eft chargé , 
„ fufifent pour animer notre m o n d e à une 
„ vigoureufe attaque. 

Après donc nous être tous pourvûs de 
b o i s , d'eau & de T o r t u ë s , nous mimes à 
la v o i l e ce matin à o n z e heures, par un beau 
Frais du N o r d quart au Nord-Ouef t ; mais 
avant que de paffer o u t r e , j e donnerai ici une 
courte defcription des trois Maries. 

C e s I f les , fituées au Nord-Ouef t , font 
rangées de fuite à 4 L ieuës ou environ de 
diftance l'une de l'autre : La plus grande , 

qui 
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t e , & peut avoir 5 Lieuës de long ; celle du 
milieu n'en a que trois , & la plus Orienta
le n'en a pas tout-à fait deux ; celles ci font 
d'une hauteur médiocre , & couvertes de 
Bois. T o u t auprès de la derniere , il y a 
deux ou trois Rochers blancs, dont le plus 
écarté reffembloit fi bien à un Vaiffeau qui 
eft À la voile , que nous fimes l e fignal or
dinaire pour lui donner la chaffe ; mais nous 
nous aperçûmes bientôt de notre bévûë. 

On trouve fur ces Ifles différentes fortes 
de Perroquets, de Tourterelles, de Pigeons, & 
d'autres Oifeaux de terre, dont nous tuames 
grand nombre, auffi bien que d'excellens 
Liévres , mais beaucoup plus petits que les 
nôtres. Nous y vimes d'ailleurs quantité 
de Guanos & quelques Racouns : ceux - ci 
aboïoient contre nous & grondoient à peu 
près comme des Chiens; mais on les écartoit 
fans peine avec de fimples batons. 

Du refte , je croi que l'Eau mérite plûtôt 
d'être obfervée qu'aucune autre chofe qu'il 
y ait ici ; du moins nous n 'en trouvames 
que deux Sources de bonne , qui formoient 
d'affez gros Courans tout auprès d'autres, 
dont l'eau étoit fort amere & defagréable ; ce 
qui peut venir , fi je ne me t r ompe , des Plan
tes & des Racines qui croiffent au fond, ou de 
quelque Minera l . 

Les Tortuës y font très-bonnes , mais 
d'une figure toute différente de celles que 
j ' a i vû ailleurs. Quoi qu'on n 'en compte 
d'ordinaire que de trois ou quatre fortes, 
nous en avons déjà v û , en divers endroits, 

de 
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t é de toutes, à la referve des plus groffes, 
qu ' on appelle de Lourdaudes, qu'on trouve 
en quantité dans le Brefil, & dont quelques 
unes pefent plus de 500 ff. Ils ne mange
rent pas de celles-ci , parce que leur chair 
n'eft pas fort délicate , & que nous étions 
alors bien pourvûs de Vivres. Celles des 
Gallapagos, mâles & fémelles, ne fe rendent 
à terre que de jour , au lieu que toutes les 
autres, que j 'a i vûës, ou dont j 'a i entendu 
parler, n'y vont que de nuit. 

Nous ne primes fur l 'une des trois Maries 
que de Femelles , qui s'y rendoient la nui t , 
pour y pondre leurs Oeufs & les enterrer 
dans le fable : on les tournoit alors fur le 
d o s , & nous les allions chercher de jour. 
I l y en eut une de celles ci qui avoit plus de 
800 Oeufs dans le co rps , dont 150 étoient 
déjà couverts de leur peau, & prêts ainfi à être 
pondus tous à la fois. Je ne pouvois m'imaginer 
que les Petits des Tortuës fuiffent fix femaines 
à éclorre , comme quelques Auteurs l 'ont 
écrit, parce que le Soleil eft fort ardent , & que 
ces Oeufs n'ont qu'une pellicule affez mince. 
Afin donc de m'éclaircir là-deffus J 'ordonnai 
à quelques uns de nos Hommes de prendre 
bien garde au t ems , auquel une de ces Créa
tures pondroit fes Oeufs,de ne la point inter
rompre , & de les examiner enfuite : A leur 
re tour , ils me dirent qu'en moins de douze 
heures il n'y paroiffoit plus de germe, qu'en
viron douze heures enfuite les Petits y étoient 
formez & pleins de vie. Si nous avions ref-
té plus long tems ici , j 'aurois pû me fatis-
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tion fi promte de la Nature , ou de la cha
leur du Soleil. Quoi qu'il en foi t , ceci me 
difpofe à croire le raport de plufieurs Nav i 
gateurs de nos Equipages, qui fout iennent , 
q u e , par tout où ils ont trouvé des Oeufs de 
Tor tue dans le fable , ils n'y ont vû trois 
jours après que les pellicules vuides; d'où 
l'on peut inferer que les Petits font éclos 
dans cet efpace de tems. Ils m'affûrerent 
d'ailleurs qu'ils avoient remarqué plus d'une 
fois, que les Petits , qui fortent tous les 
jours du fable , courent tout droit à la 
Mer , & qu'ils marchent plus vite que 
les greffes. 

Il n'y avoit guére de Poiffon auprès de 
cette Ifle ; mais les Tor tues fupléoient à ce 
défaut. Pour les Officiers, ils fe regaloient 
bien ; puis qu'ils avoient prefque toûjours 
des Liévres, des Tourtere l les , des Pigeons, 
& des Perroquets de toutes les fortes, dont 
plufieurs avoient la tête rouge o u blanche, 
couronnée d'une hupe. Je voudrois que cet
te bonne chere durât plus long-tems ; mais 
cela ne fe peut, & il faudra même que nous 
en venions bientôt à nos vieilles provifions 
de bœuf & de porc falé, dont il feroit à fou-
haiter que nous euffions davantage , quoi 
qu'ils foient rances l'un & l'autre. O n pou-
voit mouiller fûrement autour de cette Ifle 
du milieu, où les profondeurs alloient par 
degrez depuis 20 jufques à 4 braffes d'eau 
près de terre. Entre cette Ifle & la plus pe
t i te , la profondeur eft prefque la m ê m e , & 
il n'y a point d'Ecueils qui ne foient vifi-

bles : 
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1 7 0 9 . bles : tels font un Rocher à la hauteur de la 
Po in te Sud-Oueft, un Brifant à la hauteur 
de la Pointe Nord-Eft , avec un autre plus 
éloigné qui fort de la même Pointe ; mais 
il n ' y en a pas un de ceux-ci qui coure plus 
d 'un demi Mille en Mer . En un m o t , j e 
ne connois aucun danger autour de ces Ifles, 
que l'on ne puiffe éviter facilement, fi l 'on 
y aporte quelque foin. 

D e l'endroit où nous étions à l 'ancre, je 
voïois de hautes terres fur le Continent, dont 
la plus Septentrionale étoit au N o r d quart 
au Norft-Eft, à 16 Lieues ou environ de 
diftance : Je fupofe que c'eft l'entrée à ftri
bord dans le Golfe ou Détroit de Californie; 
N o u s avions la terre la plus voifine à l'Eft-
Nord-Eft , à 12 Lieuës ou environ , & la 
plus Méridionale à l'Eft-Sud-Eft,à 1 7 Lieuës 
du mo ins ; celle-ci eft fort haute, & je croi 
que c'eft la premiere Pointe qu'on trouve au 
N o r d du Cap Corientes. Il y eut des brouil
lards fi épais durant notre fejour ic i , que j e 
ne vis la terre que deux fois au lever du So
leil; de forte que je pourrois bien me t rom
per à l'égard de la diftance ; mais pour ne 
manquer pas ces Ifles , il faut compter que 
la plus proche eft à 28 Lieuës au Nord-Nord-
Oueft du Cap Corientes , fous le 21 deg. 15 
min . de Latit. Septentrionale, & fous le III 
deg, 4 0 min. de Longitude Oueft de Londres. 
Je reviens à mon Journal : 

L e 28 d'Octobre. Ce foir à fis heures nous 
avions la plus Occidentale de ces Ifles à l'Eft-
Nord-Eft , à 15 Lieuës de nous. Il a fait 
très-peu de Vent , & même variable , avec 
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1709. une groffe Mer du Nord-Oueft. J'envoïai 
un de mes Lieutenans à bord de la Ducheffe 
& du Marquis, pour leur propofer de nous 
étendre au Nord , afin de ne manquer pas 
le Vaiffeau de Manille , s'il arrivoit plûtôt 
que nous ne l'attendions. On convint d'ail
leurs que je refterois fous le Vent, le Mar-
quis au-deffus du Vent, & la Ducheffe au 
milieu, & que nous demeurerions toûjours 
en vûë. J'ordonnai à mes Chirurgiens & à 
Mr. Vanbrugh d'examiner le Coffre de Re
medes que le Capitaine Dover nous avoit 
laiffé, & de prendre un Inventaire de ce qu'il 
y auroit. Nous ne vimes plus aucune des 
Ifles. 

Le 29 Octobre. Toûjours de petits Vents, 
& quelquefois des Calmes, avec une chaleur 
exceffive. J'ai de la peine à tenir contre le 
Courant, qui eft fort rapide & qui porte au 
Sud. Nous fommes fous la même Latitu
de, & fi je ne me trompe au même parage où 
nous étions il y a deux jours. 

Le 30. Ce matin une de mes Negreffes 
acoucha d'une Fille de couleur bafanée, & 
Mr. Waffe, notre Maître Chirurgien, fut re
duit à lui fervir de fage Femme dans une 
Cabane fort étroite , où on l'avoit mife; 
mais ce qui manquoit le plus en cette occa-
fion , pour imiter la bonne coutume des 
Femmes en couche, étoit quelque Liqueur 
agréable. Cependant, je trouvai par hafard 
une Bouteille de gros Vin du Perou , que 
notre Acouchée diminua bîen,quoî que non 
pas autant qu'elle auroit voulu. D'ailleurs il 
n'y avoit pas fix Mois entiers qu'elle étoit 
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d'aucun de l'Equipage. Du refte, pour pré
venir la débauche de l'autre Negreffe , que 
j 'avois à bord, nommée Daphné, je l'ex
hortai fortement à la Modeftie, & la mena
çai d'une rude punition, fi elle manquoit à 
fon devoir. Elle n'ignoroit pas qu'une de 
fes Camarades, à bord de la Ducheffe, y a-
voit été fouettée en dernier lieu au Cabeftan, 
pour s'être un peu trop émancipée à cet é-
gard. D'où il eft aifé de conclure, que nous 
étions bien éloignez d'autorifer le liberti
nage fur nos Vaiffeaux; outre que nous n'y 
avions admis ces Femmes que parce qu'el
les entendoient l'Anglois, & qu'elles devoient 
blanchir notre Linge, faire la Cuifine, & re
coudre nos Hardes. 

J O U R N A L du Mois de Novembre. Nous 
voyons la Californie. Nous fixames noire 
Croifiere. Nouveaux Reglemens fur le 
Butin & contre le Jeu. Des Califor
niens & de leur pauvreté. 

L e 1 Novembre. Nous vimes aujourd'hui 
la haute terre, ou la Pointe de Californie. A 
midi nous avions la terre la plus Occidenta
le à l'Oueft quart au Nord Oueft, à 8 Lieuës 
de diftance , & la plus Septentrionale au 
Nord-Ouef t , à 10 Lieuës ou environ. Nous 
primes hauteur, Latit. 22 deg. 55 min., Lon-
git. 113 deg. 38 min. Oueft de Londres. 

L e 2. N o u s fupofons que la terre la 
plus Occidentale , que nous vimes hier 
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Méridional de Californie. N o u s avons con
venu des Signaux & de la Croifiere , & de 
nous étendre en Mer au Sud-Oueft à la hau
teur de ce Cap , que nous avions ici au N o r d 
quart au Nord-Oueft. 

L e 3 Nov. Après avoir fixé nos Poftes , 
mon Vaiffeau devoit être le plus avancé, la 
Ducheffe au milieu, & le Marquis le plus près 
de terre, à 6 Lieuës du moins , & à 9 tout 
au plus ; pendant que la Barque ferviroit de 
Courvette & à porter des avis d'un Vaiffeau 
à l'autre. De cette maniere, nous pouvions 
nous étendre 15 Lieuës, & voir tout ce qui 
pafferoit de jour , à 20 Lieuës de la Côte. 
Afin même qu'aucun Vaiffeau ne nous écha-
pât de nuit , nous devions tenir au Vent tout 
le j ou r , & la nuit nous mettre à la dérive. 
Nous fimes d'ailleurs un Accord , que tous 
nos Equipages devoient figner , par lequel 
chacun s'obligeoit à rendre compte de fon 
Butin, à reftituer ce qu'il auroit au delà de 
fa portion légitime, à prêter f e r m e n t , en
tre les mains des Capitaines en Chef , s'il 
en étoit requis, de dire la vérité, & s'il a-
voit caché au-deffus d'une demi-Piaftre , à 
païer vingt fois la valeur. C'eft l 'unique 
moïen de prévenir les fraudes & les en bar
ras, fur tout fi nous avions le bonheur d'atra-
per le Vaiffeau de Manille. 

L e 4 . Je condamnai aux fers deux de 
mes Gens , l ' un , qui étoit M a t e l o t , pour 
avoir menacé le Tonnel ie r , & l'autre 
nommé Pierre Clark , une méchante Lan
gue, pour avoir dit q u ' i l fouhaiteroit être à 

bord 
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Ennemi plus fort que nous. 
Le 5 Nov. Hier après-midi j 'envoïai mon 

Lieutenant Glendall à bord de la Ducheffe, 
pour convenir, avec le Capitaine Courtney, de 
quelque Pointe remarquable, qui , connue 
de l'un & de l'autre , pût fervir à nous faire 
mieux garder nos Stations. O n jugea d'ail
leurs qu'il étoit plus à propos que le Mar
qu i s fût au milieu , & la Ducheffe vers le ri
vage. Ce matin je fis ôter tout l'embarras 
& les Cofres qu'il y avoit fur le Pont de mon 
Vaiffeau, afin d'être plus libres , & en é-
tat de nous battre à l'arrivée de celui d'A-
capulco. 

Le 6. Notre provifion de Tortues faite 
aux trois Maries finit ce même j o u r ; ce n 'é-
toient que des Fémelles , pleines d'œufs, qui 
ne pouvoient pas fe conferver fi long tems 
que celles des Gallapagos; auffi en mourut-il 
plus qu'on n'en mangea. 

L e 7. Sur ce que le parage du milieu me 
fembloit être la meilleure fituation pour dé
couvrir le Vaiffeau de Manille, & afin que 
nous euffions tous la même chance à cet é-
ga rd , j'allai hier à bord du Marquis, pour le 
prier de dire au Capitaine Courtney , que je 
tiendrois ce parage à mon tour , & que nous 
changerions enfuite pour le même nombre 
de jours. Du refte ce fut ici q u e , du tems 
de la Reine Elizabeth , le Chevalier Thomas 
Cavendish prit un Vaiffeau de Manille le 4 de 
Novembre. 

L e 12. Hier après-midi, tous nos Equi
pages, Officiers & autres, fignerent les deux 
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1709. Accords qui fuivent à l'égard du But in & 
contre le Jeu , quoi qu'ils ne foient dreffez 
qu'au n o m des Officiers & de l'Equipage de 
ma Fregate. L e s voici l'un & l'autre. 

„ N o u s les Officiers , M a t e l o t s & Sol -
„ dats du Vaiffeau le Duc , après avoir fait 
„ divers Accords fur le partage du B u t i n , 
„ convenons à préfent que chacun de n o u s 

donnera un compte exact des H a r d e s , 
„ Effets de valeur , & de toute autre chofe, 
„ dont il fe trouve faifi , au delà de fon c o n -
„ tingent qu'il a reçu à Gorgone, o u de ce 
„ qu'il peut avoir aquis des autres, afin qu'il 
„ en foit débité par les Agens établis à cet 
„ effet; qu'il rendra tout ce qu'il a pris à 
„ l'infû defdits A g e n s ; & qu'il tâchera de 
„ prévenir que les autres cachent ou retien-
„ nent au-delà de leur portion lég i t ime , à 
„ la referve des A r m e s , C o f r e s , C o u t e a u x , 
„ Rel iques , Cifeaux, L i v r e s , Pe intures , 
„ vieux Out i l s , Matelas & Couvertures de 
„ L i t , du T a b a c , & autres bagatelles de 
„ cette nature, qui ne font point comprifes 
„ dans cet Accord , & qui ne doivent pas 
„ expofer à une A m e n d e ceux qui les ont. 
„ D'ai l leurs , nous nous foumetons volon-
„ tairement à païer 20 Chelins d ' amende , 
„ pour la valeur de chaque Chelin qu'aucun 
„ de nous aura caché , retenu ou e n l e v é de 
„ quelque Prife , fans un Ordre écrit des 

„ principaux Officiers. N o u s c o n v e n o n s 
„ auffi qu'il n'y aura que les A g e n s déja 
„ n o m m e z , ou qui pourront être n o m m e z 
„ dans la fuite , qui aient droit de garder 
„ aucun Butin ; qu'on évaluera tout ce qui 

„ fe 
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„ pables de cette fraude feront mifes à l 'A-
„ mende fufdite , & qu'ils fubiront la peine 
„ qui a été reglée depuis quelque tems, c'eft-
„ à-dire que toute Perfonne qui aura caché 
„ pour la valeur d'une demi-Piaftre, n'aura 
„ plus de part aux Prifes ou aux Aquêts qui 
„ fe feront à l 'avenir; & que tout ceci s'exe-
„ cutera jufques à la fin du Voïage. 

„ Pour encourager même la découverte 
„ de pareilles fraudes, le Dénonciateur au-
„ ra non feulement la protection des Com-
„ mandans, mais auffi la moitié de la Por-
„ tion & des Gages qui peuvent revenir au 
„ Coupable, & l'autre moitié fera diftribuée 
„ à l'Equipage des Vaiffeaux. D'ailleurs, 
„ pour éviter l 'embarras, on dreffera d'a-
„ bord des Comptes du Butin , & l'on en 
„ fera le partage. 

„ Si quelcun de nous eft accufé à l'ave-
„ nir , fur de fimples foupçons, d'avoir frau-
„ de quelque chofe de confiderable, il s'en-
„ gagera par ferment , en préfence de tous 
„ les principaux Officiers ou d'une partie, à 
„ répondre aux demandes qui lui feront fai-
„ tes là-deffus ; & s'il le refufe , il confent 
„ à être puni , dégradé & foumis à telle pei-
„ ne qu'une Affemblée genérale du Confeil 
„ voudra lui impofer. Enfin, par cet Ecrit , 
„ figné de notre main, chacun de nous eft 
„ obligé de regler fon Compte du Pillage, 
„ d'ici en trois jours ; après lequel t e rme , 
„ cet Acte aura un plein & entier effet, mais 
„ non pas p lû tô t . 

L'Accord fait pour prévenir le Jeu étoit 
R 3 ex-
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1709 exprimé de la maniere fuivante. „ N o u s qui 
„ formons l'Equipage du Vaiffeau le D u c , 

„ Armateur particulier, à préfent dans la 
„ Mer du Sud, où nous fommes venus buf-
„ quer fortune, au péril de nos vies, fous 
„ les ordres du Capitaine Woodes Rogers, 
„ muni d'une Commiffion de S. A. R. le 
„ Prince George de Dannemarc , fenfibles au 
„ mal que le Jeu , de toutes les fortes, a cau-
„ fé parmi nous , & aux fuites fâcheufes qu'il 
„ pourroit avoir à l'égard de quelques uns , 
„ qui s'expofent à perdre tout ce qu'ils ga-
„ gnent avec beaucoup de peine & de rif-
„ ques, afin de remedier à cet abus, renon-
„ çons à toutes Promeffes , Billets, Con-
„ tracts & Obligat ion qui peuvent être faits 
„ à cette occafion , directement ou indirec-
„ tement , à notre charge ou en notre faveur. 
„ Nous déclarons de plus que tous ces Ac-
„ tes feront nuls & invalides, foit ici , dans 
„ la Grande Bretagne, ou en Irlande ; à moins 
„ que la Dette ne foit contractée de l'aveu 
„ des Commandans , & enregiftrée dans le 
„ Journal du Vaiffeau. Afin même qu'au-
„ cun de nous n'en prétende caufe d'igno-
„ rance à l'avenir , nous avons tous figné 
„ cet Ecrit de notre bon gré , & nous fou-
„ haitons qu'on l'execute à la rigueur, fans 
„ aucune évafion , perfuadez qu'il nous 
„ eft avantageux & pour notre interêt com-
„ mun. 

Le 13 Nov. Sur ce que l'eau nous parut 
changer de couleur , & que nous étions 
près du rivage, on jetta le plomb de fon
de , mais on ne trouva point de fond. 

L e 
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pour chercher de l'eau fur le Continent , & 
nos Gens revinrent ce matin après avoir vû 
fur des Radeaux quelques Indiens fauvages, 
qui n'ofoient pas les aborder; mais qui ga
gnez enfuite par un préfent de deux ou trois 
C o u t e a u x & de quelques haillons, leur don
nerent en échange deux Veffies pleines d 'eau, 
une couple de Renards en vie & la peau d'un 
Cerf. Nous avions toûjours cru que les 
Efpagnols avoient ici des Miffionaires ; mais 
il n'y a nulle apparence , puis que ces pau
vres Indiens vont tout-nuds ; qu'ils ne fem-
blent pas avoir la moindre Etofe de l'Euro
pe , & qu'ils n'entendent pas un feul mot 
d'Efpagnol. J'expediai une feconde fois ma 
Barque & ma Chaloupe, avec quelques ba
bioles, pour voir s'ils pourroient obtenir des 
rafraichiffemens. 

L e 1 9 . Hier au foir avant le coucher du 
Soleil , on vit la Barque fous le rivage; mais 
il y avoit fi peu de Vent, qu'elle dériva une 
bonne partie de la nui t , & qu'elle fut ce m a 
tin à portée de mon Vaiffeau. J'y envoïai 
ma Pinaffe, pour améner les Hommes à bord, 
qui me dirent que les Indiens les avoient 
très-bien reçus ; mais que c'étoient les plus 
miferables Créatures du Monde , & qu'ils 
n'avoient aucunes Provifions. D u refte, quel
ques uns de ces Indiens vinrent librement 
fur ma Frega te , pour manger de nos vivres, 
& nous exhorter par des fignes à les aller voir. 
E n effet, ma Chaloupe y retourna; mais les 
houles étoient fi groffes, qu'elle ne pouvoit 
aborder fans rifque ; de f o r t e que mes Gens 
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1709. fe mirent fur les Radeaux des Indiens , qui 
les tiroient à la cordelle & à la nage. Arri
vez heureufement à terre , chacun de mes 
H o m m e s , pofté entre deux Indiens, fut con
duit à quelque diftance du rivage , où ils 
trouverent un Vieillard affis fur une Peau de 
Cerf, & devant lequel ils fe mirent à genoux, 
avec leurs Guides , qui faifoient tomber 
l'eau de leur front avec la main , faute de 
linge, pour s'effuïer : Ils marcherent enfui
te un quart de Mi l l e , d'un pas grave & lent, 
à travers un petit fentier , qui aboutiffoit à 
leurs Hutes , o ù il y avoit un Indien , qui 
frotoit deux bâtons dentelez , en forme de 
Scie, l'un fur l'autre , & bourdonnoit en 
même tems quelque air lugubre , pour les 
divertir. Après les cerémonies, on s'affit à 
terre, on mangea du Poiffon grillé , & nos 
Hommes furent ramenez , au bruit fourd de 
ce bel Inftrument de Mufique. Les Indiens 
leur montrerent des échantillons de tout ce 
qu'ils avoient, excepté leurs F e m m e s , leurs 
Enfans & leurs Armes , qu'ils ne prêtent 
pas ici aux Etrangers. Quoi qu'il en foit, 
j 'a i gardé quelques uns de leurs Couteaux , 
faits de dents de Goulu , avec quelques au
tres de leurs Curiofitez , pour faire voir 
qu'en tout Païs la Néceffité eft la Mere de 
l'Induftrie. 

L e 21 Novembre. L a nuit-paffée nous vi
mes un feu fur le rivage , & nous crumes 
que c'étoit un fignal des Indiens, pour nous 
avertir qu'ils avoient quelque chofe d'extra
ordinaire à nous donner. J'y ai envoïé ce 
matin la Barque & la Chaloupe, avec un de 

nos 
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poffible, à nous fournir des vivres. 
Le 22 Nov. L a Chaloupe nous dit à fon 

retour, qu'ils avoient trouvé une fort bonne 
Baye, avec une Riviere d'eau douce, & qu'ils 
avoient vû près de 500 Indiens, qui demeu
rent dans de petites Cabanes ; mais qui n'a-
voient pour tout rafraichiffement qu'un peu 
de Poiffon. Quelques uns de ces Indiens é-
toient venus à la rencontre de la Barque, 
pour lui fervir de Pilotes jufques à leur 
Bourg, que nous croïons être le même que 
celui où le Chevalier Thomas Cavendish re
lâcha en 1588. 

Le 23. Je fis planter un grand Perroquet 
tout neuf fur mon Vaiffeau; mais la corde 
rompit, & le Mât tomba fur le tillac, fans 
bleffer perfonne. Hier au foir à huit heu
res on découvrit à bord une voie d 'eau , 
qui nous obligea d'être continuellement à 
une Pompe. 

L e 25 . Le Capitaine Courtney eft venu fe 
plaindre à mon Bord qu'il n'avoit prefque 
plus d'eau : de forte que j 'ai promis de lui 
en fournir avec ma Pinaffe & une Bar
que. 

Le 2 6 . M a Pinaffe eft revenue ce matin 
avec trois Barriques d'eau , & deux gros 
Poiffons, qui ont prefque fufi pour le diner 
de tout l'Equipage. Nos Gens ont pris gar
de que les Indiens ne leur font plus fi bonne 
mine. 

Le 27. En effet, ils ne voulurent pas per
mettre qu'ils allaffent de nuit à terre , quoi 
que ces pauvres malheureux n'aient rien à 
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1709. perdre, & que toute la Campagne foit e n 
friche. 

L e 28 Novembre. Hier a midi le Marquis 
tira un coup de Canon , & la Ducheffe , qui 
avoit le parage du milieu , y répondit. J e 
revirai auffitôt de bord, & forçai de vo i les , 
dans la croïance qu'il avoit découvert quel
que Vaiffeau Ennemi. L e Marquis de fon 
côté vint fur nous : de forte que nous fa
mes bientôt à portée; je m'y rendis à quatre 
heures, & lors que je lui demandai la caufe 
de cette allarme, je fus bien étonné d'apren-
dre qu'il m'avoit pris pour le Vaiffeau de 
Manille; & qu'il avoit tiré ce coup de Ca
non , pour avertir la Ducheffe de nous don
ner la chaffe , comme il l'avoit fait lui-mê
me tout le jour ; mais je le négligeai, dans 
la penfée qu'il ne pouvoit pas méconnoitre 
le Duc. Quoi qu'il en fo i t , chacun reprit 
fon Pofte ; bientôt après ma grande Ver
gue tomba tout d'un coup, fans faire aucun 
mal. Ce matin, nous vimes revenir la Bar
que de terre , où le Calme l'avoit furprife; 
& où elle avoit refté plus qu'à l 'ordinaire; 
ce qui nous faifoit craindre que les Indiens 
ne lui euffent joué quelque mauvais tour. 
On eut beau chercher la voie d'eau à la Pou
pe de ma Fregate , on ne la trouva point ; 
mais il y eut quelques Bales de Marchandi-
fes endommagées; on en fecha partie, & l'on 
vendit le refte à l'Equipage. 

Le 29. Sur ce que la nuit derniere, on a-
voit pris du pain & du fucre de la Dépence , 
j ' e n fis ce matin une perquifition exacte, & 
l'on atrapa le Voleur. Je grondai le Maître 

Va-
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couchoit tout auprès de la porte , avec la 
clef attachée autour de fes reins, parce qu 'on 
l'avoit prife une fois de fa poche; peut-être 
étoit-ce par le même Fripon, qui avoit eu 
depuis l'adreffe de la lui ôter fans qu'il le 
fentît ; mais comme il n'eut pas le foin de 
l'attacher au même endroit , il fut décou
vert. Le fecond Maître Valet avoit auffi 
trempé à ce vo l , qui étoit d'autant plus cri
minel , que nos vivres devenoient rares , & 
que nous n'en pouvions atendre qu'à notre 
arrivée aux Indes Orientales ; mais il me fai-
f o i t quelque peine de le punir à toute rigueur, 
à caufe de fes Parens de Briftol qui m'étoient 
connus. Quoi qu'il en foit , je condamnai 
le principal Auteur à être bien fuftigé ,& mis 
enfuite aux fers, avec fon Complice & un 
Hollandois. 

J O U R N A L du Mois de Decembre. Nous 
refolumes de paffer à l'Ifle de Guam. At
taque & prife du Vaiffeau de Manille. 
L'Auteur eft dangereufement bleffé. Rude 
Combat avec un autre Vaiffeau de Ma
nille, qui échape. 

L e 9 Decembre. Mr. Duck, Maître de la 
Barque, vint à mon Bord , & me donna 
quelques Dauphins, qu'il avoit reçu des In
diens. J'envoïai mon Pilote avec lui, pour 
examiner la Côte vers le N o r d , & trouver, 
s'il étoit poffible , un meilleur Havre que 
celui où demeurent les Indiens. Je les char-
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1709. geai en même tems d'avertir le Capitaine 
Courtney , s'ils le rencontroient , qu' i l m e 
fembloit à propos que nos Vaiffeaux allaffent 
tour à tour dans la Baye que nous avions 
déja découverte, pour y faire de l ' e a u , du 
bois & des Vivres , épargner ainfi les nô 
tres , & ne manquer pas l'occafion d'atraper 
le Vaiffeau de Manille. Nous fommes en 
quelque doute fi nous le verrons , puis qu'il 
y a près d'un Mois qu'il devroit être fur cet
te Côte. 

Le 14 Decembre. Je me rendis hier à bord 
de la Ducheffe , où nous convinmes que le 
Marquis iroit dans le Havre , pour s'y ra
douber en toute diligence; que j e m e tien-
drois au Pofte le plus éloigné; qu'elle feroit 
entre moi & le rivage, & que nous ne croi-
ferions plus que huit jours , à moins qu'il n'y 
eut quelque nouvelle efperance de voir bien
tôt le Vaiffeau de Manille. 

L e 20. Après avoir examiné notre provi-
fion de Pain, & ce qui pourroit fervir à l ' a 
longer, il fut refolu de tenir aujourd'hui une 
affemblée du Confeil , où chacun donneroit 
fon avis par écrit , pour favoir fi nous ten
terions la prife d'une Ville afin de nous y 
avituailler , & nous mettre ainfi en état de 
croifer un peu plus long-tems, ou s'il faloit 
nous radouber au plus vite & paffer à l'Ifle 
de Guam, une des Larrons, pour y chercher 
des Vivres. Ce même jour je donnai m o n 
opinion, à bord de la Ducheffe, de la manie
re fuivante. 

„ Il y a huit jours que je calculai , avec 
„ les Capitaine Courtney & Cook, la quant i -
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„ Vaiffeaux , & nous convinmes qu'après 
„ en avoir fait un partage égal , chaque Vaif-
„ feau en pourroit avoir de toutes les fortes 
„ pour 

„ Si l'on en ôte donc ces 
6 4 jours. 

8 jours, 

56 jours. „ il en reftera pour 
„ Mais à bien fouiller 

„ tout ce qu'il peut y avoir 
„ fur le Duc & la Ducheffe, 
„ & qui peut tenir lieu de 
„ Pain , nous efperons en 
„ pouvoir tirer pour 14 jours de plus. 

„ De forte qu'il peut y 
„ en avoir en tout pour 70 jours. 

„ Avant que nous foïons 
„ prêts à partir d'ici , il fe 
„ paffera du moins 9 jour s , 
„ & il en faudra bien 50 pour 
„ aller à Guam , en tout , 59 jours. 

„ Par ce Calcul, le plus 
„ que nous en aurons à no-
„ tre arrivée à Guam, fera 
„ pour 11 jours. 

„ Cela pofé, je ne vois aucune reffource 
„ pour alonger nos vivres, qu'en diminuant 
„ la ration du Pain, à quoi l'on ne doit ve-
„ nir qu'à la derniere extremité, puis qu'elle 
„ eft déja fort petite ; mais fi par malheur 
„ notre paffage d'ici à Guam étoit plus long , 
„ nous ferions reduits à un trille état, incer-
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1709. „ tains même fi nous y trouverions des ra-
„ fraichiffemens. 

„ On voi t , par le Calcul qui précede, le 
„ peu de Farine où de Bifcuit qui nous refte, 
„ & le danger qu'il nous faudra courir pour 
„ aller aux Indes Orientales , avec fi peu de 
„ provifions. Ceci convaincra fans doute 
„ nos Principaux, que nous avons croifé auffi 
„ long tems qu'il nous étoit poffible , dans 
„ l'efperance d'atraper le riche Vaiffeau de 
„ Manille : Mais puis que nous en fommes 
„ fruftrez jufques-ici, nous devons chercher 
„ d'autres moïens pour avancer nos intérêts, 
„ & nous conferver nous-mêmes. Si l'on 
„ ne fe réfout à prendre un Bourg ici pour 
„ nous ravitailler , il eft clair que nous ne 
„ faurions plus tenir ce parage, & mon avis 
„ eft, qu'on ne doit plus rien hafarder dans 
„ ces Mers , parce qu'un trop long fejour 
„ peut caufer notre perte , & que les Vers 
„ commencent à fe fourrer dans notre dou-
„ blage. Pour toutes ces raifons, je croi 
„ qu'il eft abfolument néceffaire de nous ra-
„ douber au plus v i t e , de paffer à l'Ifle de 
„ Guam, pour y chercher des Vivres, & de 
„ convenir de ce qu'il faudra tenter pour 

„ le fervice de ceux qui nous emploient, la 
„ reputation de nos a r m e s , & notre interêt 
„ commun. 

Après qu'on eut lû cet Avis & celui des 
au t res , on en vint à la Refolution fuivan-
t e : 

„ Nous les Officiers, affemblez en Con-
„ feil à bord de la Ducheffe, après avoir bien 
„ examiné le peu de Bifcuit & de Farine qui 

„ nous 
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„ affez pour continuer à croifer ici plus long 
„ tems fur le Vaiffeau de Manille, avons re-
„ folu de nous mettre dans un Port, de nous 
„ y radouber avec toute la diligence poffible, 
„ & de paffer à l'Ifle de Guam , ou à tout 
„ autre Endroit où nous pourrons avoir des 
„ Vivres. Nous confulterons enfuite fur ce 
„ qui fera le plus à propos de tenter. C'eft 
„ là notre Opinion, que nous avons lignée 
„ le 20 de ce Mois. 

A la fignature de cet Ec r i t , nous paru
mes tous tort trilles & découragez , parce 
qu ' i l reftoit fi peu de Vivres, que , fi nous 
venions à manquer l'Ifle de Guam, ou à ne 
pas y arriver auffitôt qu'on le croïoit, ils ne 
fufiroient pas à nous conduire jufques à une 
autre Place. 

Quoi qu'il en foit, la néceffité nous obli
ge de paffer d'ici à Guam, & de-là aux Indes 
Orientales; car fi nous avions affez de Vi
vres pour retourner par le Cap Horne, nous 
arrêter au Brefil, & y vendre nos Marchan-
difes de l'Europe , nous y trouverions beau
coup plus de profit , & nous ferions plûtôt 
rendus à l a Grande Bretagne. 

L e 21 Decembre. Suivant la refolution 
qui fut prife h ier , nous fimes route vers le 
P o r t , que le Chevalier Thomas Cavendish a-
pelle Segura , où le Marquis fe radouboit; 
mais outre le Courant , qui portoit contre le 
V e n t , il y eut des Calmes une bonne partie 
d e l'après-midi; de forte que nous reculames 
au lieu d'avancer. Vers le matin il fe leva 
u n petit Fra is , & quoique nous en tiraffions 
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1709 . tout l'avantage qui nous tut poffible, nous 
nous trouvames fous le Vent du Port : Mais 
nous fumes bien étonnez & ravis de jo ie , 
lors qu'à neuf heures l 'Homme , qui étoit 
fur la H u n e , cria qu'outre la Ducheffe & la 
Barque, il voïoit une Voile à notre Oueft-
Sud-Oueft, à 7 Lieuës ou environ de diftan
ce. J'arborai auffitôt le Pavil lon, & courus 
fur elle ; la Ducheffe ne tarda pas à m e fui-
vre ; mais le Calme qui furvint m'obligea 
d'envoïer ma Pinaffe bien armée à la décou
verte : Quelques uns croïoient que c'etoit 
le Marquis forti du Havre , & pour le con
firmer , ils prétendoient apercevoir que ce 
Vaiffeau n'avoit point de Perroquet à fon 
M â t de Mifaine. Je fis donc revenir la Pi-
naffe, qui n'étoit pas loin de n o u s , & après 
qu'on y eut mis une grande Voile pour le 
Marquis, je la renvoïai : Il étoit alors midi , 
& nous avions le Cap au Nord-Nord-Ef t , à 
5 Lieuës ou environ de diftance. 

L e 22 Decembre. Il n'y eut hier après-midi 
que très-peu de Vent , & nous ne pûmes 
ainfi guére aprocher du Vaiffeau inconnu. 
D'ailleurs, ma Pinaffe, qui ne revenoit pas, 
nous tint l'Efprit en inquietude, & fit gager 
aux uns que c'etoit le Marquis, & à d'autres 
que c'étoit le Vaiffeau d'Acapulco. N o u s la 
vimes enfuite arrêtée avec la Pinaffe de la 
Ducheffe , qui étoit allée à fa rencont re ; & 
que celle-ci retournoit vers fa Fregate , pen
dant que la mienne s'éloignoit toûjours ; ce 
qui nous donna grande efperance que le Vaif-
feau inconnu pourroit bien être celui de Ma
nille, j ' envoïai Mr . Fry à bord de la Ducheffe 

avec 
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convenir de la maniere dont nous attaque
rions ce Vaiffeau , s'il n'etoit pas le Mar
quis. Là-deffus j'arborai le Pavillon de Fran-
ce, & Tirai un coup de Canon , auquel l 'E
tranger répondit. Mr . Fry revint avec l'a
gréable nouvelle que c'étoit le Vaiffeau aten-
du depuis fi long t ems , & que nous defefpe-
rions devoir ; que nos deux Pinaffes le fui-
vroient toute la nuit , qu'elles nous averti-
roient par de faux feux , & que nos deux 
Vaiffeaux tâcheroient de l'aborder en m ê m e 
t ems , s'il y avoit moïen. Je préparai t o u t , 
pour en venir à l'attaque dès la pointe du 
j o u r , & j 'eus une bonne Sentinelle toute la 
nui t , pour obferver les faux feux des Pinaf-
fes, auxquels nous répondimes fouvent. A 
la pointe du jou r , je découvris le Vaiffeau 
Ennemi au deffus du Vent , à une Lieuë ou 
environ de nous, & la Ducheffe fous le V e n t , 
qui en étoit à peu près à une Lieuë & demie. 
Vers les fix heures, ma Pinaffe vint à bord , 
pour me dire qu'elle avoit paffé toute la nuit 
fort près de l 'Ennemi, fans en recevoir au
cun dommage, & que la Ducheffe lui avoit 
tiré un coup de Canon durant la nuit , mais 
que l'Ennemi n'y avoit pas répondu. Com
me il ne faifoit point de Vent , j 'emploïai 
huit de mes grandes Rames pendant plus 
d'une heure , enfuite il fe leva une petite 
Brife; je regalai mon Equipage d'un grand 
Chaudron plein de Chocolat, au lieu de L i 
queur forte qui nous manquoit; & nous ri
mes la Priere ; mais elle n'étoit pas ache
vée , lors que le feu des Ennemis nous in-

ter-
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1709. terrompit. Ils avoient fufpendu, aux bras 
de chaque Vergue, des Barrils, qui reffem-
bloient à des Barrils de Poudre, afin de nous 
intimider fous doute , & nous empêcher d'en 
venir à l'abordage. Vers les huit heures je 
m'engageai tout feul, parce que la Ducheffe 
étoit fous le Vent , qu'il en faifoit peu , & 
qu'elle ne pouvoit pas nous joindre. L 'En
nemi tira le premier fur nous fon gros Canon 
de Poupe, & nous lui répondimes avec no
tre Canon de Prouë , jufqu'à ce qu'arrivez 
plus près, nous lui donnames plufieurs bor
dées, foutenues de notre Moufqueterie : Il 
nous les rendit d'abord affez vertement, quoi 
que leurs gros Canons ne jouaffent pas fi vi
te que les nôtres. U n peu après nous l'at-
quames par P rouë , & nous lui fimes de fi 
rudes décharges, qu'il baiffa bientôt fon Pa
villon des deux tiers. La Ducheffe vint alors, 
qui tira cinq ou fix volées de Canon , & fit 
une décharge de fa Moufqueterie; mais l'En
nemi , qui s'étoit déja foumis, n'y répondit 
pas. J'envoïai donc ma Pinaffe à bord, qui 
m'amena le Capitaine avec les Officiers, & 
après les avoir examinez , je trouvai qu'un 
plus gros Vaiffeau , monté de 40 Pièces de 
fonte & d'autant de Pierriers , étoit parti de 
Manille avec eux ; mais ils me dirent qu'ils 
s'en étoient féparez depuis trois Mois, & qu'ils 
le croïoient arrivé dans le Havre d'Acapul-
co, parce qu'il alloit beaucoup mieux à la 
Voile. Quoi qu'il en foit , notre Prife, 
commandée par M r . le Chevalier Jean Pich-
berty, s'appelloit Nueftra Señora de la Incar-
nation del Defengiño; elle étoit montée de 20 

Pièces 



T O M . 1 PAG. 4 0 2 





autour du Monde. 403 
1709. Pièces de bronze, de 20 Pierriers, & de 193 

Hommes , dont il y eut 9 de tuez, 10 blef-
fez, & plufieurs brulez par la Poudre. L e 
Combat dura environ trois Empoulet tes, & 
il n'y eut fur mon Bord que moi-même de 
bleffé avec un Soldat. Je reçus un coup de 
Moufquet à travers la jouë gauche, qui me 
fit fauter une partie de la machoire fuperieu-
re , & plufieurs de mes dents , qui tombe
rent fur le til lac, où je fus abatu moi-même. 
Pour l 'autre, c'étoit un Irlandois, nommé 
Guillaume Powell, qui ne reçut qu'une le-
gère bleffure dans la feffe. N o s Agrez ne 
foufrirent pas beaucoup ; mais un boulet de-
fempara notre Mât de Miféne. D u refte, 
pour éviter la douleur & la perte du fang , 
j'étois obligé de mettre fur le papier ce que 
j'avois à dire. 

Le 23 Decembre. Après avoir remis nos 
Vaiffeaux en é ta t , nous fimes route vers le 
Havre, qui étoit au Nord-Eft , à 7 Lieuës 
ou environ de diftance. N o s Chirurgiens 
allerent à bord de la Prife, pour avoir foin 
des bleffez. 

Le 24. Hier à quatre heures ou environ 
de l'après-midi , nous mouillames dans le 
Port Segura, à 25 braffes d'eau ; & le Mar-
quis étoit fur le point d'en fortir; mais il fut 
bien aife de nous revoir avec notre Capture. 
Je fentis la nuit derniere quelque chofe qui 
m'embarraffoit le gofier, & que j'avalai, quoi 
qu'incertain fi c'eft une partie de l'os de ma 
machoire, ou la bale de Moufquet. D'ail-
eurs j 'ai la tête & la gorge fi enflées, que la 

nourriture liquide me fait affez de peine. A 
huit 



404 Voïage 

1709. huit heures le Confeil tint fur mon Bord,& 
l'on y refolut que la Ducheffe & le Marquis 
iroient inceffamment croifer , huit jours de 
fuite , dans l'efperance que l'autre Vaiffeau 
de Manille n'étoit pas encore venu ; que le 
Duc & la Prife refteroient ici pour fe radou
ber ; que nous débarquerions nos Prifon-
niers à t e r r e , & que nous pourrions même 
relâcher nos Otages de Guiaquil, s'ils nous 
donnoient quelque fûreté pour ce qu'ils nous 
devoient de la Rançon. N o u s fommes en
clavez par les terres depuis l'Eft quart au 
Nord-Eft jufques au Sud Sud-Eft, à 4 Milles 
ou environ de la Pointe la plus Orientale, à 
un demi-Mille du Rocher le plus Méridio
nal , & autant à peu près du rivage. Voici 
la Refolution du Confeil, qui fut fignée par 
la pluralité de fes Membres. 

„ Informez par les Gens de la Pr i fe , que 
„ nous fimes le 22 de ce Mois , qu'ils étoient 
„ partis de Manille avec un autre Vaiffeau, 
„ deftiné pour le même Port d'Acapulco ,& 
„ qu'ils s'en étoient féparez fous le 35 deg. 
„ de Latit. Septentrionale , nous avons re-
„ folu que le Capitaine Courtney à bord de 
„ la Ducheffe , & le Capitaine Cook à bord 
„ du Marquis, iront croifer au plus vite 

pour attendre ledit Vaiffeau pendant huit 
„ jours. 

Ces deux Capitaines , & leurs Officiers 
du Confeil ne voulurent pas donner les mains 
à ce que je propofois, qui é to i t , d'envoïer 
le Duc & la Ducheffe à cette Expedition , & 
de leur diftribuer une bonne partie de l'Equi
page du Marquis, parce qu'avec ce renfort, 

ils 
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1709. ils pouvoient aifément enlever le gros Vaif-
feau d'Acapulco, s'ils le trouvoient, & que 
l e Marquis fufifoit i c i , avec un peti t nom-
bre d 'Hommes, pour envoïer les Prifonniers 
à terre. Mais fur ce que la Ducheffe n'étoit 
pas venue au Combat auffitôt que le Duc, & 
que mes Gens en avoient fait quelque raille
r i e , le Capitaine Courtney fe piqua d'honeur 
& ne voulut pas croifer avec nous ; il gagna 
m ê m e le Capitaine & les Officiers du Mar
q u i s : de forte qu'ils l'emporterent dans le 
Confeil à la pluralité des voix , & que le 
Duc fut obligé, malgré l u i , de refter dans 
le Havre. 

L e 25 Decembre. Hier au foir la Ducheffe 
& le Marquis partirent, après que j 'eus don
né au Capitaine Courtney dix bons Hommes, 
qui ne lui feront pas inutiles , s'ils viennent 
à rencontrer le gros Vaiffeau d'Acapulco. O n 
mit ce matin fur la Prife partie des Effets 
qu'il y avoit fur la Barque , qui doit fervir 
au tranfport de nos Prifonniers à terre. L e 
Capitaine Dover & M r . Stretton , qui gar-
doient le Vaiffeau de Manille, vinrent me 
trouver, & nous refolumes de relâcher nos 
Otages de Guiaquil, moienant cinq Lettres 
de change, que le Chevalier Pichberty, qui 
étoit François, nous donna, pour 6000 Piaf-
t res , païables à Londres ; c'eft-à-dire 2000 
Piaftres de plus que la Rançon ne montoit , 
& pour lefquelles nous lui cedions la Bar
q u e , avec le relie de fa charge. D'ail leurs, 
ce Capitaine & les Otages fignerent des Cer
tificats, d'où il paroiffoit que c'étoit un mar
ché conclu à leur inftance , & qu'ils le cro-

ïoient 
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me que ce Chevalier ne foufrira pas que fes 
Lettres foient proteftées , & qu'il répondra 
à la genérofité que nous avons de ne lui de
mander aucun Otage pour cette S o m m e , 
quoi qu'on en exige pour de bien moindres 
païemens. 

N o u s plaçames deux Sentinelles fur le 
haut d'une Montagne voifine , avec ordre 
d'avoir l'œuil au guet , & de faire trois Sa-
luts de leur Drapeau , s'ils voïoient trois 
Voiles au large. 

Le 16 Decembre. Hier après-midi nos Sen
tinelles rirent trois Saluts de leur Drapeau; 
nous y envoïames auffitôt la Gabarre pour 
plus de fûreté, & il fe trouva qu'elles vo
ïoient trois Vaiffeaux en Mer . Là-deffus je 
fis mettre tous les Prifonniers , au nombre 
d'environ 170, fur la Barque , avec quel
ques uns de nos H o m m e s , pour avoir foin 
d'eux; mais il n'y avoit, ni A r m e s , ni Ti
m o n , ni Voiles , ni Chaloupe, & elle étoit 
amarrée à un Mille de notre Prife , où je 
laiffai 22 de mes Hommes bien a rmez , ou
tre deux Lieutenans. Cela fait , je levai 
l 'ancre pour aller joindre la Ducheffe & le 
Marquis, & les aider à l'attaque du gros Vaif-
feau de Manille, qui commençoit à paroitre. 
L e Capitaine Dover aima mieux refter fur la 
Prife, & m'envoïer à fa place un des Lieu
tenans qui gardoient les Prifonniers. J 'étois 
fi foible, & j'avois la tête & la gorge fi en
flées, que je ne parlois qu'avec peine, &pas 
affez haut pour être entendu à quelque dif
tance ; de forte que tous les Officiers & les 

Chi-
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le Havre. Malgré tous ces obftacles, je mis 
à la Voile hier au foir à fept heures : N o u s 
vimes dans la nuit divers éclats de lumiere, 
que nous primes pour de faux feux qui par-
toient des Chaloupes de nos autres Vaiffeaux. 
Ce matin à la pointe du jour nous aperçu
mes trois Voiles au-deffus du Vent ; mais fi 
loin de nous , qu'il nous fut impoffible de 
les diftinguer qu'à neuf heures ; alors nous 
découvrimes que la Ducheffe étoit fort près 
de l 'Ennemi , & que le Marquis alloit fur 
eux à toutes voiles. De mon cô té , je for
çai de Voiles; mais comme j'étois fous le 
Vent , à 3 ou 4 Lieues de diftance, & qu'il 
en faifoit peu, je n'avançai guéres. A midi 
ils porterent au Sud-Eft , à 3 Lieuës ou en
viron de nous. 

L'après-midi le Marquis attaqua vigou-
reufement l 'Ennemi ; mais il tomba bientôt 
fous le Vent, hors de la portée du Canon , 
où il refta un affez long efpace de t ems ; ce 
qui nous fit craindre qu'il ne fût defemparé 
d'une maniere ou d'autre. Là-deffus j ' e n -
voïai ma Pinaffe armée pour voir ce que c'é-
toit , avec ordre que , fi ma conjecture fe 
trouvoit fondée , & que je ne pûffe pas les 
joindre avant la n u i t , elle fuivît l 'Ennemi 
jufques au matin , & nous donnât des Si
gnaux, afin qu'il ne pût nous échaper ; mais 
avant qu'elle fût arrivée, le Marquis revint 
à la charge , & fe bâtit avec l 'Ennemi plus 
de quatre Empoulettes : Alors le Vaiffeau, 
que nous prenions pour la Ducheffe , cou
rut un peu au large au deffus du Vent de 

l 'Enne-
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1709. l'Ennemi , afin fans doute de retablir les 
Agrez ou de boucher fes voies d'eau , juf-
qu'à ce qu'après s'être donnez une ou deux 
bordées, la nuit les fépara: Ils étoient alors 
à notre Sud , à 2 Lieuës ou environ de dif-
tance. A minuit je me trouvai affez à leur 
portée , & ma Pinaffe vint me rejoindre, 
pour me dire qu'elle avoit été à bord de la 
Ducheffe & du Marquis; que la premiere a-
voit l'on Mât de Miféne fort defemparé; 
qu'un boulet de Canon lui avoit emporté 
l'arganeau d'une de fes Ancres ; qu'elle a-
voit plufieurs de fes Hommes bleffez & un 
tué; qu'elle avoit reçu un coup de Canon dans 
la Soute aux Poudres, & qu'elle avoit été 
percée en divers endroits de fes œuvres mor
tes; mais que tout cela étoit reparé. E n effet, 
la nuit paffée, elle avoit été feule aux prifes 
avec l 'Ennemi, lors que nous en étions trop 
éloignez, pour entendre le bruit du Canon; 
mais que nous en voiïons l 'éclat, que je pre-
nois pour de faux feux des Chaloupes. Du 
relie la Ducheffe découvrit alors que l'Enne
mi n'avoit pas tous fes Canons montez: de 
forte que fi je l'avois accompagnée avec le 
Duc, comme je le fouhaitois, il y a grande 
apparence que nous aurions enlevé ce gros 
Vaiffeau , ou qu'elle feule auroit pû en ve
nir à bout & l'aborder tout d'un coup , li 
elle avoit eu une partie de l'Equipage du 
Marquis, qui n'alloit pas affez bien à la voi
le pour la fecourir. Mais auffitôt que les 
Efpagnols eurent éprouvé nos forces, ils ne 
craignirent pas de fe mettre à la dérive de
vant n o u s , & de nous donner occafion de 

les 
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Capitaine Cook me fit dire qu'il avoit tiré 
presque toute fa poudre & fes boulets ; mais 
qu'il en avoit affez bien échapé à l'égard de 
fes Mâts , de fes Agrez & de fon monde. 
Là-deffus je lui envoïai trois Barrils de pou
dre & des Boulets à proportion, & j 'ordon-
nai au Lieutenant Fry de convenir , avec 
lui & le Capitaine Courtney , de la maniere 
dont nous attaquerions l 'Ennemi à la poin
te du jour. Celui-ci m'avoit fait des Signaux 
de jour & de nuit, parce qu'il prenoit le Dm 
pour l'autre Vaiffeau de Manille, que nous 
avions entre les mains ; il s'étoit même a-
proché de moi dans l 'obscurité, & fans ce
la je n'aurois pû le joindre ; puis qu'il n'y 
avoit que très-peu de Vent , & qu'il m'étoit 
contraire. 

Dès que le jour parut , le Vent changea 
tout d'un coup , & fit tourner mon Vaif
feau : L 'Ennemi commença d'abord à ca-
nonner la Ducheffe, qui étoit plus à fa por
tée , & qui ne manqua pas de fe bien dé
fendre : Pour moi , j'aprochai le plus qu'il 
m e fut poffible , & je tirois mes Canons à 
mefure qu'ils pou voient porter ; mais fur 
ce que la Ducheffe prit l 'Ennemi par prouë, 
& que fes Boulets, qui le manquoient, paf-
foient entre les Mâts de mon Vaiffeau , qui 
fe trouvoit à l'arriere , je refolus de l'atta
quer en flanc. Je le ferrai donc de p rè s , 
fans que mes Canons fuffent chargez à mi
trailles , parce que les côtez de l 'Ennemi 
étoient fi épais qu'il ne pouvoit en recevoir 
aucun dommage, qu'on n'y voïoit perfon-

S ne 
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qu'à diminuer la force des Boulets. Je le 
fuivis même à la dérive autant que je pûs, 
& dès qu'il paroiffoit quelcun fur le Pon t , 
ou qu'il y avoit quelque fabord ouvert , no
tre Mousqueterie jouoit vigoureufement. Je 
continuai cette manœuvre l'espace de qua
tre Empoulettes, & il y eut alors un boulet 
de Canon qui tomba fur mon grand M â t , 
& qui le desempara beaucoup : Bientôt a-
près la Ducheffe & le Duc le trouverent du 
même côté de l'Ennemi , & nous lui en-
voïames nos deux bordées à la fois ; nous 
en étions fi proche, que notre Artillerie de
vint inutile, & que nous fumes fur le point 
de l'aborder. Mais je tombai à fon arriere, 
d'où l'Ennemi jetta un Pot à feu fur mon 
tillac, qui fit fauter un Coffre qu'il y avoit 
plein d'armes & de Gargouffes chargées; de 
forte que M r . Vanbrugh, notre Agent & un 
Hollandois, qui étoient à l 'Habitacle, en fu
rent bien brulez. Il en auroit pû même ar
river plus de ma l , fi l'on n'avoit eu le bon
heur d'éteindre le feu au plus vite. Quoi 
qu'il en foit, la Ducheffe courut vers la ter
r e , où elle bourça fes voiles , & repara fes 
agrez le mieux qu'elle pût. L e Marquis ti
ra plufieurs coups inutilement , parce que 
fes Canons étoient fort petits. Pour moi , 
je tins encore bon , & je me trouvai diver-
fes fois à portée de l 'Ennemi , jusqu'à ce 
que mou grand Mat reçut un autre coup, 
dans le voifinage du premier , qui faillit à 
l'abatre. D'ail leurs, mes cordages étoient 
fi délabrez, que j 'amènai la terre , & don

nai 
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cependant je fis mettre des Jumelles à mon 
grand Mât , pour le foutenir & le renfor
cer un peu. 

Les Capitaines Courtney & Cook fe ren
dirent à mon Bord , avec leurs Officiers, 
pour examiner l'état de nos trois Vaiffeaux. 
Nous convinmes que nos Mâts & nos A -
grez étoient fort endommagez ; qu'il n'y a-
voit aucun moïen de les reparer ici ; qu'il 
n'étoit pas à propos de revenir à l'attaque , 
puis que nos Boulets n'avoient fait presque 
aucun mal à l 'Ennemi, & que notre Mous -
queterie étoit inutile; que le moindre choc 
pouvoit renverfer mon grand M â t , auffi-bien 
que celui de Miféne à bord de la Ducheffe; 
qu'en ce cas , la chute de l'un pouvoit en-
trainer celle d'un autre ; que nous ferions 
alors en bute à l 'Ennemi, qui pourroit nous 
couler à fonds avec fa groffe Artillerie , ou 
nous faire prifonniers; qu'il y avoit trop de 
risque à tenter l'abordage , puis que nous 
n'avions que fix-vingts Hommes affez foi-
bles en état d'y venir , & que les Ennemis 
en avoient le triple; fans compter que leur 
Vaiffeau étoit muni d'un Pont de cordes, & 
bien pourvû de tout ; que fi nous étions re-
pouffez dans cette at taque, ou qu'un de nos 
Hommes y fut pr i s , l 'Ennemi , revenu de fa 
crainte & instruit de nos forces , pourroit 
aller dans le Port & y reprendre , en dépit 
de nous , le Vaiffeau de Manille que nous 
y avions amèné; qu'enfin il ne nous reftoit 
plus de Munition que pour tirer l'espace de 
quelques Empoulettes. T o u t ceci bien pe-

S 2 fé, 
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des Mât s , fans parler du tems & des vivres 
qu'il nous faudroit confumer avant qu 'on 
les eut mis en état de fervir , il fut refolu 
de fuivre l 'Ennemi jusques à la nuit, de l'a
bandonner enfuite , & de nous rendre en 
diligence au Port , afin de nous affûrer de 
notre Prife. 

L e Combat dura en tout fix ou fept heu
res pendant lesquelles il n'y eut qu'onze 
Hommes bleffez à bord de mon Vaiffeau, 
c'eft-à-dire avec les t ro is , dont j 'ai déja par
l é , & que le feu, qui fe mit aux Gargous-
fes, mal-traita. J'eus auffi le malheur d'ê
tre bleffé au pié gauche par un éclat de bois, 
qui m'enleva une partie de l'os du talon jus
ques à la chevil le, me fit perdre beaucoup 
de fang , & me caufa de grandes douleurs. 
L a Ducheffe eut une vingtaine d 'Hommes 
tuez ou bleffez, dont trois de ceux-ci & un 
des premiers étoient de mon Equipage. L e 
Marquis n'eut que deux Hommes brûlez par 
le feu de la poudre. 

L e Vaiffeau Ennemi , qui s'apelloit Bi-
gonia & qui faifoit fon premier voïage, étoit 
d'un beau gabarit, l'Amiral de Manille, du 
port d'environ 900 Tonneaux , & percé pour 
60 Canons , dont il y avoit 40 de montez 
avec autant de Pierriers , tous de bronze! 
O n nous dit que fon Equipage , fans les 
Paffagers , étoit de plus de 450 H o m m e s , 
entre lesquels il y avoit 150 Européans, dont 
plufieurs, qui avoient autrefois exercé la 
Piraterie & mis à bord toutes leurs richeffes, 
étoient refolus de fe défendre jusqu'à la der

niere 
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un bon Poste à Manille , étoit fort expert , 
& il avoit fi bien muni fon Vaiffeau , que 
les Ennemis fe batirent en desesperez , ou
tre que l'entre-deux des Canons étoit rem
pli de Balots , qui fervoient à les garentir 
des coups. Ils eurent toûjours le Pavillon 
Espagnol arboré à la tête de leur grand Mât ; 
nous endommageames furieufement leurs 
voiles & leurs cordages; nous abatimes leur 
Vergue de Miféne, & tuames deux de leurs 
H o m m e s , à ce que nous pûmes apercevoir: 
Je ne fai pas s'ils foufrirent à quelque autre 
égard; mais il eft certain que nous tirames 
plus de 500 boulets de 6 W dans le corps de 
leur Vaiffeau. Quoi qu'il en foit, on bâtit ces 
gros Vaiffeaux à Manille d'un excellent bois 
de charpente, qui ne s'éclate point , & les 
côtez en font plus forts que de ceux qui fe 
conftruifent en Europe. 

Pendant que les Officiers étoient fur mon 
Bord , le Capitaine Courtney & quelques au
tres fouhaiterent qu'on mît par écrit ce dont 
nous étions convenus , afin que perfonne 
n'y pût trouver à redire dans la fuite. Nous 
en dreffames donc un Acte , qui fut figné par 
quinze de nos Officiers & conçu en ces ter
mes. 

„ Nous foufignez , après avoir examiné 
„ l'état de nos trois Vaiffeaux , & vû que 
„ nos Mâts font fort endommagez par le 
„ dernier Combat qu'ils ont foutenu avec 
„ le Vaiffeau de Manille , croïons qu'il eft 
„ de notre intérêt commun de ne le plus 
„ attaquer, puis qu'il n'y a mille apparence 

S 3 „ que 
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1709. „ que nous puffions le prendre ; & de ne 
„ fonger qu'aux moïens de fauver la Prife 
„ que nous avons déja faite ; ce qui tour

nera beaucoup plus à notre avantage & à 
l'honneur de notre Patrie. En foi de quoi 

„ nous avons figné cet Ecrit le 27. Decem-
bre 1709. 

C'eft ainfi que finit notre attaque du plus 
gros Vaiffeau de Manille : O n l'a raportée 
de tant de différentes manieres chez nous , 
que j 'ai trouvé a propos de la mettre ici tout 
au long, telle que je l'avois écrite dans mon 
Journal. Si le Duc & la Ducheffe avoient 
été d'abord enfemble , peut être que nous 
en ferions venus à bout , mais après que 
l 'Ennemi eut fixé fon Pont de cordes , & 
qu'il fe fut bien barricadé, il ne fe mit guè
re en peine de nous. Je croi d'ailleurs que 
nous aurions pû le brûler avec un de nos 
Vaiffeaux, fi tous les Officiers ne s'y fuffent 
oppofez , à caufe des Marchandifes de prix 
que nous avions à bord. D 'un autre côté , 
s'il en faut croire nos Prifonniers, ils avoient 
fû à Manille, par le moïen de nos Colonies 
Angloifes qu'il y a dans l'Indostan , qu'on 
équipoit deux Fregates à Briftol , pour les 
envoïer dans les Mers du Sud ; ce qui avoit 
obligé les Ennemis de fe bien munir contre 
nos infultes. 

Lors que je propofai de nous féparer aux 
trois Maries, & de croifer, avec le Duc & 
la Barque , à une certaine hauteur , pen
dant que la Ducheffe & le Marquis croife-
roient à une autre, nous n'attendions qu 'un 
feul Vaiffeau de Manille , & nous ne le 

croiïons 



autour du Monde. 415 
1709. croiïons pas auffi bien pourvû que le moin

dre des deux fe trouva : Mais quand nous 
aurions execute ce deffein, il n'y auroit pas 
eu grand mal ; puis qu'en ce cas nous au
rions pû avoir plus facilement quelque fe-
cours de vivres , & que nos Gens mieux 
nourris auroient eu plus de force pour abor
der le gros Vaiffeau d'Acapulco , avant qu'il 
fe fut mis en état de nous refifter. 

Le 28 Decembre, T o u t le tems que nous 
emploïames à déliberer, l 'Ennemi fe tint à 
la cape , avec quatre Pièces de Canon aux 
fabords de fa plus baffe Batterie , dans la 
croïance que nous reviendrions à la char
ge ; mais lors que nous fimes route entre le 
Sud-Sud-Eft & le Sud, auffi près qu'il nous 
fut poffible fur un air de V e n t , il s'éloigna 
de nous & continua la fienne Ouef t -Nord -
Oueft. Hier au foir à fix heures, nous en-
voïames la Pinaffe , avec quelques Hom
m e s , dans le Havre , pour y garantir notre 
Prife , incertains de ce qui pourroit arri
ver , avant que nos Vaiffeaux s'y fuffent 
rendus. Je fis démonter le Perroquet de 
mon grand Mât avec toutes les précautions 
néceffaires. Nous eumes peu de Vent l'a
près-midi & toute la nuit ; mais ce matin il 
fe leva une Brife fraiche de l 'Eft-Sud-Eft, 
qui fit bientôt disparoitre le gros Vaiffeau 
de Manille. 

F I N DU I. T O M E . 
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D E S 

MATIERES, 
Contenues dans le I. Tome. 

A. 

A C U G N A ( D ' ) Jefuite, publie une 
Relation du Fl. des Amazones, 119 

Agaric, Riviere , dont le fable eft 
mêlé d 'Or , 104 

Agira (Lopez d ' ) fa revolte & fa fin t r ag i -
que, 115 

Aguirre (Pierre d') bâtit St. Jago dans le 
Tucuman, 152 

—— (François d') foûmet les Indiens du 
Tucuman, 153 

Aiguille Nordestoit de 10 deg. & c . 189 
Alcafara (Simon) entreprit en vain de paffer 

le Détroit de Magellan, 176 
Alcatros, Oifeaux, dont les ailes font d'u

ne grande étenduë, 161 
Alexandre (Joseph) Officier à bord des Ar

mateurs le Duc & la Ducheffe, eft aban
donné fur l'Isle Sant Antonio, 54 57 

Alliance conclue entre la Maifon d'Autri
che, le Roi Guillaume & les Etats Gené
raux, 3 

Ama-
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Amarumaye, R iv . qui fe jo int à ce l le des 
Amazones, 105 

Amazones (Riviere d e s ) fort des M o n t a 
gnes du Perou, &c. 1 0 0 

Les Sanfons en ont publié une C a r t e , 
101 

Il y a un Détroi t d'un M i l l e de large, 105 
Les Jefuites de Quito en ont donné une 

Carte , 1 2 0 
Andirova, A r b r e , d'où l'on tire une huile 

fpecifique pour guérir les bleffures, 119 
Anglois avoient p a r t aux tréfors des Indes 

Occ id . avant la dern. guerre , 2 
Ils pourroient s'établir dans la M e r du 

S u d , 4 . 11 
Réponfe aux objections qu'on fait là-des-

f u s , 7 
Divers tentent en vain de paffer par le D é 

troit de Magellan, 176 
Angre de Reys, Vil lage fur l'Isle Grande, 

7 2 - 7 9 
Antonio (Sant) une des Isles du Cap verd, 

54 
Aparia, Province dans le Païs des Amazo

nes, 108 
Appleby (Lancelot) fecond Contre-Maître 

fur l 'Armateur le Duc, 27 
Araignées d'une groffeur extraordinaire fur 

l'Isle de St. Vincent, 6 2 
Aranoca ou Oronoco, Riviere de l'Amerique, 159 

A R M A T E U R S , le Duc & la Ducheffe, partent 
du voifinage de Bristol pour la M e r du 
Sud, 21 
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A R M A T E U R S , le Duc & la Ducheffe, exami
nent un Vaiff. de la Ville de Staden, 35 

Ils prennent une Barque Espagnole d 'Ora-
tava, 39 

Ils reçoivent une Let t re , à cette occafion, 
de quelques Anglois, qui y refidoient, 
& y répondent, 41—46 

Les 2 Capitaines écrivent une Let t re au 
Gouverneur de Sant Antonio, 55 

Ils abordent à l'Isle Grande dans le Brefil, 

72 
Ils s'arrêtent à l'Isle de Juan Fernandez, 

200—211 
Ils enlevent une Barque de Payta, 2 1 7 
Ils l'arment en courfe, & la nomment le 

Commencement, 219 
Ils donnent le radoub à la Prife Sta. Jo-

fepha, & la nomment l'Accroiffement, 
221 

Ils prennent un Vaiff. Espagnol de Lima, 
nommé le Havre de Grace, 236 

Ils fe rendent maîtres du Bourg de Puna, 
240 

Ils traitent avec le Gouverneur de Guia-
quil, pour la rançon de cette P l a c e , 

250 
Ils attaquent & prennent cette V i l l e , 255 
Ils conviennent de fa rançon, 266 
Ils y firent d'ailleurs un affez gros bu t in , 

268 
Ils prennent une Barque de Sania, n o m 

mée Francisco la Salma, 274 
Ils la donnent à quelques-uns de leurs 

Prifonniers, 280 
Ils vendent leur Prife le Commencement, 

à 
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D E S M A T I E R E S . 
à un Espagnol de Guiaquil, 2 8 2 

A R M A T E U R S , le Duc & la Ducheffe, 
prennent un Vaiff. Espagnol, n o m m é 
St. Tho. de Villanova, & S. Demas, 304 

Ils prennent une petite Barque, nommée 
le Soleil d'Or, 306 

Ils retournent à l'Isle Gorgone, 309 
Ils renvoient leurs Prifonniers, 318 
Ils aprécient leur But in , 332 
Ils rendent à Mrs . Morel & Navarre les 

2 Vaiff. qu'ils leur avoient pris, 338 
Ils repartent de l'Isle Gorgone, 339 
Ils vont faire des vivres & de l'eau à Te-

cames, 349 
Ils partent de Tecames, 356. 360 
Ils mouillent aux Gallapagos, 361 
Ils en partent pour la Côte du Mexique, 

364. 368 
Ils defesperent de retrouver Hatley avec 

fa Barque, 366 
Ils s'arrêtent à l'une des 3 Maries près du 

Cap Сorientes, 372 
Ils conviennent d'une Croifiere, 379 
Ils fignent 2 Accords à l'égard du Butin 

& contre le Jeu , 388 
Ils prennent un Vaiffeau de Manille, 402 
Ils attaquent inutilement un autre Vaiff. 

de Manille, 407 — 412 
Affomption (L ' ) Capitale du Paraguay, 124 
Athul, Isle fort agréable en Amerique, 159 

B. 

BALLET (Jean) troifieme Contre- Maî 
tre fur l 'Armateur le Duc, 27 

B a t c h e l o r ( M r . Jean) un des Proprietaires-
S 6 des 
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des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol, 

17. 32 
Bâtême des Matelots qui n'ont jamais paffé 

le Tropique , 50 
Bath (Guill.) Ecrivain fur la Ducheffe, 28 

Il eft transferé fur le Duc, 86 
Beauchesne-Gouin de St. Malo part de la Ro-

chelle, avec 2 Vaiffeaux, pour la Mer 
du Sud, 3 

Son Journal tombe entre les mains du 
Capit. Rogers, 129 

Ce qu'il dit du Détroit de Magellan, 183 
Son trafic dans la Mer du Sud , 185 

Bonfunda, Banc fur la côte du Brefil, 69 
Boucaniers ont publié des Relations Ro

manesques de leurs avantures, 13 
Ce qu'ils ont dit de Guiaquil eft faux, 294 

Bourbon ( L a Maifon de ) aspire à la Mo
narchie univerfelle, 133 

Bowden (Jean) Quartier - Maître fur l'Ar
mateur le Duc, 28 

Boza y Solis ( D o n Hieronimo) Corregidor 
de Guiaquil, 242 

Brafiliens parlent différentes Langues , &c. 

96—99 
Brebis d'une groffeur extraordinaire autour 

de Potofi, 147 
Et dans le Tucuman, 151 

Brefil, fa defcription, &c. 92 
Bridge (Jean) Maître fur l 'Armateur le Duc, 

27 
Brifes de Mer & de Terre à Tecames, 358 
Buenos Ayres, Ville fur la Riviere de la 

Plata, 123. 128. 130 
Bulles du P a p e , dont il fe fait grand tra

fic 
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fic en Amerique, 323 

Burnes (Barthelemi) Cuifinier de l'Armateur 
le Duc, 28 

C. 

C A B O T (Sebastien) fait une expedition 
fur la Riviere de La Plata, 1 2 3 . 152 

Il avoit été à la Mer du Sud avec Magail-
lans, 175 

Cacao abonde dans la Province de Guiaquil, 
288 

Calchaquins, Indiens, qu'on fupofe de race 
Juive, 158 

Camalaha, Bourg au Sud d'Oronoco, 160 
Camargo (Alonfo de ) fait une expedition au 

Détroit de Magellan, 175 
Candish ou Cavendish ( M r . Thomas) paffa 

le Détroit de Magellan, & fit le tour 
du Monde , 177 

Il prit un Vaiffeau de Manille, 387 
Cap Corientes fur la Côte du Mexique, 369 
— defiré, à l'entrée de la Mer du Sud, 174. 

— St. Francisco, en Amerique, 358 
— Frio fur la côte du Brefil, 70. 88. 89 
— Horne, qu'il faut doubler pour aller à 

la Mer du Sud , 181. 186. 187 
— St. Lucas, le plus Meridional de la Ca

lifornie, 379 
— Zaparara fur la côte du Brefil, 102 
Cardofo (Don Juan) Gouverneur de Baldi-

via, pris fur un Vaiff. Espagnol, 305. 319 
Cash (Giles) Maître de la Chaloupe, apar-

tenant à l'Armateur le Duc, 28 
Il fait mutiner l 'Equipage, 35 

Il 
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Il eft envoyé à Madere, les fers aux piez, 
37 

Caffave, Racine qu'on mange aux Indes, au 
lieu de pain, 91 

Castaneda chaffe Tarita de fon Gouverne
ment , 153 

Castel de los Reyos ( L e Marquis de) Vice-
Roi du Perou, 242. 284 

Catua, Riviere qui fe joint avec celle des 
Amazones, 105 

Cayane, ou Madere, Riviere qui fe joint 
avec celle des Amazones, ibid. 

Ceffares, Peuple fur le Continent du Chili, 
182 

Charles V . envoie Mendoza pour faire une 
expedition fur la Riviere de La Plata, 123 

Chévres, qui portent trois fois l 'an, 63 
Il y en a quantité fur l'Isle de Juan Fer-

nandez, 195. 202 
Chiens Marins fur l'Isle de Juan Fernandez, 

206 
— Sur celle de Lobos, 223 
Chili, les Habitans de ce Païs font coura

geux , & n'aiment pas les Espagnols, 9 
Chous , que des Arbres portent , 205 
Chincon ( L e Comte de) Vice-Roi du Pe

rou, envoie Texeira pour découvrir le F l . 
des Amazones, 118 

Clovet (Charles) Quartier - Maître fur l 'Ar
mateur le Duc, 28 

Cochons, qui ont le nombril fur le dos, 155 
Commerce des Espagnols aux Indes Occid. 2 

Il eft défendu entre le Mexique & le Pe
rou, 285 

Conception (La) Ville bâtie par les Espa
gnols 
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gnols en Amerique, 150 

Cook (Edouard) Capit. en fecond fur la Du-

cheffe, 15. 28 
Il eft mis fur une Barque armée en cour-
fe, 219 
Il prit une Barque de Guiaquil, 226 
Il eft fait Commandant du Havre de Gra

ce, ou du Marquis, 325 
Cordoue, Ville Episcopale du Paraguay, 144 
Cordilleras, hautes Montagnes du Chili, 

2 1 4 
Corientes, petite Ville au confluent du Pa

raguay & du Parana, 150 
Corneilles puantes qu'on trouve fur l'Isle de 

Lobos, 222 
Coropatube, Riviere, dont le fable eft mêlé 

d 'Or , 105 
Corofipares, eftimez pour leur Porcelaine, 

104 
Cortez (Ferdinand) envoya 2 Vaiffeaux pour 

découvrir un paffage aux Moluques, 175 
Courans finguliers entre les Isles Gallapagos, 

299 
Couronne (La) Fregate de Biddeford, desti

tinée pour les Madéres, 32 
Courtney (Etienne) Capitaine en chef fur 

l'Armateur la Ducheffe, 15. 28 
Il met aux fers 8 de fes gens, 72 

Il fait une Prife, nommée Sta. Jofepha, 
220 

Il en fait une autre , nommée S. Thomas 
de Villanova, & S. Demas, 304 

Il at tque, avec fon Vaiff. & le Marquis, 
un gros Vaiff. de Manille, 407 

Croffe 



T A B L E 
Groffe ( M r . ) Marchand Anglois établi à 

(Oratava, 47 
Curaa, Quartier de la Province de Guiana, 

160 
Cusco, Ville de l'Amerique Meridionale, 

116 
Cufignate, Riviere , qui fe joint avec celle 

des Amazones, 105 
V. 

DAMPIER (Guill.) Pilote fur le Vaiff. 
le Duc, 15. 27 

Il avoit touché, dans un autre Voyage, à 
l'Isle de Juan Fernandez, avec le Capit. 
Stradling, 193 

Il par le , dans fes Voyages, d'un Moskite 
laiffé fur cette Isle, 199 

Il fut mal-traité par les Hollandois, dans 
un autre Voyage, 225 

Il préferoit la chair des Singes à tout au-
tre m e t s , 344 

Daniel (Jaques) Charpentier fur le Vaiff. le 
Duc, mourut , 297 

Dates , dont on fait du Vin & du Bouillon, 155 

Davis (Guill.) de Londres a donné une Re
lation du Fl . des Amazones, 105 

Il paffe & repaffe le Détroit de Magellan, 177 

On ne doit pas fe fier à tout ce qu'il dit 
dans fa Relat ion, 303 

Détroit de Jaques Le Maire, 187 
—— de Magellan décrit, 178. 180 
Dias de Solis (Juan) premier Européan, qui 

découvrit la Riviere de La Plata, 122 
D i s -



D E S M A T I E R E S . 
Dispenfes du Pape, Voy. Bulles. 
Dover (Thomas) Capitaine en fecond fur 

le Vaiffeau le Duc, de Bristol, 15. 27 
Il s'oppofe à l'attaque de Guiaquil, 248 
Il va fervir à bord de la Ducheffe, 373 

Drake (Le Chev. François) paffa le Détroit 
de Magellan, & fit le tour du M o n d e , 

176 
Il prit un Vaiff. chargé de Lingots en 

1578 . 359 
Duck (Henri) fecond Contre-Maître fur la 

Ducheffe, 28 
Dulce (Le Fleuve) dans le Tucuman, 151 

E. 

E C C L E S I A S T I Q U E S en Amerique, 
leur Caractère, 287 

Ils y font grand trafic des Bulles du Pape , 
323 

Ils y débitent de faux Miracles, 328 
Ecreviffes de Riviere fort groffes à l'Isle de 

Juan Fernandez, 195 
Edouard (Richard) Maître de la Pinaffe a-

partenant à l 'Armateur le Duc, 27 
Enriquès (Andros) Maître d'une petite Bar

que Espagnole, 306 
Equipage du Vaiff. le Duc fe mutine, 35 
Espagnols, jaloux de leur Commerce aux 

Indes Occid. 1 
Ils n 'ont que peu de forces dans la Mer 

du S u d , 9 
Ceux de Cusco entreprirent une Expedi

tion fur la Riviere des Amazones, où 
ils échouerent, 116 

Es-
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Espagnols, de quelle maniere ils traitent les 

Indiens, 134 
Ils fe font une cruelle guerre dans le Tu-

cuman, 153 
Ils découvrent la Mer du Sud , 172 
Quelques-uns de leurs Navigateurs don

nent une Relation du Détroit de Ma
gellan, 1 8 

Ceux des Indes haïffent les François, 217 
Ce qu'ils difent de leurs Vice -Rois en 

Amerique, 287 
Ils ne font pas habiles Naviga teurs , 313 
Il leur eft défendu de trafiquer avec les 

Etrangers, dans la Mer du Sud , 317 
Ils maffacrent une troupe d'Anglois, 321 

F . 
FALKLAND (Isles de) mal placées dans 

les Cartes , 163 
Famine (Port) dans le Détroit de Magellan, 

181. 183 
Faftneste, Rocher à l'Oueft du Cap Clear 

en Irlande, 164 
Finch (Jean) Maître-Valet fur l 'Armateur 

le Duc, 28 
Flip, forte de Boiffon Angloife, 26 
Fourmis , qu'on mange en Amerique, 158 
François envoient 2 Vaiffeaux à l a Mer du 

Sud, 3 
E t e n d u ë de leur Trafic dans les Indes 

Occid. 5 
Ils ne peuvent qu'être favorifez par le Roi 

Philippe, au préjudice des Anglois, 11 
Quatre ou cinq de leurs Fregates vont de 

Teneriffe à la Mer du Sud , 48 
Fran-
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François, deux de leurs Vaiffeaux enterrent 

près de la moitié de leur Equipage à 
Angre de Reys, 73 

Ils enlevent plus de 1200 0 d 'Or aux 
Portugais, 74 

Ils trafiquent en Guinée pour les Négres, 
129 

Ils caufent du préjudice aux Espagnols du 
Perou, 272 

L a méthode qu'ils obfervoient dans leurs 
premiers Voyages à la Mer du Sud, 313 

Fry (Robert) premier Lieutenant fur l 'Ar
mateur le Duc, 27 

I l fait une Prife, nommée l'Afcenfion, 226 

G. 

G A L L A P A G O S , Isles nombreufes, où 
l'on ne trouve point d'eau, 366 

Garaniens, habitent fur les bords du Para
guay, 149 

Garcia de Loaïfa (Don) entreprit le voyage 
de la Mer du Sud, 175 

Gasca (Pierre) Vice-Roi du Perou, 152 
G é a n s d'une grandeur énorme au Port St. 

Julien, 173 
Glendall (Thomas) troifieme Lieutenant fur 

l 'Armateur le Duc, 27 
Goldney (Mr. Tho.) un des Proprietaires des 

Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Briftol, 17 
Goodall (Jaques) quatrieme Contre-Maî t re 

fur la Ducheffe, 28 
Gorgone, defcription de cette Isle, 341 

L a Côte du voifinage eft plus expofée aux 
grandes cha l eu r s , que toute autre du 
Perou, 345 

Gra-



T A B L E 

Granadillo, Fleur qui repréfente une Croix, 155 

Guaicureans, Indiens habituez fur les bords 
du Paraguay, 156 

Guaira, Ville bâtie par les Espagnols en 
Amerique, 150 

— — Province dans le Paraguay, 154 
Guastellos (Juan) Maître d'une Barque de 

Guiaquil, 226 
Guembe, Fruit du Paraguay, 155 
Guiaquil, Capitale de la Province du même 

n o m , 270. 283 . 288 
Sa Riviere, 287 
De fon trafic, 288 
De fon Gouvernement , 289 
D e fa Milice, 290 
Des Bourgs de cette Province , & des dif

férentes races de fes Habitans, 292 
Des Saifons de l'année qu'on y a, 2 9 5 

Guzman (Ferdinand de) fe fait proclamer 
R o i , 115 

H . 

H A R C O U R T , Voyageur Anglois, a écrit 
une Relation de Guaiana, 113 

Hastings, Vaiff. de guerre, commandé par 
le Capit. Paul, 25 . 31 

Hatley (Simon) troifieme Contre-Maître fur 
la Ducheffe, 28 

Il disparoit aux Gallapagos, avec une Bar
que , qu'il commandoit , 299 

Hawkins ( L e Chev. Richard) pris par les 
Espagnols au Détroit de Mugellan, 177.359 

Heliagos (Antonio) Maître d'une Barque de 
Payta, 217 

Her-
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Herrera, Auteur Espagnol, c i t é , 114. 179 
Hollandois établis au Brefil, & chaffez, 93 , -96 

Ils chaffent les Portugais des Indes Orient . 

95 
Ils ne réüffirent pas à tenter le paffage du 

Détro i t de Magellan, 178 
Hollidge (Mr. Jaq.) un des Proprietaires des 

Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol, 17 
Homagues, Peuple qui demeure vers la four-

ce du Fl. des Amazones, 104. 120 
Hopkins (Samuel) Lieutenant & Chapelain 

fur l 'Armateur le Duc, 27 
Il eft fait Membre du C o n f e i l , 228 
Il meurt le 14 Mai 1 7 0 9 , 296 

— — (Guillaume) Caporal fur le même 
Armateur, 28 

H u n t , Maître du Vaiffeau l'Esperance de 
Bristol, 30 

I. 

I N D I E N S ont de l'antipathie pour les 
François, 10 

D e quelle maniere leurs Rois fe distin
guent, 106 

Ceux du voifinage de la Plata mangent 
la chair à d e m i - c r u ë , 131 

Ils fecouent le joug des Espagnols, 153 
Description de ceux qui habitent au Dé 

troit de Magellan, 180 
Ceux de Tecames ont une grande venera

tion pour les Miffionaires, 350 
Ils fe peignent de rouge, lors qu'ils vont 
au combat, 3 5 2 

Ils font quelquefois cruels envers les Es
pagnols, 359 

In-
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Indiens de la Californie font fort miferables, 

391 
Inquifition plus cruelle au Perou qu'en Es

pagne, 290 
Irala bâtit la Vi l l e de l'Affomption, 124 

Il fit la découverte du Paraguay, 149 
Isle du Cap Frio fur la c ô t e du Brefil, 7 0 
— Grande fur la côte du Brefil, 71.89.90 
— de Juan Fernandez, fejour agréab le , &c. 

1 9 8 . 203 
Isles du Cap verd, 51. 63 

J. 

J AGO (St . ) Isle du Cap verd, 63 
— Capitale du Tucuman, 146. 152 

Jean III. Ro i de Portugal, fit un partage de 
l'Amerique avec les Espagnols, 114 

Jenupape, R i v i e r e , dont le fable eft mêlé 
d ' O r , 104 

Jefuites ( D e u x ) entreprennent la converfion 
des Indiens fur la Riviere des Amazo-
n e s , 117 

Ceux de Quito ont donné une Carte de ce 
F l e u v e , 120 

D e l'étenduë de leurs Miffions en Ameri
que, 121. 153 

D e quelle maniere ils fe conduifent dans 
le Paraguay, 132 

Ils y ont 8 0 C o l l e g e s , 134 
Ils y font les Maîtres abfolus de tout , 144 

Ils y ont bâti diverfes V i l l e s , 156 
Johnfon (Jean) Quart i er -Maî tre fur l 'Ar

mateur le Duc, 28 
Jonee (Jean) Contre-Maître du Charpentier 

fur l 'Armateur le Duc, 28 

KEN-
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K. 

K E N D A L L (Michel) Négre de la Ja-
maique, fon avanture, 320 

Il eft fait Chef des Négres à bord du Vaiff. 
le Duc, 346 

Knethel (Howel) Quartier-Maître fur l 'Ar-
mateur le Duc, 27 

Knivet a publié une Description des Indes 
Occidentales, 126 

Il y parle des Mines du Potofi, 147 
Knowlman (Robert) premier Contre-Maître 

fur la Ducheffe, 28 
L . 

LANCY (Jean) Aide du Chirurgien fur 
l'Armateur le Duc, 27 

Latitude Meridionale fous le 61 deg. 53 m. 
point de nui t , 171 

Liboya, Serpent monftrueux dans le Brefil, 91 

Lions Marins , dont le lard fert à faire de 
l 'huile, 201 

Il y en a d'une groffeur prodigieufe, 207 
Lobos de la Mar, & Lobos de la Tierra, 221 
Logos (Raphaël de Silva) Gouverneur d'An-

gre de Reys, 78 
Londres, Ville Espagnole dans le Tucuman, 

153 
Louïs X I V . s'empare de la Monarchie d'Es-

pagne, 3 
Lundy, Isle dans le Canal de Bristol, 3 9 

M . 

MA C A Q U A S , Oifeaux qui fe défen
dent contre les Serpens, 155 

Machiparo, Païs fort peuplé dans l'Ameri
que, 108 

Ma-
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Madere, ou Cayane, Riviere , qui fe jo in t 
avec celle des Amazones, 105 

Magaillans (Ferdinand) le premier qui t rou
va un paffage de la Mer du N o r d à 
celle du Sud , 173 

Il fut tué dans un Combat avec les Indiens 
de l'Isle de Mathan, 174 

Malagita, forte de Poivre n o i r , 196 
Mandiofa, Racine, dont les Indiens font du 

pain, 154 
Maragnon, Riviere qui fe joint à celle des 

Amazones, 101, 105 
Maria de l'Aquada (Sta.) une des Gallapa-

gos, 303. 366 
Maries (Les trois) Isles fur la C ô t e du 

Mexique, 379. 382 
Marroquin fe fait de la peau des Boucs , 64 
Marfouins d'une espèce particuliere, 162 

Il y a des Gens qui les trouvent fort bons, 
202 

Mathan, une des Isles des Larrons, 174 
Maurice, Prince d'Orange, Gouverneur du 

Brefil Hollandois, 94 
Il entreprit une expedition au Chili, qui 

ne réüffit pas, 96 
May (Charles ) fecond Chirurgien de l 'Ar

mateur le Duc, 27 
Mayo, une des Isles du Cap verd, 64 
Melo (Louïs de) Portugais, entreprend une 

Expedition fur le Fl . des Amazones, 114 
Mendofa, Ville de l'Amerique, où l 'on fait 

du V in , &c. 145 
Mendoza ( D o n Pedro) fait une expedition 

fur la Riviere de la Plata, 123 
— (François) affaffiné fur cette Riviere, 152 

Mer-
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Merles qui ont le jabot rouge fur l'Isle de 

Juan Fernandez, 207 
Michel (St.) Ville Espagnole dans le Tucu-
man, 154 

Milbourn (George) Maître fur la Ducheffe, 28 
Mines d'argent à Picora, 105 
— d'Or à Barbacore ou à S. Juan, 306. 320 
— d ' O r , que les Portugais ont dans le 

Brefil, 74. 92 
Il y en a d'autres à Yagnare, 105 

— d'argent à la Montagne de Potofi, 146 
Miffionaires, leur conduite dans le Para

guay, 131.137.138 
Leurs Eglifes y font magnifiques, 140 

Ils ont la peau des Bœufs que les Indiens 
tuent, 141 

Ils leur enfeignent toute forte de Mêtiers, 
142 
Ils y fement du Froment pour leur ufage, 

143 
Moralès (Gaspar) & Fr. Pizarre découvrent 

l'Isle des Perles, 173 
Morel (Jofeph & J e a n ) F r e r e s , comman-

doient le Vaiff. l'Afcenfion, 226 
M u l e s , qu'on envoie toutes les années de 

Buenos Ayres au Perou, 129 

N . 

N AGO (Le Cap) fur l'Isle Teneriffe, 40 
Napo, Riviere, dont le fable eft mêlé 

d 'Or , 104 
Narborough (Le Chev. Jean) Navigateur, a 

décrit le Détroit de Magellan, 179 
Navarro Navaret (Juan) Maître d'un Vaiff. 

Espagnol, pris par la Ducheffe, 304 
T New-
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Newkirk (Henri) Voilier fur l 'Armateur le 
Duc, 28 

Nicolas (St.) une des Isles du Cap verd, 63 
Nieuwehof a écrit une Relation du Brefil, 91 
Noftra Seniora de la Conception, Village fur 

l'Isle Grande, 72 
Nunez (Alvares) entreprit une Expedit ion 

dans le Paraguay, 149 
Nunez Prada (Jean) foumet le Tucuman, 

152 
O . 

O F U F S de Poiffon, qui font paroitre la 
Mer tout en feu, 68.226 

Ogui, Ville de l'Amerique, 146 
Oifeau, dont chaque aile a plus d 'une braffe 

de long, 187 
— — M u r m u r e , de la groffeur d'un Han

neton, 208 
Oliphant (Henri) Maître Canonier fur l 'Ar

mateur le Duc, 27 
Oratava, Port de Mer fur l'Isle Teneriffe, 

39 
Orellana (Francisco d') découvre le Fl . des 

Amazones, 107, — 113 
Il mourut dans une feconde Expedition 

qu'il y fit, 113 
Oronoco, Voy. Aranoca. 
Orfua (Pedro d ' ) fait une Expedition fur la 

Riviere des Amazones, où il péri t , 115 
Ovalle, Auteur Espagnol, c i té , 114. 126. 

1 2 7 . 182. 188 
O u r s , mangeurs de Fourmis, 158 
Oyola, tué dans le Paraguay, 124 

P A 
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P. 
P A G E (Guill.) cinquieme Contre-Maître 

fur la Ducheffe, 28 

Il eft châtié pour avoir frapé le Capitaine 
Cook, 66 

Pagnana, Païs de l'Amerique, 109 
Palacios (Jean de) tué dans fon Expedition 

fur la Riviere des Amazones, 117 
Palma Maria, Arbre fur l'Isle Gorgone, d'où 

il découle un Baume excellent, 341 
Papemena, Riviere de l'Amerique, 159 
Para, petite Ville du Brefil & fa Capitale, 

117 
Paragoche, Riviere, où l'on trouve des pier

res précieufes, &c. 105 
Paraguay, Païs & Riviere, 124 

Etenduë de ce P a ï s , defcription de fes 
Habitans, 134. 148 

D e quelle maniere & à quel âge ils fe ma
rient, 139 

Ils font adroits à imiter toute forte d 'Ou
vrages, 142 

Ils étoient fort barbares, avant l'arrivée 
des Miffionaires, 145 

Paraguay, Plante extraordinaire dans le Pais 
de ce n o m , 150 

Paranapan, Riviere du Paraguay, 155 
Pareffeux (Le) Animal fort laid & qui mar

che fort lentement, 343 
Parker (Jean) Quartier-Maître fur l 'Arma

teur le Duc, 27 
Parfons (Benjamin) Quart ier-Maître fur 

l 'Armateur le Duc, ibid. 
Patagonia, ou la Côte Septentr. du Détroi t 

de Magellan, 182. 189 
T 2 Pay-
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Payta, P o r t , où fe rafraichiffent les Vais-
feaux qui vont à Lima, ou qui en vien
nent , 224 

L a Selle de Payta, 227 
Pedrarias, Gouverneur Espagnol à Darien, 173 
Perroquets, auffi bons que les Pigeons, 106 
Perroquets, forte de Poiffon, 80 
Philippe reftant Maître de l'Espagne, la li

berté de l'Europe eft en danger, 11 
Pichberty (Le Chev. Jean) Capit. d'un Vaiff. 

de Manille, 402 
Il donne des Lettres de change au Capit. 

Rogers; 405 
Picora, M o n t a g n e , où il y a des Mines 

d'argent, 105 
Pierres, qui éclatent d'elles-mêmes, 154 
Pigafetta a publié fon Voyage avec Magail-

lans, 173 
Pillar (Jean) Contre-Maître de la Chalou

pe apartenant à l 'Armateur le Duc, 28 
Il en eft fait Maî t re , 38 

Pilotes, forte de Poiffon, 80 
Piment , Arb re , dont l 'écorce eft plus pi

quante que le Poivre, 179. 181 
Son fruit eft le même que le Poivre de 

la Jamaique, 196 
Pizarre (François) & Gaspar Moralès décou

vrent l'Isle des Perles, 173 
Pizarre (Gonzales) envoye à la découverte 

du Païs fur la Riviere des Amazones, 107 
Plaine longue de 200 lieuës dans le Tucu-

man, 134 
Plata (Riv. de la) ou Parama, 123, 124 
— Ville du même n o m , 125 

L'eau de cette Riviere pétrifie le bois, &c. 

& 
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& l'on y trouve des Vafes qui s'y forment 
naturellement, 127 

Poiffon Royal, qui fe pêche dans la Riviere 
de La Plata, 127 

Pope (Charles) fecond Lieutenant fur l 'Ar
mateur le Duc, 27 

Il eft fait Capit. en fecond à bord du Mar
quis, 325 

Port du Piment, dans les Détroits de Ma
gellan, 179 

Portugais établis aux Isles du Cap verd, 64 
Ils chaffent les Hollandois du Brefil, 93, 96 
Ils peuvent fe rendre maîtres de tout le 

Commerce fur la Riv. des Amazones, 
105 

Deux de leurs Genéraux à Para ont é-
choué dans la découverte de ce Fleuve, 

117 
Ils ont quelques Villes près de fon em

bouchure, 122 
Ils font chaffez du voifinage de Buenos 

Ayres, par les Espagnols, 129 
Leurs Navigateurs ne s'accordent pas avec 

les Espagnols fur le Détroit de Magel
lan, 179 

Potofi, Ville du Perou, 146 
Proceffion grotesque au Bourg Angre de 

Reys, 78 
Punch, Boiffon Angloife, 168 
— très-bonne, pour garantir de l'infection, 

308 
Putomaye, R iv ie re , dont le fable eft mêlé 

d 'Or , 104 
Q. 

QUITO , Ville du Perou, 117 
T 3 R A -
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R. 

R A C O U N S , Animaux qui aboient c o m -
me des Chiens, 380 

Reglement fait par les proprietaires des Ar 
mateurs le Duc & la Ducheffe de Bristol, 15 

Remore, forte de Poiffon, qui s'attache aux 
autres, 80 

Refolutions prifes par le Confeil à bord des 
Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard 
de leur voyage, 33 

— à l'égard d'une Barque Espagnole, &c.49 
— fur une Dispute entre le Capit. Rogers & 

Mr. Vanbrugh, 50 
— à l'égard du Butin, &c. 59 
— à l'égard de ce qu'ils avoient fait depuis 

leur départ des Canaries, &c. 83 
— fur une démarche arbitraire de M r . Van

brugh, 84 
— à l'Isle de Juan Fernandez, pour la con

tinuation de leur voyage, 2 0 8 
— Ibid. pour prévenir le pillage, & c . 211 
— pour l'attaque de Guiaquil, 229 
— pour fe donner la caréne à l'Isle Gor

gone, 309 
— pour renvoyer leurs Prifonniers, 315 
— à l'égard du Pillage, 329 

— à l'égard des Officiers, qu'ils mettent 
fur le Marquis, & la continuation de 
leur Voyage , 335 

— pour prévenir les Disputes & les Ja lou-
fies, 336 

— à l'égard du Marquis, 340. 345 
— pour la vente de leurs N é g r e s , &c. 353 

— pour fe radouber & paffer à l 'Isle de 
Guam, 398 

Re-
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Refolutions & c . pour obliger la Ducheffe & 
le Marquis à croifer fans le Duc, 404 

Ribera grande, Ville de St. Jago, 63 
Ringrofe a écrit le Voyage de quelques Bou

caniers, 199 
Rio de las Esmeraldas, 357 
Rio grande, branche de la Caketa, 105 
Rio Janeiro, Ville de l'Isle Grande, 73 
Rio nero, branche de la Caketa, 105. 1 0 9 
Roberts (Edouard) Capit. d'un Armateur de 

la Jamaïque, eft pris & maffacré par les 
Espagnols, 320 

Rocon, bois qui fert à teindre en écarlate, 
103 

Rodrigues ( M r . Jofeph) Gouverneur de St. 
Antonio, 55 

Woodes (Rogers) Capitaine fur le Vaiffeau le 
Duc de Bristol, 15. 27 

L a méthode qu'il a fuivie dans ce Jour
n a l , 18 

Déclaration qu'il fit, avec les Capit. Do
ver & Courtney, 2 3 0 

Sa Pinaffe prend une Barque de Sania, 
nommée Francisco la Salma, 274 

Il prévient une fedition à bord de fon 
Vaiff. 332 

Il propofe d'envoyer le Marquis à l'In-
dostan, mais on n'y voulut pas confen-
tir , 344 

Il conclut un marché avec Mr . Navarre, 
pour la vente de quelques Négres , &c. 

355 
Il eft attaqué par un Chien mar in , 367 
Il fait un Accord avec le Capit. Courtney, 

373 
T 4 Ro-
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Rogers (Woodes) Ses Gens tuent un Serpen 
de 10 piez de long , 377 

Il donne fon avis par écrit fur ce qu'ils 
devoient faire, 396 

Il s'engage feul avec un Vaiffeau de Ma-
nille, 402 

Il reçut un coup de mousquet à travers 
la jouë , 403 

Il propofa un Avis , qu'on ne voulut pas 
fuivre, 404 

Il va joindre la Ducheffe & le Marquis, 
qui étoient aux prifes avec un autre Vaiff. 
de Manille, 406 

Rogers (Jean) fecond Lieut. fur la Ducheffe, 
tué à l'attaque d'un Vaiff. Espagnol, 236 

Rogers (Mr. Franç.) un des Proprietaires des 
Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol, 17 

Rojas (Jean) tué fur la frontiere du Tucu-
man, 152 

S. 

S ALADO (Rio) dans le Tucuman, 151 
Salta, Ville de l'Amerique, 146 

Salvages (Les) une des Canaries, 39 
Sanfons ont publié une Carte de la Riviere 

des Amazones, 101 
Ils difent qu'il y a 150 Nat ions le long 

de ce F leuve , 104 
Sant Jago del Estero, Ville de l'Amerique 

Merio. 146 
St. Miguel de Toloman, Ville de l'Ameri

que, ibid. 
Santa Fé, Ville du Paraguay, 145 
Scoreh (Nathanaël) Maître Charpentier fur 

l 'Armateur le Duc, 28 
Selkirk (Alexandre) Ecoffois, t rouvé fur 

l'Isle 
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l'Isle de Juan Fernandez, 192 

Il eft fait Maître de la Prife l'Accroiffe-
ment, 221 

S e p p , Jefui te , a écrit une Relation de la 
Riviere de la Plata, 125. 127. 158 

Il eft un peu Gascon dans ce qu'il rapor-
te, 130. 134 

De quelle maniere il fut r e ç u , à fon ar
rivée dans le Paraguay, 136 

Il dit que les Tigres n'infultent jamais les 
Ecclefiastiques, 141 

Serpens d'eau, dont la morfure eft incura
ble, 360 

— qui s'élancent du h a u t des Arbres, 155 
— vénimeux fur l'Isle Gorgone, 322. 343 
Shepard (Jean) Maître Tonnelier fur l 'Ar

mateur le Duc, 28 
Shuter (Mr . Christ.) un des Proprietaires 

des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol, 

17 
Singes bons à manger fur l'Isle Gorgone, 344 
Sparrey, Navigateur Anglois, a écrit une 

Relation de l'Amerique, 159 
Spilberg, Auteur & Navigateur Hollandois, 

179 
Stradling, Capit. du Vaiff. les 5 Ports, aban

donne un Ecoffois, nommé Selkirk, fur 
l'Isle de Juan Fernandez, 193 

Il échoua bientôt après, 199. 218 
Stretton (Guill.) premier Lieutenant de la 

Ducheffe, 28 
Il eft fait Maître fur le Commencement, 

221 
Il reçut un coup de Piftolet à la j ambe , 

265 
Swan, 
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Swan, Boucanier Anglois, la i f fe 2 Indiens 
fur une Isle déferte, 371 

T . 

T APOYARS , les plus barbares des Bra-
filiens, 99 

Tapy, Riviere , qui fe joint avec celle des 
Amazones, 105 

Tarita, Gouverneur Espagnol du Tucuman, 153 

Taureaux (Les jeunes) du Souverain, 2 R o 
chers près de Kinfale, 23 

Tecames, Village en Amerique, 356 
Techo, Jefuite, a écrit une Relation de l'A-

merique, 148. 153. 158 
Teneriffe (Le Pic de) paroit à plus de 36 

lieuës en M e r , 49 
Terra del Fuego, ou la côte Merid. du D é 

troit de Magellan, 182 
Texeira a fait plufieurs découvertes le long 

de la Riviere des Amazones, 101 . 117 , 118 
Tigres fourmillent dans le Brefil, 92 

Ils font furieux dans le Paraguay, 141. 154 
Tortues vertes fort bonnes entre les lsles du 

Cap verd, 62 
Celles qu'on trouve fur la côte du Brefil 

ont le goût fort , 70 
Elles font fort groffes & très-délicates fur 

la Riviere des Amazones, 104 
Il y en a quantité aux Gallapagos, 3 6 1 , 363 
De même que fur les 3 Maries, 372 
Il y en a de 6 ou 7 fortes, 380 
De la quantité de leurs O e u f s , & de la 

promtitude avec laquelle ils éclofent, 381 
Les Fémelles ne vivent pas fi long-tems 

que les Mâles , 387 
Tou-
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Toupinambous habitent une grande Isle fur 
la Riviere des Amazones, 1 0 4 

Trinité (Fleuve de la) ainfi nommé par 
Orellana, 1 0 9 

Tucuman (Le ) Païs de l 'Amerique , fes Ha-
bitans, 151 

U. 

U N D E R H I L L (George) Quartier-Maître 
fur l 'Armateur le Duc, 2 7 

Il mourut le 2 4 Mai 1709. 301 
Uruquay, Riviere qui tombe dans le Para

guay, 125 
D'une chute d'eau qu'il y a , 1 3 3 

V. 

VA C A de C A S T R O , Vice-Roi du Pe
rou, 152 

Vanbrug (Carleton) Ecrivain fur l 'Armateur 
le Duc, 15. 27 

I l eft condamné à fervir fur la Ducheffe, 
85. 162 

Il retourne fur le Duc, 211 
Il eft ôté du Confeil , 2 2 8 

Vandenende (Pierre) Armurier fur l 'Arma
teur le Duc, 18 

Vargas, Evêque de Plaifance, envoye 7 Vaiff. 
à la Mer du Sud , 175 

Vafco Nunes, le premier Européan qui d é 
couvrit la Mer du S u d , 172 

Vaughan (Alexandre) premier Cont re-Maî
tre fur l 'Armateur le Duc, 2 7 

Vent Alifé, qui foufle entre les Isles du 
Cap verd, 53 

Vers, Remede contre les Vers, 139 
Vespu-
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Vespuce (Americ) découvrit le Brefil en 
1500. 92 

I l ne pût trouver le Détroit de Magellan, 
176 

Vigor (Jean) Enfeigne fur l 'Armateur le 
Duc, 27 

Villarica, 2 Villes de ce nom en Amerique, 
150 

Vin qui fe fait dans le Paraguay, 138 
Vincent (St.) une des Isles du Cap verd, 

5 2 . 62 
W . 

WASSE (Jaques) premier Chirurgien 
de l'Armateur le Duc, 27 

White (Mr . ) Interprete à bord des Arma
teurs, le Duc & la Ducheffe, 125 

Winter (Alex.) Maître de la Chaloupe à 
bord du Vaiff. le Duc, 37 

Withrington, Capit. Anglois, enleva quel
ques MSS. à des Prêtres Espagnols, fur 
la Riviere de La Plata, 123 

X . 

XAUXA, ou le Maragnon, Riv iere , 
100. 107 

Y . 

Y O U N G (Thomas) Quartier - Maî t re fur 
l 'Armateur le Duc, 28 

F I N . 














	A
	ACUGNA (D') Jefuite, publie une Relation du Fl. des Amazones
	Agaric, Riviere, dont le fable eft mêlé d'Or
	Agira (Lopez d') fa revolte & fa fin tragique
	Aguirre (Pierre d') bâtit St. Jago dans le Tucuman
	Aguirre (François d') foûmet les Indiens du Tucuman
	Aiguille Nordestoit de 10 deg. &c
	Alcafara (Simon) entreprit en vain de paffer le Détroit de Magellan
	Alcatros, Oifeaux, dont les ailes font d'une grande étenduë
	Alexandre (Joseph) Officier à bord des Armateurs le Duc & la Ducheffe, eft abandonné fur l'Isle Sant Antonio
	Alliance conclue entre la Maifon d'Autriche, le Roi Guillaume & les Etats Genéraux
	Amarumaye, Riv. qui fe joint à celle des Amazones
	Amazones (Riviere des) fort des Montagnes du Perou, &c
	Les Sanfons en ont publié une Carte
	Il y a un Détroit d'un Mille de large
	Les Jefuites de Quito en ont donné une Carte

	Andirova, Arbre, d'où l'on tire une huile fpecifique pour guérir les bleffures
	Anglois avoient part aux tréfors des Indes Occid. avant la dern. guerre
	Ils pourroient s'établir dans la Mer du Sud
	Réponfe aux objections qu'on fait là-desfus
	Divers tentent en vain de paffer par le Détroit de Magellan

	Angre de Reys, Village fur l'Isle Grande
	Antonio (Sant) une des Isles du Cap verd
	Aparia, Province dans le Païs des Amazones
	Appleby (Lancelot) fecond Contre-Maître fur l'Armateur le Duc
	Araignées d'une groffeur extraordinaire fur l'Isle de St. Vincent
	Aranoca ou Oronoco, Riviere de l'Amerique
	ARMATEURS, le Duc & la Ducheffe, partent du voifinage de Bristol pour la Mer du Sud
	ARMATEURS, le Duc & la Ducheffe, examinent un Vaiff. de la Ville de Staden
	Ils prennent une Barque Espagnole d'Oratava
	Ils reçoivent une Lettre, à cette occafion, de quelques Anglois, qui y refidoient, & y répondent
	Les 2 Capitaines écrivent une Lettre au Gouverneur de Sant Antonio
	Ils abordent à l'Isle Grande dans le Brefil
	Ils s'arrêtent à l'Isle de Juan Fernandez
	Ils enlevent une Barque de Payta
	Ils l'arment en courfe, & la nomment le Commencement
	Ils donnent le radoub à la Prife Sta. Jofepha, & la nomment l'Accroiffement
	Ils prennent un Vaiff. Espagnol de Lima, nommé le Havre de Grace
	Ils fe rendent maîtres du Bourg de Puna
	Ils traitent avec le Gouverneur de Guiaquil, pour la rançon de cette Place
	Ils attaquent & prennent cette Ville
	Ils conviennent de fa rançon
	Ils y firent d'ailleurs un affez gros butin
	Ils prennent une Barque de Sania, nommée Francisco la Salma
	Ils la donnent à quelques-uns de leurs Prifonniers
	Ils vendent leur Prife le Commencement, à un Espagnol de Guiaquil

	ARMATEURS, le Duc & la Ducheffe, prennent un Vaiff. Espagnol, nommé St. Tho. de Villanova, & S. Demas
	Ils prennent une petite Barque, nommée le Soleil d'Or
	Ils retournent à l'Isle Gorgone
	Ils renvoient leurs Prifonniers
	Ils aprécient leur Butin
	Ils rendent à Mrs. Morel & Navarre les 2 Vaiff. qu'ils leur avoient pris
	Ils repartent de l'Isle Gorgone
	Ils vont faire des vivres & de l'eau à Tecames
	Ils partent de Tecames
	Ils mouillent aux Gallapagos
	Ils en partent pour la Côte du Mexique
	Ils defesperent de retrouver Hatley avec fa Barque
	Ils s'arrêtent à l'une des 3 Maries près du Cap Сorientes
	Ils conviennent d'une Croifiere
	Ils fignent 2 Accords à l'égard du Butin & contre le Jeu
	Ils prennent un Vaiffeau de Manille
	Ils attaquent inutilement un autre Vaiff. de Manille

	Affomption (L') Capitale du Paraguay
	Athul, Isle fort agréable en Amerique

	B
	BALLET (Jean) troifieme Contre-Maître fur l'Armateur le Duc
	Batchelor (Mr. Jean) un des Proprietaires des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol
	Bâtême des Matelots qui n'ont jamais paffé le Tropique
	Bath (Guill.) Ecrivain fur la Ducheffe
	Il eft transferé fur le Duc

	Beauchesne-Gouin de St. Malo part de la Rochelle, avec 2 Vaiffeaux, pour la Mer du Sud
	Son Journal tombe entre les mains du Capit. Rogers
	Ce qu'il dit du Détroit de Magellan
	Son trafic dans la Mer du Sud

	Bonfunda, Banc fur la côte du Brefil
	Boucaniers ont publié des Relations Romanesques de leurs avantures
	Ce qu'ils ont dit de Guiaquil eft faux

	Bourbon (La Maifon de) aspire à la Monarchie univerfelle
	Bowden (Jean) Quartier - Maître fur l'Armateur le Duc
	Boza y Solis (Don Hieronimo) Corregidor de Guiaquil
	Brafiliens parlent différentes Langues, &c
	Brebis d'une groffeur extraordinaire autour de Potofi
	Et dans le Tucuman

	Brefil, fa defcription, &c
	Bridge (Jean) Maître fur l'Armateur le Duc
	Brifes de Mer & de Terre à Tecames
	Buenos Ayres, Ville fur la Riviere de la Plata
	Bulles du Pape, dont il fe fait grand trafic en Amerique
	Burnes (Barthelemi) Cuifinier de l'Armateur le Duc

	C
	CABOT (Sebastien) fait une expedition fur la Riviere de La Plata
	Il avoit été à la Mer du Sud avec Magaillans

	Cacao abonde dans la Province de Guiaquil
	Calchaquins, Indiens, qu'on fupofe de race Juive
	Camalaha, Bourg au Sud d'Oronoco
	Camargo (Alonfo de) fait une expedition au Détroit de Magellan
	Candish ou Cavendish (Mr. Thomas) paffa le Détroit de Magellan, & fit le tour du Monde
	Il prit un Vaiffeau de Manille

	Cap Corientes fur la Côte du Mexique
	Cap defiré, à l'entrée de la Mer du Sud
	Cap St. Francisco, en Amerique
	Cap Frio fur la côte du Brefil
	Cap Horne, qu'il faut doubler pour aller à la Mer du Sud
	Cap St. Lucas, le plus Meridional de la Californie
	Cap Zaparara fur la côte du Brefil
	Cardofo (Don Juan) Gouverneur de Baldivia, pris fur un Vaiff. Espagnol
	Cash (Giles) Maître de la Chaloupe, apartenant à l'Armateur le Duc
	Il fait mutiner l'Equipage
	Il eft envoyé à Madere, les fers aux piez

	Caffave, Racine qu'on mange aux Indes, au lieu de pain
	Castaneda chaffe Tarita de fon Gouvernement
	Castel de los Reyos (Le Marquis de) Vice-Roi du Perou
	Catua, Riviere qui fe joint avec celle des Amazones
	Cayane, ou Madere, Riviere qui fe joint avec celle des Amazones
	Ceffares, Peuple fur le Continent du Chili
	Charles V. envoie Mendoza pour faire une expedition fur la Riviere de La Plata
	Chévres, qui portent trois fois l'an
	Il y en a quantité fur l'Isle de Juan Fernandez

	Chiens Marins fur l'Isle de Juan Fernandez
	Chiens Marins sur celle de Lobos
	Chili, les Habitans de ce Païs font courageux, & n'aiment pas les Espagnols
	Chous, que des Arbres portent
	Chincon (Le Comte de) Vice-Roi du Perou, envoie Texeira pour découvrir le Fl. des Amazones
	Clovet (Charles) Quartier - Maître fur l'Armateur le Duc
	Cochons, qui ont le nombril fur le dos
	Commerce des Espagnols aux Indes Occid
	Il eft défendu entre le Mexique & le Perou

	Conception (La) Ville bâtie par les Espagnols en Amerique
	Cook (Edouard) Capit. en fecond fur la Ducheffe
	Il eft mis fur une Barque armée en courfe
	Il prit une Barque de Guiaquil
	Il eft fait Commandant du Havre de Grace, ou du Marquis

	Cordoue, Ville Episcopale du Paraguay
	Cordilleras, hautes Montagnes du Chili
	Corientes, petite Ville au confluent du Paraguay & du Parana
	Corneilles puantes qu'on trouve fur l'Isle de Lobos
	Coropatube, Riviere, dont le fable eft mêlé d'Or
	Corofipares, eftimez pour leur Porcelaine
	Cortez (Ferdinand) envoya 2 Vaiffeaux pour découvrir un paffage aux Moluques
	Courans finguliers entre les Isles Gallapagos
	Couronne (La) Fregate de Biddeford, destinée pour les Madéres
	Courtney (Etienne) Capitaine en chef fur l'Armateur la Ducheffe
	Il met aux fers 8 de fes gens
	Il fait une Prife, nommée Sta. Jofepha
	Il en fait une autre, nommée S. Thomas de Villanova, & S. Demas
	Il attque, avec fon Vaiff. & le Marquis, un gros Vaiff. de Manille

	Groffe (Mr.) Marchand Anglois établi à Oratava
	Curaa, Quartier de la Province de Guiana
	Cusco, Ville de l'Amerique Meridionale
	Cufignate, Riviere, qui fe joint avec celle des Amazones

	D
	DAMPIER (Guill.) Pilote fur le Vaiff. le Duc
	Il avoit touché, dans un autre Voyage, à l'Isle de Juan Fernandez, avec le Capit. Stradling
	Il parle, dans fes Voyages, d'un Moskite laiffé fur cette Isle
	Il fut mal-traité par les Hollandois, dans un autre Voyage
	Il préferoit la chair des Singes à tout autre mets

	Daniel (Jaques) Charpentier fur le Vaiff. le Duc, mourut
	Dates, dont on fait du Vin & du Bouillon
	Davis (Guill.) de Londres a donné une Relation du Fl. des Amazones
	Il paffe & repaffe le Détroit de Magellan
	On ne doit pas fe fier à tout ce qu'il dit dans fa Relation

	Détroit de Jaques Le Maire
	Détroit de Magellan décrit
	Dias de Solis (Juan) premier Européan, qui découvrit la Riviere de La Plata
	Dispenfes du Pape, Voy. Bulles
	Dover (Thomas) Capitaine en fecond fur le Vaiffeau le Duc, de Bristol
	Il s'oppofe à l'attaque de Guiaquil
	Il va fervir à bord de la Ducheffe

	Drake (Le Chev. François) paffa le Détroit de Magellan, & fit le tour du Monde
	Il prit un Vaiff. chargé de Lingots en 1578

	Duck (Henri) fecond Contre-Maître fur la Ducheffe
	Dulce (Le Fleuve) dans le Tucuman

	E
	ECCLESIASTIQUES en Amerique, leur Caractère
	Ils y font grand trafic des Bulles du Pape
	Ils y débitent de faux Miracles

	Ecreviffes de Riviere fort groffes à l'Isle de Juan Fernandez
	Edouard (Richard) Maître de la Pinaffe apartenant à l'Armateur le Duc
	Enriquès (Andros) Maître d'une petite Barque Espagnole
	Equipage du Vaiff. le Duc fe mutine
	Espagnols, jaloux de leur Commerce aux Indes Occid
	Ils n'ont que peu de forces dans la Mer du Sud
	Ceux de Cusco entreprirent une Expedition fur la Riviere des Amazones, où ils échouerent

	Espagnols, de quelle maniere ils traitent les Indiens
	Ils fe font une cruelle guerre dans le Tucuman
	Ils découvrent la Mer du Sud
	Quelques-uns de leurs Navigateurs donnent une Relation du Détroit de Magellan
	Ceux des Indes haïffent les François
	Ce qu'ils difent de leurs Vice-Rois en Amerique
	Ils ne font pas habiles Navigateurs
	Il leur eft défendu de trafiquer avec les Etrangers, dans la Mer du Sud
	Ils maffacrent une troupe d'Anglois


	F
	FALKLAND (Isles de) mal placées dans les Cartes
	Famine (Port) dans le Détroit de Magellan
	Faftneste, Rocher à l'Oueft du Cap Clear en Irlande
	Finch (Jean) Maître-Valet fur l'Armateur le Duc
	Flip, forte de Boiffon Angloife
	Fourmis, qu'on mange en Amerique
	François envoient 2 Vaiffeaux à la Mer du Sud
	Etenduë de leur Trafic dans les Indes Occid
	Ils ne peuvent qu'être favorifez par le Roi Philippe, au préjudice des Anglois
	Quatre ou cinq de leurs Fregates vont de Teneriffe à la Mer du Sud

	François, deux de leurs Vaiffeaux enterrent près de la moitié de leur Equipage à Angre de Reys
	Ils enlevent plus de 1200 tt d'Or aux Portugais
	Ils trafiquent en Guinée pour les Négres
	Ils caufent du préjudice aux Espagnols du Perou
	La méthode qu'ils obfervoient dans leurs premiers Voyages à la Mer du Sud

	Fry (Robert) premier Lieutenant fur l'Armateur le Duc
	Il fait une Prife, nommée l'Afcenfion


	G
	GALLAPAGOS, Isles nombreufes, où l'on ne trouve point d'eau
	Garaniens, habitent fur les bords du Paraguay
	Garcia de Loaïfa (Don) entreprit le voyage de la Mer du Sud
	Gasca (Pierre) Vice-Roi du Perou
	Géans d'une grandeur énorme au Port St. Julien
	Glendall (Thomas) troifieme Lieutenant fur l'Armateur le Duc
	Goldney (Mr. Tho.) un des Proprietaires des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Briftol
	Goodall (Jaques) quatrieme Contre-Maître fur la Ducheffe
	Gorgone, defcription de cette Isle
	La Côte du voifinage eft plus expofée aux grandes chaleurs, que toute autre du Perou

	Granadillo, Fleur qui repréfente une Croix
	Guaicureans, Indiens habituez fur les bords du Paraguay
	Guaira, Ville bâtie par les Espagnols en Amerique
	Guaira, Province dans le Paraguay
	Guastellos (Juan) Maître d'une Barque de Guiaquil
	Guembe, Fruit du Paraguay
	Guiaquil, Capitale de la Province du même nom
	Sa Riviere
	De fon trafic
	De fon Gouvernement
	De fa Milice
	Des Bourgs de cette Province, & des différentes races de fes Habitans
	Des Saifons de l'année qu'on y a
	Guzman (Ferdinand de) fe fait proclamer Roi


	H
	HARCOURT, Voyageur Anglois, a écrit une Relation de Guaiana
	Hastings, Vaiff. de guerre, commandé par le Capit. Paul
	Hatley (Simon) troifieme Contre-Maître fur la Ducheffe
	Il disparoit aux Gallapagos, avec une Barque, qu'il commandoit

	Hawkins (Le Chev. Richard) pris par les Espagnols au Détroit de Mugellan
	Heliagos (Antonio) Maître d'une Barque de Payta
	Herrera, Auteur Espagnol, cité
	Hollandois établis au Brefil, & chaffez
	Ils chaffent les Portugais des Indes Orient
	Ils ne réüffirent pas à tenter le paffage du Détroit de Magellan

	Hollidge (Mr. Jaq.) un des Proprietaires des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol
	Homagues, Peuple qui demeure vers la fource du Fl. des Amazones
	Hopkins (Samuel) Lieutenant & Chapelain fur l'Armateur le Duc
	Il eft fait Membre du Confeil
	Il meurt le 14 Mai 1709

	Hopkins (Guillaume) Caporal fur le même Armateur
	Hunt, Maître du Vaiffeau l'Esperance de Bristol

	I
	INDIENS ont de l'antipathie pour les François
	De quelle maniere leurs Rois fe distinguent
	Ceux du voifinage de la Plata mangent la chair à demi-cruë
	Ils fecouent le joug des Espagnols
	Description de ceux qui habitent au Détroit de Magellan
	Ceux de Tecames ont une grande veneration pour les Miffionaires
	Ils fe peignent de rouge, lors qu'ils vont au combat
	Ils font quelquefois cruels envers les Espagnols
	Indiens de la Californie font fort miferables
	Inquifition plus cruelle au Perou qu'en Espagne
	Irala bâtit la Ville de l'Affomption
	Il fit la découverte du Paraguay
	Isle du Cap Frio fur la côte du Brefil
	Isle Grande fur la côte du Brefil
	Isle de Juan Fernandez, fejour agréable, &c
	Isles du Cap verd


	J
	JAGO (St.) Isle du Cap verd
	Jago Capitale du Tucuman
	Jean III. Roi de Portugal, fit un partage de l'Amerique avec les Espagnols
	Jenupape, Riviere, dont le fable eft mêlé d'Or
	Jefuites (Deux) entreprennent la converfion des Indiens fur la Riviere des Amazones
	Ceux de Quito ont donné une Carte de ce Fleuve
	De l'étenduë de leurs Miffions en Amerique
	De quelle maniere ils fe conduifent dans le Paraguay
	Ils y ont 80 Colleges
	Ils y font les Maîtres abfolus de tout
	Ils y ont bâti diverfes Villes

	Johnfon (Jean) Quartier-Maître fur l'Armateur le Duc
	Jonee (Jean) Contre-Maître du Charpentier fur l'Armateur le Duc

	K
	KENDALL (Michel) Négre de la Jamaique, fon avanture
	Il eft fait Chef des Négres à bord du Vaiff. le Duc

	Knethel (Howel) Quartier-Maître fur l'Armateur le Duc
	Knivet a publié une Description des Indes Occidentales
	Il y parle des Mines du Potofi

	Knowlman (Robert) premier Contre-Maître fur la Ducheffe

	L
	LANCY (Jean) Aide du Chirurgien fur l'Armateur le Duc
	Latitude Meridionale fous le 61 deg. 53 m. point de nuit
	Liboya, Serpent monftrueux dans le Brefil
	Lions Marins, dont le lard fert à faire de l'huile
	Il y en a d'une groffeur prodigieufe

	Lobos de la Mar, & Lobos de la Tierra
	Logos (Raphaël de Silva) Gouverneur d'Angre de Reys
	Londres, Ville Espagnole dans le Tucuman
	Louïs XIV. s'empare de la Monarchie d'Espagne
	Lundy, Isle dans le Canal de Bristol

	M
	MACAQUAS, Oifeaux qui fe défendent contre les Serpens
	Machiparo, Païs fort peuplé dans l'Amerique
	Madere, ou Cayane, Riviere, qui fe joint avec celle des Amazones
	Magaillans (Ferdinand) le premier qui trouva un paffage de la Mer du Nord à celle du Sud
	Il fut tué dans un Combat avec les Indiens de l'Isle de Mathan

	Malagita, forte de Poivre noir
	Mandiofa, Racine, dont les Indiens font du pain
	Maragnon, Riviere qui fe joint à celle des Amazones
	Maria de l'Aquada (Sta.) une des Gallapagos
	Maries (Les trois) Isles fur la Côte du Mexique
	Marroquin fe fait de la peau des Boucs
	Marfouins d'une espèce particuliere
	Il y a des Gens qui les trouvent fort bons

	Mathan, une des Isles des Larrons
	Maurice, Prince d'Orange, Gouverneur du Brefil Hollandois
	Il entreprit une expedition au Chili, qui ne réüffit pas

	May (Charles) fecond Chirurgien de l'Armateur le Duc
	Mayo, une des Isles du Cap verd
	Melo (Louïs de) Portugais, entreprend une Expedition fur le Fl. des Amazones
	Mendofa, Ville de l'Amerique, où l'on fait du Vin, &c
	Mendoza (Don Pedro) fait une expedition fur la Riviere de la Plata
	Mendoza (François) affaffiné fur cette Riviere
	Merles qui ont le jabot rouge fur l'Isle de Juan Fernandez
	Michel (St.) Ville Espagnole dans le Tucuman
	Milbourn (George) Maître fur la Ducheffe
	Mines d'argent à Picora
	Mines d'Or à Barbacore ou à S. Juan
	Mines d'Or, que les Portugais ont dans le Brefil
	Il y en a d'autres à Yagnare

	Mines d'argent à la Montagne de Potofi
	Miffionaires, leur conduite dans le Paraguay
	Leurs Eglifes y font magnifiques
	Ils ont la peau des Bœufs que les Indiens tuent
	Ils leur enfeignent toute forte de Mêtiers
	Ils y fement du Froment pour leur ufage

	Moralès (Gaspar) & Fr. Pizarre découvrent l'Isle des Perles
	Morel (Jofeph & Jean) Freres, commandoient le Vaiff. l'Afcenfion
	Mules, qu'on envoie toutes les années de Buenos Ayres au Perou

	N
	NAGO (Le Cap) fur l'Isle Teneriffe
	Napo, Riviere, dont le fable eft mêlé d'Or
	Narborough (Le Chev. Jean) Navigateur, a décrit le Détroit de Magellan
	Navarro Navaret (Juan) Maître d'un Vaiff. Espagnol, pris par la Ducheffe
	Newkirk (Henri) Voilier fur l'Armateur le Duc
	Nicolas (St.) une des Isles du Cap verd
	Nieuwehof a écrit une Relation du Brefil
	Noftra Seniora de la Conception, Village fur l'Isle Grande
	Nunez (Alvares) entreprit une Expedition dans le Paraguay
	Nunez Prada (Jean) foumet le Tucuman

	O
	OEUFS de Poiffon, qui font paroitre la Mer tout en feu
	Ogui, Ville de l'Amerique
	Oifeau, dont chaque aile a plus d'une braffe de long
	Oifeau Murmure, de la groffeur d'un Hanneton
	Oliphant (Henri) Maître Canonier fur l'Armateur le Duc
	Oratava, Port de Mer fur l'Isle Teneriffe
	Orellana (Francisco d') découvre le Fl. des Amazones
	Il mourut dans une feconde Expedition qu'il y fit

	Oronoco, Voy. Aranoca. Orfua (Pedro d') fait une Expedition fur la Riviere des Amazones, où il périt
	Ovalle, Auteur Espagnol, cité
	Ours, mangeurs de Fourmis
	Oyola, tué dans le Paraguay

	P
	PAGE (Guill.) cinquieme Contre-Maître fur la Ducheffe
	Il eft châtié pour avoir frapé le Capitaine Cook

	Pagnana, Païs de l'Amerique
	Palacios (Jean de) tué dans fon Expedition fur la Riviere des Amazones
	Palma Maria, Arbre fur l'Isle Gorgone, d'où il découle un Baume excellent
	Papemena, Riviere de l'Amerique
	Para, petite Ville du Brefil & fa Capitale
	Paragoche, Riviere, où l'on trouve des pierres précieufes, &c
	Paraguay, Païs & Riviere
	Etenduë de ce Païs, defcription de fes Habitans
	De quelle maniere & à quel âge ils fe marient
	Ils font adroits à imiter toute forte d'Ouvrages
	Ils étoient fort barbares, avant l'arrivée des Miffionaires

	Paraguay, Plante extraordinaire dans le Pais de ce nom
	Paranapan, Riviere du Paraguay
	Pareffeux (Le) Animal fort laid & qui marche fort lentement
	Parker (Jean) Quartier-Maître fur l'Armateur le Duc
	Parfons (Benjamin) Quartier-Maître fur l'Armateur le Duc
	Patagonia, ou la Côte Septentr. du Détroit de Magellan
	Payta, Port, où fe rafraichiffent les Vaisfeaux qui vont à Lima, ou qui en viennent
	La Selle de Payta

	Pedrarias, Gouverneur Espagnol à Darien
	Perroquets, auffi bons que les Pigeons
	Perroquets, forte de Poiffon
	Philippe reftant Maître de l'Espagne, la liberté de l'Europe eft en danger
	Pichberty (Le Chev. Jean) Capit. d'un Vaiff. de Manille
	Il donne des Lettres de change au Capit. Rogers

	Picora, Montagne, où il y a des Mines d'argent
	Pierres, qui éclatent d'elles-mêmes
	Pigafetta a publié fon Voyage avec Magaillans
	Pillar (Jean) Contre-Maître de la Chaloupe apartenant à l'Armateur le Duc
	Il en eft fait Maître

	Pilotes, forte de Poiffon
	Piment, Arbre, dont l'écorce eft plus piquante que le Poivre
	Son fruit eft le même que le Poivre de la Jamaique

	Pizarre (François) & Gaspar Moralès découvrent l'Isle des Perles
	Pizarre (Gonzales) envoye à la découverte du Païs fur la Riviere des Amazones
	Plaine longue de 200 lieuës dans le Tucuman
	Plata (Riv. de la) ou Parama
	Plata Ville du même nom
	L'eau de cette Riviere pétrifie le bois, &c. & l'on y trouve des Vafes qui s'y forment naturellement

	Poiffon Royal, qui fe pêche dans la Riviere de La Plata
	Pope (Charles) fecond Lieutenant fur l'Armateur le Duc
	Il eft fait Capit. en fecond à bord du Marquis

	Port du Piment, dans les Détroits de Magellan
	Portugais établis aux Isles du Cap verd
	Ils chaffent les Hollandois du Brefil
	Ils peuvent fe rendre maîtres de tout le Commerce fur la Riv. des Amazones
	Deux de leurs Genéraux à Para ont échoué dans la découverte de ce Fleuve
	Ils ont quelques Villes près de fon embouchure
	Ils font chaffez du voifinage de Buenos Ayres, par les Espagnols
	Leurs Navigateurs ne s'accordent pas avec les Espagnols fur le Détroit de Magellan

	Potofi, Ville du Perou
	Proceffion grotesque au Bourg Angre de Reys
	Punch, Boiffon Angloife
	Punch, très-bonne, pour garantir de l'infection
	Putomaye, Riviere, dont le fable eft mêlé d'Or

	Q
	QUITO, Ville du Perou

	R
	RACOUNS, Animaux qui aboient comme des Chiens
	Reglement fait par les proprietaires des Armateurs le Duc & la Ducheffe de Bristol
	Remore, forte de Poiffon, qui s'attache aux autres
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard de leur voyage
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard d'une Barque Espagnole, &c
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, fur une Dispute entre le Capit. Rogers & Mr. Vanbrugh
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard du Butin, &c
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard de ce qu'ils avoient fait depuis leur départ des Canaries, &c
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, fur une démarche arbitraire de Mr. Vanbrugh
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'Isle de Juan Fernandez, pour la continuation de leur voyage
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'Isle de Juan Fernandez, pour prévenir le pillage, &c
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, pour l'attaque de Guiaquil
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, pour fe donner la caréne à l'Isle Gorgone
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, pour renvoyer leurs Prifonniers
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard du Pillage
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard des Officiers, qu'ils mettent fur le Marquis, & la continuation de leur Voyage
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, pour prévenir les Disputes & les Jaloufies
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, à l'égard du Marquis
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe pour la vente de leurs Négres, &c
	Refolutions prifes par le Confeil à bord des Vaiff. le Duc & la Ducheffe, pour fe radouber & paffer à l'Isle de Guam
	Refolutions &c. pour obliger la Ducheffe & le Marquis à croifer fans le Duc
	Ribera grande, Ville de St. Jago
	Ringrofe a écrit le Voyage de quelques Boucaniers
	Rio de las Esmeraldas
	Rio grande, branche de la Caketa
	Rio Janeiro, Ville de l'Isle Grande
	Rio nero, branche de la Caketa
	Roberts (Edouard) Capit. d'un Armateur de la Jamaïque, eft pris & maffacré par les Espagnols
	Rocon, bois qui fert à teindre en écarlate
	Rodrigues (Mr. Jofeph) Gouverneur de St. Antonio
	Woodes (Rogers) Capitaine fur le Vaiffeau le Duc de Bristol
	La méthode qu'il a fuivie dans ce Journal
	Déclaration qu'il fit, avec les Capit. Dover & Courtney
	Sa Pinaffe prend une Barque de Sania, nommée Francisco la Salma
	Il prévient une fedition à bord de fon Vaiff
	Il propofe d'envoyer le Marquis à l'Indostan, mais on n'y voulut pas confentir
	Il conclut un marché avec Mr. Navarre, pour la vente de quelques Négres, &c
	Il eft attaqué par un Chien marin
	Il fait un Accord avec le Capit. Courtney

	Rogers (Woodes) Ses Gens tuent un Serpen de 10 piez de long
	Il donne fon avis par écrit fur ce qu'ils devoient faire
	Il s'engage feul avec un Vaiffeau de Manille
	Il reçut un coup de mousquet à travers la jouë
	Il propofa un Avis, qu'on ne voulut pas fuivre
	Il va joindre la Ducheffe & le Marquis, qui étoient aux prifes avec un autre Vaiff. de Manille

	Rogers (Jean) fecond Lieut. fur la Ducheffe, tué à l'attaque d'un Vaiff. Espagnol
	Rogers (Mr. Franç.) un des Proprietaires des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol
	Rojas (Jean) tué fur la frontiere du Tucuman

	S
	SALADO (Rio) dans le Tucuman
	Salta, Ville de l'Amerique
	Salvages (Les) une des Canaries
	Sanfons ont publié une Carte de la Riviere des Amazones
	Ils difent qu'il y a 150 Nations le long de ce Fleuve

	Sant Jago del Estero, Ville de l'Amerique Merio
	St. Miguel de Toloman, Ville de l'Amerique
	Santa Fé, Ville du Paraguay
	Scoreh (Nathanaël) Maître Charpentier fur l'Armateur le Duc
	Selkirk (Alexandre) Ecoffois, trouvé fur l'Isle de Juan Fernandez
	Il eft fait Maître de la Prife l'Accroiffement

	Sepp, Jefuite, a écrit une Relation de la Riviere de la Plata
	Il eft un peu Gascon dans ce qu'il raporte
	De quelle maniere il fut reçu, à fon arrivée dans le Paraguay
	Il dit que les Tigres n'infultent jamais les Ecclefiastiques

	Serpens d'eau, dont la morfure eft incurable
	Serpens d'eau qui s'élancent du haut des Arbres
	Serpens d'eau, vénimeux fur l'Isle Gorgone
	Shepard (Jean) Maître Tonnelier fur l'Armateur le Duc
	Shuter (Mr. Christ.) un des Proprietaires des Vaiff. le Duc & la Ducheffe de Bristol
	Singes bons à manger fur l'Isle Gorgone
	Sparrey, Navigateur Anglois, a écrit une Relation de l'Amerique
	Spilberg, Auteur & Navigateur Hollandois
	Stradling, Capit. du Vaiff. les 5 Ports, abandonne un Ecoffois, nommé Selkirk, fur l'Isle de Juan Fernandez
	Il échoua bientôt après

	Stretton (Guill.) premier Lieutenant de la Ducheffe
	Il eft fait Maître fur le Commencement
	Il reçut un coup de Piftolet à la jambe

	Swan, Boucanier Anglois, laiffe 2 Indiens fur une Isle déferte

	T
	TAPOYARS, les plus barbares des Brafiliens
	Tapy, Riviere, qui fe joint avec celle des Amazones
	Tarita, Gouverneur Espagnol du Tucuman
	Taureaux (Les jeunes) du Souverain, 2 Rochers près de Kinfale
	Tecames, Village en Amerique
	Techo, Jefuite, a écrit une Relation de l'Amerique
	Teneriffe (Le Pic de) paroit à plus de 36 lieuës en Mer
	Terra del Fuego, ou la côte Merid. du Détroit de Magellan
	Texeira a fait plufieurs découvertes le long de la Riviere des Amazones
	Tigres fourmillent dans le Brefil
	Ils font furieux dans le Paraguay

	Tortues vertes fort bonnes entre les lsles du Cap verd
	Celles qu'on trouve fur la côte du Brefil ont le goût fort
	Elles font fort groffes & très-délicates fur la Riviere des Amazones
	Il y en a quantité aux Gallapagos
	De même que fur les 3 Maries
	Il y en a de 6 ou 7 fortes
	De la quantité de leurs Oeufs, & de la promtitude avec laquelle ils éclofent
	Les Fémelles ne vivent pas fi long-tems que les Mâles

	Toupinambous habitent une grande Isle fur la Riviere des Amazones
	Trinité (Fleuve de la) ainfi nommé par Orellana
	Tucuman (Le) Païs de l'Amerique, fes Habitans

	U
	UNDERHILL (George) Quartier-Maître fur l'Armateur le Duc
	Il mourut le 24 Mai 1709
	Uruquay, Riviere qui tombe dans le Paraguay
	D'une chute d'eau qu'il y a


	V
	VACA de CASTRO, Vice-Roi du Perou
	Vanbrug (Carleton) Ecrivain fur l'Armateur le Duc
	Il eft condamné à fervir fur la Ducheffe
	Il retourne fur le Duc
	Il eft ôté du Confeil

	Vandenende (Pierre) Armurier fur l'Armateur le Duc
	Vargas, Evêque de Plaifance, envoye 7 Vaiff. à la Mer du Sud
	Vafco Nunes, le premier Européan qui découvrit la Mer du Sud
	Vaughan (Alexandre) premier Contre-Maître fur l'Armateur le Duc
	Vent Alifé, qui foufle entre les Isles du Cap verd
	Vers, Remede contre les Vers
	Vespuce (Americ) découvrit le Brefil en 1500
	Il ne pût trouver le Détroit de Magellan

	Vigor (Jean) Enfeigne fur l'Armateur le Duc
	Villarica, 2 Villes de ce nom en Amerique
	Vin qui fe fait dans le Paraguay
	Vincent (St.) une des Isles du Cap verd

	W
	WASSE (Jaques) premier Chirurgien de l'Armateur le Duc
	White (Mr.) Interprete à bord des Armateurs, le Duc & la Ducheffe
	Winter (Alex.) Maître de la Chaloupe à bord du Vaiff. le Duc
	Withrington, Capit. Anglois, enleva quelques MSS. à des Prêtres Espagnols, fur la Riviere de La Plata

	X
	XAUXA, ou le Maragnon, Riviere

	Y
	YOUNG (Thomas) Quartier - Maître fur l'Armateur le Duc




